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cen 
‘Heuée de ses relations-avec lrOc- | jes plus 


Mit mi 


Les <grands> de la CEE. 
ont pris les postes 
les plus importants 
: de la Commission 
européenne 
| LIRE PAGE 3 Fondateur 


L'éternelle 
petite guerre 
de Berlin 


anniversaires de sa. mort. les 


ministre défunt. 


En crgaalsant an fervent hommage posthume Ching 
à Chou-En-lai le samedi 8 janvier, premier sont «forcés de s'agenouiller - devant le 
Portrait de l'ancien premier ministre poar 
l'avoir «persécuté- de son vivant." Vendredi, 
la presses chinoise 
fut victime d'une crise 


réalisme et 14 modération. La campagne contre cardiaque 
révolution culturelle parce qu'il était « harcelé » 


les anciens «radicaux» est axée maintenant 
hybride que conserve, | sur les torts qu'ils avaient causés au premier par des 


La radio de Ja province autonome du Tibet 
a demandé que la «bande des quatre” soit 
traduite en justice le jour même du premier 
anniversaire de la mort de Chou En-lai A 
l'université de Pékin, des affiches suggèrent 


Pékhi — La deuxième mort de 
Chou En-lat ou un peu à quoi 





 . 30 PAGES 


: Hubert Beuve-Méry 





ponveaux. diri- 


De notre correspondant 


occidentale reste sous un régime | fit Loco impressionnante flo- 


: l 
d'oecipation formel, agrémenté de | :aison d'articles. de chansons, de 
toutes sortes d'arrangements pra- flms et 
tiques avec La République Rein our ls uns de PENH pour est, d 
d'Allemagne. anniversaire du décès 


ce premier 
. s de l'ancien premier ministre 
re = . vier ne Chou En-lai Lt 
pas tontes également critiquables. | eu droit à De 


même si, pour les Oceidentaux, les | 2tlté. 
frontières de l'Etat allemand de | < Pende des quatre » bien enten- 
du, puisque d'innombrables témol 
l'Est s'arrétent aux portes de Ber- gnages nous expliquent aujour- 
in? L'institution de visas expi- | d'hui que Chou En-lai fut son 
rant tous. les soirs à minuit, quelle | adversaire principal, l'homme 
que soit l'heure de leur délivrance, | qu'elle chercha à abattre par fous 
pour les éirangers se rendant à | les Comme sa mémoire 
nd D 
plus à la lettre de Faccord de 
197. LD n'en est pas moins tont 


; est longuement expli- 
qui, Host vral en à ya. LS les” Golannes du Quots— 
| moins. | dien du peuple, qui, depuis quei 
emand affir- Bases à ; re ur 
porte-parole. est-all 
nee La télériion a diffusé plusieurs 
DR vu l'ensemble | QOné Ghou Enles st le princial 
« n'existe plus ». C’est | Lersonnage. De Esnes slogäns 
- L 


ée. le’ S - tourné vier : 
tion publiée le 6 janvier, en rap- | meux film en janvi 


ptlant l'URSS. à ses 
‘et responsabilités sur le « Grand 
Berlin ». 


On remarquera d'ailleurs que, |. dire celle où M Tee Hsao-pi 
Jesqu'à présent, Moscon est resté Fe RE 
muet  sur_cette affaire et s'est | funèbre du défunt. L'histoire 
gardé de cantionner Is prise de | réécrit au cinéma comme aïlleurs, 

position est-allemande. La RDA Et 
‘eBémême, ‘quel : que: soït. le ton IUETS * JOUXS : 
péremptoire de son porte-parole. | (eau métculeusement «tra 
ve* Pas AUX 5ym pour qu’ 
plus sensibles du statut quadri- ms RATE RS EU 
partite du Grand Berlin, comme | premier rang des 
le contrôle de l'espace aérien par | cielles — ni mème 


des missions occiden- |.2u Pied du 
talex -dans a partie est de la | "posait le corps. 
vie. La Constiénfion de La R_D.A. | 
réserve même un statut parti- Les deux. Mao 


calier et restrictif aux élus ber- 
Tinois à la Chambre du peuple. : 


Les coups d'épingle de la E-D.A. 


Vétile que cel, dans une 
campagne où les « crimes » impu- 
tés aux « quatre » les font appa- 


tra] comme dans les provinces 


: e fervent hom- 
de ‘M... de - Guiringaud. ministre Re posthume à Chou En-hi 
français des 


la fl 5 révolutior A sens 
6 “jan à ois 

. ne Po nee de l'Etat, le rénouvelleme nt et ta 
meni.-M. Fischer, est venu à | Stabilité, .J dignité .et l'aventure. 
Paris, lan dernier. Elle n'aurait te des 
pas Heu. de sitôt si Ia RDA. re 
contestait en permanence. un des 
fondements ‘de la coexistence 


petite : 

cation la plus plansible relève des 
affaires intérieures. Le retour ëe 
M. Stoph, homme à poigne, à la 
fin d'octobre 1976. à la tête du 
gouvernement de Berlin-Est, a été 
interprété : comme . une. reprisé 
malin du Pays. Celle-ci se 
‘coi .ŒuA s0u- 


eux AHemagnes. Li RD.4 s'em- 


ne qe 
raison d'être. - 


(Lire nos informations page 3.) 


t à.celle à premier 

: d'a autre paré une ge _ 
cotnpenser aspects les plus 
Fouies de ls « DUUÉS Mao 


en jan- Chou En-lai et son sens aigu du 
L'his dire- 


son immense, POPU- jamais t 
te la faute ? A-la de la révolution culturelle, qui. de - 


plus en plus à l'heure actuelle, 

paraît déterminer la ligne de par- 

fase du monde politique chinois ? 
la mémoire de 


offrir aux masses l'image d'un 
Mao Tse-toung modéré : celui qui 


s'exprimait en 1956 dans le dis- . 


cours balancé «sur les dir ; 

. Tepports » actuellement à l'hon- 
neur, et non le bouteïeu qui, plus 
tard, Yao 


Chang 
de appelait Be g gardes rouges : 
Darder les 


étais-majiors ». 

‘Le Not d'hommages. tebdus à 
Chou En-lai et destinés à redres- 
ser les torts qui hi auraient été 


ches murales, isolées mails en 





Le protection 

la calommie. « Un bruit léger ra- 
sant Le s0l comme une hirondélle 
avant l'orage, » On ‘y prète pas. 


fait de toutes petites touches et 
de légères menaces Des signes 
plus inquiétante se multiplient 
ensuite, une sorte de stratégie de 
ripostes graduées s'élabore, des 
essais de négociations s'amorcent 
puis retombent. On en est Ià alors 
que l'année 1977 verra la reprise 
prochaine de ce qu'on a appelé le 
« Tokyo Round », c'est-à-dire de 
la grande négociation des pays du 
GATT sur un désarmement gè- 
néral des protections économi- 
ques. 


£tonnant contraste ! Les prati- 
ques de la plupart des pays indus- 
triels s'affirment pour -rdlentir 
l'arrivée de produits étrangers ju- 


tiels, et l'on va parler avec La 
componction bien connue des en- 
ceintes genevoises de la dernière 





à la mémoire du président défunt 
ministre 


nigme nait ins 


attention d'abord parce qu’'il.est ‘ 


gés trop sauvagement cOnCurrEn- | 


et 5e8 « complices » 


a affirmé que Chou En-lai 
pendant [a 


atteint d'un cancer. 


Pour ces crimes et pour d'autres, de nou- 
velles affiches apparues 4 Pékin exigent la 
mise à mort des « quatre >. 


ces affiches 
que d'autres « dazibaos x ee vus 


pie. et se bornalent À dire Ce Qu 
se lt entre les lignes depuis 
presse : 


hou En-lai et que les hom- 
mages rendus au second rejail- 
lissent en partie sur le 


ait qu'on n'avance qu'à 
comptés. Un: pos fait. tout er 
ns donne ke au train où 
v £s chpecs. septembre 
éloge funèbre à Mec, 
Hua Kuo fenr citait M Teng 
Esno-ping en queue d'une longue | 
de contre-révolutionnaires 
— de Chen Tu-hsiu à Lin Piao}. 


- - Peng _ Teh-huai |: 
et ét Li Shaë Ch == dont le BC 
ins le 


pe 
bare sonore a été gommée, pour 
que le nom de l'ancien vice-pre- 
mer ministre ne figure plus en 
aussi mauvaise compagnie. . 


‘ ALAIN JACOB. 


La tentation protectionniste 


«Un bruit léger rasani le sol... 


par PIERRE DROUIN 
étape de la libéralisation des 
Autre paradose : an moment où 


l'on entend -griger: tous les Etats . 


dont la balance des paiements se 
détériore, le commerce interna- 
tional ne s'est jamais si bien 


P 

Selon le .Cerrier bulletin du 
Fonds monétaire international {1) 
l2 valeur du commerce extérieur 
des pays industrliaHsés exprimée 
en dollars a fortement augmenté 


AU JOUR LE JOUR | 
L'Europe 


Sans en avow l'air; M. Roy 


‘s'asseyänt uns le ‘fauteuil 
présidentiel laissé vide par 
M. Orioli. CS 
EÊn quelques années, ia 
-Gronde-Bretagne a reconnu 
l'existence de l'Europe, s'y 
est intégrée, mais c'est, squ] 
erreur, la première fois de- 
puis lo guerre de Cent Ans 
que l'un des TessOrbssais y 
occupe un posie politique dont 


DANSE RE 
Guyenne étaient angevins et |: 
que M. Roy Jenkins est gal- 


int 2 
ancêtres n'eppartenaient pas à-| 
Picniagenèt. 


TAngleterre des 


C’est peut-être ur symbole : 
l'EurOpe-ne se fera Das sans 


Houlder les séquelles Ge am | 


passé colonial. 





® ROBERT ESCARPIT. | 
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BUALETIN DE L'ÉTRANGER | Les dirigeants chinois se réclament ouvertement M. Barre invite les industriels 
de la tendance modérée incarnée par Chou En-lai 
Une radio provinciale demande Île procès immédiat des « quatre > 


. que Mme Chiang 


à plus d'énergie 





“M Chirac : les travailleurs doivent avoir 
la possibilité de s'exprimer dans l'entreprise 


Avec une auyiorité# qu'ont vivement appréciée ses auditeurs, 
W. Raymond Barre a invité, jeudi, lez patrons français réunis au 
« Forum de l'Expansion - à plus d'énergie dans la direction de feur 
entreprise. Se citant lui-même en exemple, !} a voulu convaincre les 
dirigeants des firmes qu'à l'heure de l'austérhé il fallait savoir allier 
le courage pour résister aux revendications salariales hebituelles' et 
Taudace pour investir malgré les brumes qui obscurcissent l'horizon. 

Le prermer ministre, dont les propos ont fait l'objet d'une émis- 
sion spéciale de TF 1, aveñl en effet à remonter le morai des chefs 
d'entreprise, que /e sondage opéré par la SOFRES pour le compte 
de- la. revue révélait assez bes : 86 ‘lo des industriels interrogés 
étalent pessimistes au début décembre, 83 ‘lo-pensaient que.le plan 
Barre ne maintlendrait pas l'expansion, 49 ‘lo s'attendaient à une 
aggravation de la situation de l'emploi, et 
hausse des prix en 1977 variant entre 8.et 12 °}e. 

Simultenément le débat sur Ïa « politisation de lentes » 
lancé par MM. Giscard d'Estaing et Beullac, a continué de susciter 
des prises de position contradictoires ; on lira ci-dessous Je point 
de vue de M.-Séquy. Si Je ministre du travail à déclaré jeudi — 
sans autres précisions — qu'il veillerait 4 ce que les clauses du 
code du travail sur le sujet ne soient pes « détournées >», le nouveau 
président de Ja chambre de commerce de Paris a estimé, pour sa 
part, que «les sections politiques dans l’entreprise-sont l'expression 
de la liberté » : M. Thèves pense, néanmoins, que ces sections. doivent 
s'exprimer en dehors des lieux de travail. M. Chirac repousse, lui 
aussi, l'idée d’une entreprise qui serait «le champ clos des combats 


doivent avoir la possibilité de s'exprimer ». 


Le parti communiste, par la voix de M. Marchais, juge, lui, que 
«les travailleurs ont un besoin vital de lutter dans l'entreprise contre 
l'exploitation capitaliste >. « Jamais dans l'histoire de la V* Répu- 
blique. le chef ds l'Etat ne s'était encore ouvertement transformé en 
gendarme du naiss », & ajouté le PARU général du P.CF. 


| Politique et libertés sdicales 


D LEE 1 Le "por. GEORGES SÉGUY 4: she 


.En lançant une crolsade contre Bien entendu, le fer de lance 
cæ.qu'il appelle la « polifisalion de cette offensive est braqué sur 
des entreprises 2, le pouvoir s’en- l'opposition de gauche : il est 








| gage dans une voie lourde de dan- se mn dirigé contre lie 
gers 


te-six ans, est organise essentiel- 
lement dans les entreprises, mal- 
: Ci secctiaire géoérél de la GOUT. gré les interdits et la répression, 
7 sans que l'indépendance des syn- 
dicats — soit dit en passant — 
n'ait eu à en souffrir, : 

Nous sommes en présence d'une 
grave mise en cause des droits Ge 
citoyens des travailleurs. qui vi- 
.“vent autant à l'intérieur qu'à l’ex- 
térieur des lieux de “travail et 
doivent avoir. la liberté de sy 

en tout et pour tout 
quelles que soient leurs opinions 
politiques. 


Quand un régime en est réduit: 
À recourir à de telles agressions 
contre la démocratie, il fait avant 
tout la preuve de sa propre fali- 
blesse : nj celui de Vichy, ni celui 
de Franco, ni celui de Salazar, ni 


: français qu, 
ral et pour les libertés syndicales Mavols à chat voici cmquan- 






de . septembre 1975 à septembr 













exclut les de 
_ | ceïni des colonels grecs ne purent 
le, — la valeur ed empêcher les ouvriers de s'organi- 





ser et de lutter dans les entre- 
prises pour la liberté et le progrés 
sociaL ! 






(Liré le suite page 27) 
{1 Décembre 1976. 






{Lire la suite page 6.) 








Après un long silence... 


| des petites patries | 


Sept ‘èns \oui passé dépuis la trompe. 
création de Tout un monde loin- sûns con/érence de presse, laisse 


à cordes inii- 
sept ans pendant lesquels Henri la nuit: ce jeudi au 
Dutileuz a dans les con- TEP, ioutes Les du 
certs 32 silhouette de jeune parisien de la se Conjon- 


de même pas l'énaginahon, sans perdre en che- 
| fouer cette année dans le Fes. min som identité profonde, 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suila page 19.) 


et 59 croyaient à une 


politiques »; maïs il relève qu'elle est « composée de travailleurs qui 


RCE 


"it 
: 


. 
On > 
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Liban 





Les déplacements entre les deux secieurs 


de Beyrouth redeviennent normaux 


De notre correspondant 


Beyrouth — Les déplacements 
entre les deux secteurs de Bey- 
routh sont redevenus normaux. 
T malin 7 Janvier. après 
avoir été de nouveau réduits au 
minimum dans l2 journée de 
jeudi C'est sur l'intervention, 


- cette fois, de La force arabe de 


dissuasion. qui vouiait imposer de 
strictes mesures de sécurité avant 
de rétablir la libre circulation, que 
le passage entre Beyrouth-Ouest 
et Beyrrouth-Est a été quasiment 
interrompu durant vingt-quatre 
heures Il avait déjà été perturbé 
mardi, à 12 site du grave atten- 


tat d'Achrafiehl Autre signe de. 


normalisation, les écoles de Bey- 
routh-Est ont rouvert leurs Portes 
vendredi, après avoir été fermées 
depuis mardi en signe de protes- 
tation et Dar mesure de pré- 
caution. : 

DER ces éléments positifs, le 
chef des Phalanges, M CGemayel, 
a déclaré jeudi, après avoir .ren- 
contré le président de ia Répu- 


.blique. M Sarkis : «# L'éftail de ia 


:_ sécurilé est. à mon avis, irés 


mauvais. I y a, au Liban, deur 
& trois cents criminels Mmercenuires 
opérant comrie des fantômes, qui 


réappareissent et mettent le jeu 
aux poudres chague fois que se 
mrojilent & l'horizon des _ 
lives de sécurité Il faut utliiser 
la force conire eur. Nous ferons 
toui vour que la sécurité soit 
rétablie, car, sinon. ü n'y & Pas 
grand-chose à espérer.» 

Les chefs du Front libanais, 
MM. Chamoun, Gemayel et Fran- 
glé, devalent se rendre à Damas 
pour ÿ rencontrer le président 
Assad Le président Sarkis a. pour 
sa part, dans son allocution devant 
le corps diplomatique à l'occasion 
de la nouvelle année. parlé de 
« regreliables inculents de par- 
cours», précisant : « Nous ‘nous 
employons à les circonscrire. » 
Il à souligné que « La Syrie d'abord, 
et Les Elats arabes ensuite. dans 
le cadre de la Ligue, nous ont 
apporte un appui décisif pour Le 
rétablissement de l'ordre et de le 
sécurilé s. 

Le chef de l'Etat a, en outre, 
exprimé l'espoir que le Liban 
reçalre « loule l'assistance que 
mérile un peuple qui, quoique 
éprouvé. à Mmérilé de se vain- 
tenir comme une entité indé- 
vendantés — L G. 





LA CENSURE DE LA PRESSE 


LE PREMIER MIMSTRE 
JUSTIFIE CETTE MESURE 


Beyrouth /A-F.P.), — M Selim 
Hoess, premier ministre liba- 
naäis, a déclaré jeudi 6 janvier, 


" que son gouvernement avait ins- 


‘ titué depuis le 1 janvier, la 


censure sur la presse nationale et 
étrangère, pâte que Certains 
journaux « ont coniribué à sus- 
citer la dissension et l'insécurité 
dans le pays nv. 

« Nul doute que de telles atti- 
tudes sont de nalure à menacer 
la marche vers la Dair el à em- 
pècher la réalisation des promes- 
ses des pays jréres el amis de 
déployer leurs efforts et ojfrir 
leur assistance en vue de rétablir 
la sécurité el d'aider à La recons- 
traction du Liban », a poursuivi 
le chef du gouvernement dans 
une déclaration diffusée par 
Radio-Liban. 

M Selim Ai Hoss à souligné, 
d'autre part, que « Les jOournalisles 
doirent tire à la hauieur de leurs 
responsabilités afin de préparer 
le climat propice et sain sans 


" lequel la vie el la sante ne paur- 


. l'intérêt de la patrie. » 


” ‘dirigée per M Mohamed Abou 


- tral et responsable des relations 


_ moud Saleh. La délégation a été 


.… M Ceries à présenté ses condo- 
- léances à Ja délégation. 


. s'est élevé jeudi, dans un comrnu- 


." M. Mahmoud Saleh était proprié- 
. trois jours de fermeture 


Pair de M. Abie Noihan, s'est vu 


-. israélienne. M. Nathan, qui méne 
“ depuis piusieurs années une cam- 


roui pas revenir au Liban nv. A 
ce propos. il affirme que « cer- 


. tains journaut avaient publié. à 


Dlusicurs reprises, des informa- 
tions eragérement gOnflées », qui 
« consliluaient des attaques contre 
tel ou tel Elat arabe frère ou ami 
auquel nOuS sommes liés par des 
relations fraternelles et des inté- 
rèts communs que nous nous de- 
dons de préserver el de COns0- 
lider ». 

L'application de la censure a 
encore indiqué M. Al Hoss, a 
été « confiée à la direction géné- 
rale de la sürelé générale, car 
celte. question est directement 
liée à la sécurité et & la sûreté 
générale, et alin d'éviter que cer- 
laines vlumes ne s'en prennent 
aux forces de paix arabes ».. 

« Je tiens, a-t-il cohclu. a réa/- 
lirmer le souci du gouvernement 
de préserver les libertés et à 
souligner que cette mesure vise. 
en fait, à sauvegarder la liberté 
responsable, piorée au service de 


© Une célégalion de l'OL. 
Meizar, mernbre du conseil cen- 


extérieures de l'organisation, s'est 
rendue, jeudi 8 janvier, au minis- 
tère des affaires étrangères pour 
élever une protestation au sujet 
de l'assassinat à Paris, lundi der- 
nier. du militant palestinien Mah- 


reçue par M. Fterre Cerles, direc- 
teur du département de l'Afrique 
du Nord et du Levant, qui la 
assuré que toute diligence serait 
déployée pour faire la lumière sur 
cet assassinat. À titre personnel, 


@ Le parti sociuliste françurs 
niqué, contre l'assassinat de 
Mahmoud Saleh. 


© L'Assocuiion médicale 
J{ranco-palestinienne appelle à un 
rassemblement aux de 
l'O.L.P. et de l'Union générale des 
étudlants palestiniens, au Père- 
TA le ge his À 
, pour ren ornima 
Mahmoud Saleh et CHMERE dE 
le quatrième anniversaire de la 
mort de Mahmoud Haernchari. 


@ La Librairie arabe, © rue 
Saint- Victor, Paris-5, dont 


taire. a rouvert se portes aprés 





© Le Shalom. le bateau de la 


reluser par les autorités jorda- 
niennes l'accés au part d'âkaka, 
a annoncé jeudi 6 janvier la radio 


pagne pour La palx. était arrivé 
mardi matin du port d'Éllath. au 
sud d'Israël, mitoyen du port 
d'Aakaha en Jordanie, après avolr 
traversé le canai de Suez 14.F.P.) 
































































discorde, la sédition ou la panique. 
ou à porter alleinle à l'unité 


aux relations extérieures du Liban 
ei au moral de l'armée ninsi que 
Lx présentation tendancieuse des 


ibanaïs et aux rhefs d'Etat étran. 


tiens du Liban fle Monde du 
31 décembre 1976: nous prie de 
signaler que son adresse est dé- 
sctmals la suivante : 
75830 Parlis-Cédexz 17 Médica- 
ments et vêtements pour [e Liban 
peuvent être apportés chez 


Mgr 
Borelly, 13008-Marseitle, 


LES INFRACTIONS A LA LOI 
SERONT SÉVÈREMENT 
SANCTIONNÉES 


Nicosie (U.P.I.1. — La censure 
stricte Imposée à Ia presse liba- 
naise est maintenant étendue à 
la presse étrangère. Les pénalités 
applicables en cas de violation de 
cette censure n'ont pas été indi- 
quées, mais elles pourraient aller 
Jusqu'à l'arrestation des journa- 
listes et l'expulsion de leur orga- 
nisme de presse. 

Les agences devront, dans les 
quinze jours, installer à leurs 
frais dans les locaux de la cen- 
sure des téléimprimeurs sur les- 
quels les censeurs pourront lire 
toutes les dépêches transmises et 

es. 


reçu : 

La censure touche « foute in{or- 
mation transmise à l'étranger par 
quelque moyen que Ce soi (cour- 
rier, liaison specialisée, télez, 
téléphone, elc.) et sous quelgue 
forme que ce soit flécrite, enre- 
gare, phoïographiée, filmée, 
ele.) ». 

« Cing exemplaires de chaque 
publication ou bulletin seront sou- 


», portent les 
instructions des autorités Mais 
se rendre au siège de la censure, 
dans la partie orientale de Bey- 
routh (secteur à majorité chré- 
tienne), exige le franchissement 
— lent, difficile et risqué — de la 
ligne de déruarcation. Il est arrivé. 
ces derniers jours que les phalan- 
gistes interdisent le passage 

Comme pour la presse libanaise. 
il est interdit aux organes étran- 
gers de modifier 13 forme et le 
contenu des communiqués offi- 
ciels et de donner des indications 
d'ordre militaire non fournies par 
les autorités. 

Sont également interdites « Les 
nouvelles de nalure à susciler la 


nationale. à l'autorilé de l'Etali. 
faits et les oflenses au président 


gers ». 
@ Le Comité d'aide aux chré- 





k, 5 avenue du Parc- 


formaïion à Ia gestion 
au niveau ie plus élevé 
pour jeunes cadres ambitieux 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde. Environ un admis 
sur dix candidats. Diplôme signé par le Secrétaire 


d'Etat aux Universités. 


Etudes pragmatiques en groupes rapprochant juristes, 
économistes, littéraires, architectes, vétérinaires, 
pharmaciens... et X, Agro, À & M, chimistes, ayant 
ou non une expérience professionnelle. Programmes 
personnalisés, Sur dernande en partie à l'étranger, 
Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 


Confirmetion facile auprès de 350 Anciens ISA. 


6 n 
LSALinsTiTuT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
28350 JOUY - TÉL. LIGNE DIRECTE 956.43.61 
OU 956.80.00 POSTES 430, 488, 476, 569, 443, 487 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

































M. KURT WALDHEIM 
SE RENDRA PROCHAINEMENT 
DANS LES PRINCIPALES 
CAPITALES 
DU PROCHE-ORIENT 





En vue de relancer les négocla- 
tions sur le réglement du conflit 
israélo-arabe, NL Kurt Waldheim 
se rendra prochainement, sans 
doute au début février, dans les 
principales capitales du Proche- 
Orient. Le chef de la délégation 
égyptienne à l'ONU, M Esmat 
Abdel Meguld, qui l'a annoncé 
jeudi 6 janvier, après s'être entre- 
tenu avec le secrétaire général des 
Nations unies, a estimé qu'il exis- 
tait actueilement des perspectives 
favorables en vue d'une relance 
de la conférence de Genève sur le 
Proche-Orient. : 


En revanche, le nouveau repré- 
sentant permagent de l'Union 50- 
viétique à l'ONT. M. Olesg Troya- 

. Qui prend i2 succession de 
M. Jacob Uk, ét a présenté 
jeudi ses lettres de créance à 
AL Waldhelm. a tenu une confé- 
rence de presse dans laquelle il a 
exprimé l'avis que la conjoncture 
actuelle n'était pas réellement 
favorable à un réglement du 
conflit, car, a-t-1 dit, « beaucoup 
de quesiions doiveni encore être 
clari/iées 2. Cela étant, a ajouté 
M. Tropanovski, l'URSS, est et 
reste favorable à la reprise de la 
conférence de Genève sur le Pro- 
che-Orient, à une date aussi pro- 
che que possible. avec la partici- 
pation de l'O.L.P. 


De son côté, le président Assad 
a fait état jeudi à Damas du 
« désir sincère manifesté por les 
pays arabes d'aboutir à une pair 
fondée sur la Justice, mais, a-t-il 
souligné, 7sraël n'envisage la paix 
que selon ses nropres lhèses, c'est 
a-dire la continuité de l'occupa- 
tion des terres arabes et le mépris 
des droils légitimes du peupie 
Dülestinien », Le général Assad 
s'adressait aux membres d'une dé- 
légation parlementaire norvé. 
gienne en visite en Syrie. 


D'autre part, les ministres des 
affaires étrangères de plusieurs 
pays arabes doivent se rélnir la 
éemaine prochaine à Ryad. a-t-on 
appris jeudi au Caire. A l'origine, 
l4 conférence devait regrouper 
uniquement les représentants de 
la Syrie, de l'Egypte, de l'Arable 
Ssoudite et du KoWeït. mais il est 
question maintenant que s'y joi- 

ent les ministres des affaires 

ngeres de Katar, de l'Union 
des émirats arabes et de la Jor- 
danie. L'O LP. pourrait également 
ébre invitée. — /4.FP., À.P., Reu- 
ter, U.P.1.] 


Israë&l 


LE CONSHLLER DE M. RABIN 
POUR LES AFFAIRES ARABES 
DONNE SA DÉMISSION 


Jérusalem fA-F.P.). — La démis- 
sion de M. Chmouel Toledano. 
conselller du premier ministre 
lsraëlien pour les affaires arabes. 
a été acceptée jeudi 6 janvier 
par M Amoœ Eran. directeur 
général du bureau du premier 
ministre, M KRabin . 


M Benyamin Gur Arieb succé- 
dera à M. Toledano, dont la dé- 
mission prendra effet dimanche. 
On croit savoir dans les milieux 
politiques bien informés que cette 
démission est due à des diver- 
sences de vues entre M. Toledano 
et M. Rabin. Les organes d'infor- 
matlon israéliens avaient annoncé 
cette démission dès mercredi, nré- 
cisant qu'elle serait suivie du dé- 
part de M. Toledano du parti 
travailliste pour rejoindre lie 
Chinouy (Mecuvement pour je 
changement) 11), dont les posi- 
tions sont plus ä& ga ‘he que 
celles de M. Rabin. 


{1) La création de ce nouveau 
parti Avall été annONcÉE en novem- 
bre par le professeur Ygsl Yadin 
‘le Monde du 24 novembre 1976) 
{N.D.LR. |]. 








DE PARIS. 
















































EUROPE 


Suède 





APRÈS TROIS MOIS D'OBSERVATION 


La nouvelle majorité va tenter de gouverner 


Stockholm. — Les sondage: 
d'opinion qui ont été publiés di- 
manche 2 janvier par plusieurs 
quotidiens suédois indiquent une 
grande stabilité du corps élecio- 
ral : un peu plus de 50 ‘ des 
intentions de vote pour les partis 
bourpecis. 44 © pour les sociaux- 
démocrates, 4 " pour les com- 
munistes. Ces chiffres sant tres 
proches des résultats des élections 
de septembre dernier. 


Les trois premiers mois du gou- 
vernergent de coalition non socia- 
liste de M. Fälldin auront donc 
été un round d'atservation Cen- 
tristes, libéraux et conservateurs 
ne semblent pas tout à Fait reve- 
nus de leur victoire électorale. 
Toujours sous l'effet de ia sur- 
prise, is réalisent aujourd'hui 
qu'ils sont malgré leurs promesses 
antérieures blen différents 1es uns 
des autres. La politique énergéti- 
que, la politioue familiale, jes 
Impôts, ont été et continuent 
d'étre des pommes de discorde. 

St l'unité a pu ètre habilement 
maintenue, c'est au prix de dou- 
loureux sacrifices, Le premier mi- 
nistre lui-même, M EFälldin, chef 
d'un parti du centre anti-nucléaire, 
doit bel et bien accepter, à quel- 
ques nugnces près, la poursuite du 
programme énergétique décennai 
voté par les sociaux-démocrates et 
les conservateurs en 1975. Certes, 
les conditions à la mise en ser- 
vice des réacteurs en ronstruction 
seront à l'avenir plus sévères, mais 
elles ne paraissent pas embarras- 
sèr outre mesure les compasnies 
productrices d'électricité. 

M Fälldin avait probablement 
commis une lmprudence en dé- 
clarant pendant 11 campagne 
électorale : « Rien uu monde re 
me jerail nurliciner à un gou- 
vernement qui conduirait une 
politique nucléaire. » Sa retraite 
sur cæ point dénote un sens 
réalités politiques. Sans ce com- 
promis avec ses partenaires, que 
serait-il advenu en effet, de 
« l'alternative bourgeoise » 7 IT! 
ne restalt qu'a redonner le pou- 
voir aux sociaux-démocrates, et 
qui sait pour combien d'années ? 


La discrétion active 
des libéraux 


De leur côté, les conservateurs 
ont dû aussi Jaire des concessions 
en approuvant une maj2ration de 
la taxe patronale pour Financer 
partiellement la rélorme de l'im- 
pôt sur le revenu en 1977. Quant 
aux libéraux, ils sermbient avoir 
des dffleultés à se [aire valoir 
au Sin de la coalition. Leur lea- 
der, M. Ahlmark, aurait scans 
aucun doute aimé jouér les pre- 
miers rôles. mais il n'a pas le 
poids électoral] suffisant. Pro- 
Israélien convaincu, il a essayé 
d'orienter 12 politique étrangère 
de la Suéde dans un sens plus 
favorable à Jérusalem, en 
condamnant par exemple -pubii- 
quement l'O.L-P., mais le ministre 
des affaires étrangéres, Mme SG- 
der, une centriste. l'a rapidement 
remis en place : « Les prises de 
position du parti libéral ne sont 
Das celles du gouvernement, » 

Dans ce domaine, la politique 
de la Sonède n'a pas changé sa 
politique d'assistance au tiers- 
monde non plus. I serait « Inhu- 


. main» de demander à une coali- 


tion divisée de changer en trois 
mois une Suêde gouve née par les 
sociaux-démacrates pendant plus 
de quarante ans Pourtant, cer- 
taines initiatives d 15 un sens 
pius Jlibéra! ont été prises au Cours 
de l'automne. 

On souhalte promouvoir et 
encourager l'exploitation agricoté 
familiale, réviser le remembrement 
obligatoire des comrines. orga- 
niser des référendums iocaux. 
n'est plus question de nationaliser 
l'industrie pharmaceulique. Enfin, 
le nouveau gouvernement veut 
« déburerucratiser n !a Suède. 
Quatre commissions ant été mises 
en place récemment à cet eflel. 
Les soclaux - démocrates avaient 
eu la même idée -peu avant les 
élections. mails ils n'vaent pro- 
posè qu'une commission. 

Si [es trois partis de la coalition 
se sont enfermés dans un mulblsme 
qui permet peut-être de cacher 
des dissensions Internes, à tel 
point que M. Fälldin est surnommé 
dans !a presse de gauche «a l'homme 
invisible ». la nouvelle opposition 
sociale-dérnocrate fait. ellé aussi. 


Ethiopie 


6 LE FROND DE LIBERATION 
DE L'ERYTHREE (FLE) a 
annoncé, leudil 6 lanvier. au . 
Caire. que ses forces avaient 
occupé is ville frontalière 
éthiopienne de Namesake, et 
contraint ure parsnison gou- 
vernéementaie d'une centaine 
d'hommes à chercher refuge 
dans la partie de 11 ville située 
en territoire soudanais Redio 
—arthoum e conflrmé cette 
version des faits Addis Abeba 
n'a, pour l'instant. pas 
officiellement. — {U.P.I.. AP.) 


Honduras 


e UN PFUTSCH AURAIT ETE 
PREP. 


par un groupe de 
Jeunes officiers de gauche et 
de civils rapporte, jeudi 6 jan- 
vier, Je journal La Prensa de 
Tegucigalpa. Le chef d'état- 





De notre correspondant 


preuve dune discrésion ét0n- 
nante. \L Palme avai décidé 
d'accorder trois mois au nouveau 
gouvernement « DOLr :'OrQUnÎser 
el protiier sx paiiiigie » D a 
compensé sa défaite er Suëde en 
g''ant recevoir des apolaudisse- 
ments au Portugal, en Essagné et 
aux Esats-Unis. Sur le 'an inté- 
rieur,  n'à pu 5s'empéchez quand 
méme de dénoncer : {& crahAitsaon 
de M. FGïdin sur ie ciesiiOn üe 
d'énergie nuciraire €! :e lableaxu 
noir de économie toïorn!airemeT: 
brossé par les bourgecis *. 


De sombres perspeclives 
économiques 


Cependant, les difficultés s'ac- 
curæulert. Dans la sidérurgie. le 
textile et la ronstraction navale, 
les menaces de suppression d'em- 
plois se succédent à un rythme 
inquiétant La compétitivité des 
industries exportatrices suédaises 
s'est régulièrement affaiblie au 
cours des dernières années, et le 
patronat, sentant peur-être je 
vent tourner en sa faveur, n'a 
pas manqué de souligner la baisse 
sensible de la productinté € Îles 
problèmes graves que posent l'ab- 
sentéisme et l'augmentation des 


charges 30ciales des entrepr 

Le nouveau président de 
confédération du patronat, M NI. 
colin. a mème suggère la p 
sion de certains jours fériés et 
révision des congès ie, qui 
pericettent à chaque Suédois de se 
porcer malade cint jours de suile 
sans présenter de certificat mädi. 
can Ces prises de position peu 
habituelles en Suède annoncens 
des négociations salariales es 
et difficiles avec les syndicats 

Les sociaux-démmocrates essaient 
également, mais timidement, d'ex. 
pliquer les raisons de leur échec 
Le débat sur l'énergie a certaine. 
ment broulllé les cartes polttiqmes 
Les « pelils scendales s ont 
contribué à créer un climat anti. 
socialiste. Les fonds collectifs des 
travailleurs ont peut-être fait peur 
à une partie du corps électoral 
Les enquêtes montrent en tout 
vas que les nouveaux électeurs 
n'ont pas précipité Ia chute des 
sociaux-Gémocrates Selon un son- 
dage, en effet. les jeunes ont 
voté à gauche dans une pis 
larre oroportion que leurs afné 

Apres ces trois I0Ois d'observa- 
tion. les choses sérieuses vont 
commencer le 10 janvier. Le gou- 
vernement présentera alors au 
Parlement sa proposition de hud. 
get, et le parti de M. Palme un 
contre-budget. 

ALAIN DEBOVE. 





Grande-Bretagne 


Le syndicat des camionneurs 
s'oppose à la baisse du prix du pain 


De notre correspondant 


Londres. — ième ici on n'avait 
encoré jamais vu un syndical ou- 
vrier partir en guerre conire une 
baisee du prix du pain. C'est pour- 
tant ce qui s2 passe depuis trois 
jours à Londres et dans la plu- 
part des grandes ‘iles où les 
camionneurs chargés de 12 dis- 
tribution refusent de livrer du 
pain aux supermarchés qui ne 
respecteraient pas ie prix de vente 
minimurm fixé par les dirigeants 
syndicaux. 


Cette singulière affaire trouve 
sn origine dans une décision de 
M. Hattersiey. ministre des prix 
et chargé de la protection des 
consommateurs. Son prédécesseur 
avait fixé à 227 le montant des 
réductions que les fabricants de 
paila pourraient accorder aux ma- 
gasins à grande surface. Soucieux 
de défendre les consommateurs, 
M. Hattersley a décidé d'abolir les 
contrôies imitant ies rabais dont 
bénéficient Les supermarchés. 
Selon lul, cette mesure devrait 


provoquer une baisse sensible du 
prix du pain 


La stratégie du ministre sest 
heurtée à la résistante du Sm- 
dicat unifié des transports rou- 
tiers. Cetie organisation, dont ie 
quartier général est à Manchester, 
groupe quelque quatorze mille 
camionneurs spécialisés dans ke 
distribution du pain. En debors 
de leur salaire, ceux-ci perçoivent 
une commission calculée sur ls 
valeur de leur cargaison quoti- 
dienne. Ils n'ont donc aucun in- 
térêt à volr baisser le prix du 
pain. : 

Les distributeurs de pain justi- 
flent leur attitude avec des ar- 
cuments basés sur le bien public 
Ils soutiennent, non sans 
qu'une bataiile des prix ne man- 
querait pas d'éliminer rapidement 
les petites boutiques edu coin 
de la rue, qui ne bénéficieront 
Jamais des prix de gros accordés 
aux grandes surfaces. 
aux grandes surlaces. — J. W. 





Italie 





APRÈS LA RENCONTRE PAUL VILARGAN 


<L'Unita: estime que le temps n'est plus 
«aux absurdes revanches historiques» 


De notre correspondant 


Rome. — La mise au point du 
Saint-Siège sur les biens immobl- 
liers de l'Église à Rome tie Monde 
du 7 janvier) n'a guërr convaincu 
la presse « laïque » de gauche, qui 
maintient Ses accusations et ne 
manque pas de déplorer la récep- 
tion au Vatican de M. Carlo- 
Giulio Argan le 3 janvier. C'est 
un point de vue bien différent 
que défend un éditoriai de 
l'Unila : le P.C. estime que le 
nouveau maire — élu sur sa liste 
l'été dernier — a agi parfaitement 
en profitant de ce « {raditionnel 
cchange de nœur»s pour exposer 
au pape, «de manière sérieuse, 
rigoureuse el digne », Îles maux de 
la « Ville sainte » et, en particu- 
lier, les ravages de la spéculation 
Immobilière. 

x NOuS avOns IOUJOUTS aÿi, 
écrit l'Unila, avec la conviction 
qu'une œuvre d'assainissement et 
de renouvellement, qui est néces- 
saire Pour donner à Rome le 


A fravers 
le monde 


major. le général Juan Alberto 
Castro, auralt fait échec au 
projet en procédant à une 
Série de mutations militai- 
res — fA.P.) ’ 


ONU 








M. Jean-Arthur Bandio, a 
notifié aux Nations unies !a 
transformation de Ia Répu- 
blique Centrafricaine en un 
empire sous l'autorité de l'ern- 
péreur Bokassa Ir. Le texte 
communiqué au secrétaire 
général des Nations unies, et 
publié Jeudi 6 Janvier par 
l'ONU, précise que l'empire 





caraciere d'une  communaule 

civile humtmne, plus ordonnée €l 

plus iusle, aurait amené les Tüÿ- 

ports entre Les diverses instüu- 

ions sur un terrain neuf et Plus 
. # 


L'organe du P.C. estime que ie 
temps n'est plus aux eu/ 
ments ei aux absurdes revanche 
historiques ». À l'esprit de «croi- 
sade idéologiquen doit su 
al'esprit de tolérance et de res- 
Peci réciproque dans des sphères 
d'interférences diverses el air 
nomes». Le P.C, est convaincu 
que “dans la conscience de mi- 
lions d'hommes, croyants et n08- 
croyanis. l'amélioration des 1709° 
paris entre l'Etat et l'Eglise, le 
puir religieuse, la liberté et 
laîfcité des choix politiques 50R! 

plus en plus . considérées 
comme des naleurs fondemen- 
fales de notre saciété démocrü- 
ligues. — RS. : 





Centrafricain est une monal” 
chie parlementaire « fondée sûr 
le système du parti unique 
qui fait de l'empereur «l'a 
bitre et le contôteur du Dr 
fanclionnensent des instit- 
ons. — fA.F.P.) 


Sri-Lanka | 





@ LES CHEMINOTS, en g€ 


eve 

depuis le 22 décembre, of 

repris le travail le jeudi 6 jan: 

er, e SouverDemen . AFa0 

accédé à leurs revendicatn 
salariales — (4F.P.) 


Venezuelco 


© LE GOUVERNEMENT DE 
PEREZ 


M. CARLOS ANDRES PEREZ 
a démissionné jeudi 5 janvier 
afin de permettre une restroe 
turation du cabinet. AGP” 
bouleversement n'est RréviL 
CReuter.) 
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DIPLOMATIE 


Les <érands> de Ja CEE. ont pris les postes les plus importants 
de la Commission européenne 


. La nouvelle Commission européenne, pré- pays de la CEE. — Royaume-Uni, Allemagne, 
sidée par M. Roy Jenkins, a pris ses fonctions France — se sont réservés les morceaux dé 
jeudi 6 janvier. Elle a consacré sa première choix. Le déséquilibre au détriment des autres 
réunion à la répartition des compétences entre Etats membres est, au moins à première vue. 
ses membres. C'est seulement vendredi, à plus accentué que dans le passé. 

5 à 30 du matin, apres plus de douze heures M. François-Xavier Ortoli, qui devient vice- 
de laborieuses tractations, que les treize président, aura la charge des affaires éconc- 
commissaires sont parvenus à un accord. miques et monétaires, Le second commissaire 

Dans cette distribution des portefeuilles, les français, M. Ciaude Cheysson, conserve Ia 
commissaires désignés par les trois « grands - responsabilité de Ia politique de coopération. 


Bruxelles (Communautes euro- 
péennes). Jamals sans doute Les 
nas entre commissaires pour 
obtenir postes prestigieux ne 
s'étaient manifestées d'une ma- 


EUROPE 


Espagne | 
RECU PAR M. SUAREZ À MADRID 


Le chancelier Helmut Schmidt aurait recommandé 
Ja légalisation de tous les partis politiques 


Le roi Juan Carlos a lancé le jeudi & janvier un appel à 
la Joyauté et à la discipline des forces armées dans une période 
qu'il a qualifiée de - délicate -. en recevant à la Zarzuela les 
cheïs militaires venus jui présenter leurs vœux. Le ministre de 
l'armée, le général Alvarez Arenas, à répondu que les forces 
armées « devaient obéir aux directives politiques -. « Les militaires, 
a-t-il dit, doivent accomplir leur devoir sans demander d'expli- 
cations mêmes s'ils ne péuvent comprenüre. » 

Le chancelier Helmut Schmidt s'est entretenu jeudi à Madrid 
avec le chef du pouvernement, M. Suarez. et avec M Felipe 
Gonzalez, secrétaire général du parti socialiste ouvrier espagnol 





LONDRES, PARIS 
ÉT WASHINGTON 
RAPPELLENT L'INVIOLABILITÉ 
DU STATUT DE BERLIN 































































Les ambassides 4 Bonn des 
puissances occidentales occupant 
Berlin-Ouest tles Etats-Unis la 
France et la Grande- }, 
ont publié Jeudi soir 6 janvier 
une déclaration sur les récentes 
mesures prises À:l'égard des 
étrangers se rendant à Ber 
Est et In sup lon des contro- 
les entre Berlin-Est et la Répu- 
blique démocratique allemande. 
Elles répondent aussi au porte- 
parole de la RDA. à ce propos 
fle Monde des 1“, 3 et 5 janvier). 


De notre correspondant 


ral de la Commission, du service 
juridique et de La politique d'in- 
formation. 


tique de l’environnement et la 
UE, nucléaire, poire 1 est 
chargé e superviser contacts 
ié élection 


Volci le texte de cette déclara- | nière aussi âpre, et cela en dépit liés à la prochaine de 
De notre n ondant tion : des etours de capitales» et des @ M François-Xavier Ortoli, l'Assemblée européenne an suf- 
corresp an _ 1) Las gouvernements de La Gr nt de Lu 5 vice-président, est responsable de frase universel 
: “ nce, du e-Uni entreprises au Fe affai É 
Madrid. — M Schmidt, chan. Baqueira-Beret. que la famile| pois Ge a smeUmi et des | EU présidence RE JUS ne Dion ee On ES DO © AL Henk Vredeling vice- 


celier de la République fédérale 
d' s'est entretenu, le 
6 janvier à Aadrid, successive- 
ment avec MM. Felipe Gonzalez, 
secrétaire général du parti socia- 
liste ouvrier espagnol. et Adolfo 
Suarez. président du gouver- 
nement (qu'accompagnaient le 
lieutenant-général Manuel Gu- 
tierrez Mellado, premier vice- 
président du gouvernement, 
M. Marcelino Oreja, ministre des 
affaires étrangères, et d'autres 
membres du pouvernement). 

Le vendredi 7 janvier, en début 
de matinée, le Chancelijer a été 
reçu par le roi Juan Carlos, qui 
doit se rendre en visite officielle 
en République fédérale le mois 
prochain. 

Le séjour à Madrid du chan- 
celier, après quelques jours de 
vacances dans |la province as 
Malspa, à un caractère plus 
symbolique (« Confiance de l'Eu- 
rope démocratique dans le gou- 
vernement de Madrid s, titrait 
jeudi soir le quotidien Pueblo, 
organe des syndicats officiels) 
que pratique. Selon les observa- 
teurs, les Allemands souhaitent 
contre cer l'influence fran- 
çaise qui s'exerce sur le jeune 
monarque, En effet, le roi et 
AL Giscard d'Estaing se télépho- 
nent de temps en temps, et l'am- 
bassadeur de France en Espagne. 
M Deniau, a l'habitude de 
prendre ses vacances au même 
endroit que le roi She me ni 
c'est ainsi que etes 
lambassadeur se 


fin d'année 
i même hôtel 
Pyrénées, 


président, Néerlandais, est chargé 
des affaires sociales et des ques- 
tions d'emploi C'est à lu} qu'il 
reviendra d’antmer l'expéri 


Celui-ci, peu familler des 
communautaires, 8 commis ADpa- 
remment quelques erreurs de Mma- 
nœuvre, et en particulier celle de 
donner l'impression de 
Ds SUIS nue De Ne 
€ » e exc 

tion : UE Gundelach se voit tte 
buer le portefeuille essentiel de 
l'agriculture, non pas tellement 
en tant que Danois, mais parce 
que son activité dans La précé- 
dente Commission lui 4 valu une 
réputation de grande efficacité. 

De cette nuft éprouvante, on 
peut penser que M Jenkins reti- 
nn RD PRenE {contrairement 

était, dit-on, sa 
tion du rôle! que le brésident de 
la Commission n'est guère en po- 
sition d'agir à la manjère d'un 
chef de gouvernement qui arbi- 
tre, tranche et décide, mais que, 
premier parmi ses pairs, il lui 
faut tenir compte de manière 
attentive eb constante de l'opi- 
nion de chacun des membres du 
colège européen. 

Voici quelle est la répartition 
des compétences qui a été fina- 
lement décidée : 


également compétent pour les 
questions de crédits et d'investis- 
sements et contrôlera l'office sta- 
tistique. 

@ BL Wilhem Haferi:amp, vice- 
président, Allemand, se voit attri- 
buer le portefeuille des relations 
extérieures, exception faite de la 
politique de développément et des 
dossiers touchant à un éventue) 
élargissement de la CEE. 


@ M. Finn Olav Gundelach, vice- 
Danois, est de 


étroite avec le gouvernement de 
la R-F.A., soigneusement étudié les 
mesures prises récemment par la 
RD.A. mesures qui incluent de 
nouvelles restrictions à la liberté 
de circulation à l'intérieur du 
Grand-Berlin et la suppress:on de 
Points de contrôle entre le sec- 
leur orlental de Berlin et {a 
RDA. Iis ont aussi étudié la 
déclaration jaite le 31 décembre 
en relalion avec ces mesures 

le porte-parole du ministère des 
affæres étrangères de la R.D.A. 

» 2) Il ressort clairement de 
cette déclaration que l'objectif de 
ces mesures était de donner l'im- 
Pression que la R.D.A pouvait, 
per des actions unilatérales, modi- 
fier le statut du Grand-Berlin, en 
violation de l'accord quadripartite 
du 3 seplembre 1971 qui s'ap- 
plique à l'ensemble de la tile. 
Aucune action, aucune déclaration 
d'un Etni-liers ne peul affecter 
les droits et responsabilités des 
quaire puissances mi le sialut de 
Beriin, qui restent inchanges. 

» 3) Les gouvernements des 
Etats-Unis, de la France et du 
Royaume-Uni partagent avec Le 
gouvernement de l'U.RS.S. la res- 
ponsabilité de maintenir le statut 
du Grand-Berlin, qui ne peut étre 
modifié que par accord entre Les 
guûtre puissances. 

» Ils attendent du gouverne- 
ment de l'URSS. qu'il exécute 
ses obligations en ce qui concerne 
Berlin. » 


royale espagnole. 

M. Schmidt est le premier chef 
de gouvernement appartenant à 
un parti socialiste 4 rendre visite 
au chef de l'Etat espagnol depuis 
plus de quarante ans Le chan- 
celier ajïlemand. en rencontrant 
dans la soirée de jeudi son « e2- 
marade » Fellpe Gonzalez a ce- 
pendant voulu souligner le 
caractère indépendant de son sé- 
Jour a non cfficiel) » à Madrid et 
l'appui du parti social-démocrate 
(S-PD.\ au Parti socialiste ou- 
trier espagnol. 

D'après des sources allemandes, 
M. Schmidt pensait exposer à 
NL Suarez le désir sincère de la 
République fédérale d'Allemagne 
dé voir l'Espagne s'intégrer à 
Ja Communauté économique eu- 
ropéenne et à l'OTAN et lui offrir 
tuute l'assistance nécessaire. En 
matière économique la RF.A se- 
rait disposée à contribuer à la 
relance de l'économie espagnole 
au moyen de crédits directs ou 
combinés avec les crédits ban- 
caires d'origine américaine et à 
appuyer les éventuelles demandes 
espagnoles d'emprunts au Fonds 
DeRstRre international. 

aprés Ces mêmes Sources, 
M Schmidt aurait confié à l'un 
de Ses collaborateurs qu'à son avis 
à conviendrait de séparer les mi- 
nistères du Mouvement, des rela- 
tions syndicales et de l'informa- 
tion, de créer un ministère uni- 
que de la défense et de légaliser. 
tous les pertis politiques 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


ence 
de « conférences iripartiles » (qui 
rassemblent sur les problèmes de 
l'eruploi les rep tants des 
pouvoirs publics, des employeurs 
et des travailleurs). 


@ M Claude Cheyxon a la 
responsabilité de la politique de 
coopération avec le tiers-monde. 
Parmi ses compétences figurent 


les pays d'Afrique, des Caraïbes 
et du Pacifique signataires de la 
convention de Lomé, ainsi que 
celles avec les Etats de la Médi- 
terranée méridionale. 


@ M. Guido Brunner, Allemand. 
méme si n'obtient les rela- 
tions extérieures, qu' ee 
En, Snné ed 
grands gagnants de la « ille » 
qui vient d'être livrée. Outre les 
politiques de In recherche et de 
PENCHE diAe D ethotante 
Common, Ü se voit attribuer la 
charge des affaires énergétiques. 


6 M. Antonio Cnolitti Italien, 
se voit attribuer la politique régio- 
nale. De plus, li assurera 12 coordi- 
nation des fonds communautaires 
(Fonds social, ; 
Fonds agricole «section orienta- 
tion »), dont le rôle est de favori- 
ser la moderniation et la restruc- 
turation de l'économie des Neuf. 


@ M. Richard Burke, Irlandais, 


la péche. C'est la première fois 
depuis que la Commission existe 
que ke portefeuille de l'agriculture 
n'est pas détenu par un Néer- 
Jandais. En revanche, c'est déjà 
M Gunderlach qui, au cours des 
semaines passées, à engagé des 
négociations avec plusieurs tiers 
afin de conciure, au nom de ia 
Communavte, de nouveaux accords 
de péche. 


® M Lorenzo Natali, vice- 
prèsident, Italien, est chargé de 
J'examen des problèmes inté- 
ressant l'élarofssement de la 
CEE Les négociations avec la 
Grèce ont déjà commencé et, par 
ailleurs, le Portugal et l'Espagne 
envisagent de faire acte de can- 


@ M. Roy Jenkins, outre sa 
charge de président. aura la res- 
ponsabilité du secrétariat géné- 








La enouvelle entrée> des Britanniques en Europe : 
ni enthousiasme, ni inquiétude... 


De notre correspondant 









trouvait dans le 
d'une station de ski des 














ch Len président de la 
enerTaiiie de Catalogne, qui vit 
en exil en France. est prét à 


Union soviétique 


LE CHEF D'ORCHESTRE | enoie. à lantonomie asenié, espe 
AUDOLF BARCHAÏ S'EST EXILÉ| fince jouissait avant l'instaura- 
Ame restituée. M Josep Tarradellas a 


précisé que le régime pourrait, 
dans un premier temps, l'autoriser 
à résider de nouveau à Barcelone, 
afin d'y assumer ses charges pas- 
sées et de s'occuper à nouveau 
de Ja direction de la province. — 
fAF.P.) 


Moscou (AFP. — Le chef 
d'orchestre Rudolf Barchal à 





Autriche 


ra CHANCELIER 
fait de l'interdiction qui lui surait| © EE LOMME ERNS SRGIS 
été faite depuis environ un. an dans une interview publiée par 
d'accompagner son orchestre k le quotidien viennois Die 
l'étranger: Cette mesure aurai Presse, que l'Autriche demande 
été prise contre le musicien après] ne modification de l'article 
il eut demandé à passer Un an |  Gy traité d'Etat lui interdisant 
l'étranger en eséjour créatif 2 de possèder des Le mi 
-M. Barchaï continuait ed nistre autrichien de la défense 
moins à se produire à ls tête de s'était récemment prononcé, 
Eon à Moscou. et en dans un journal de ia RFA, 
Union soviétique, mais le nom- SOUr Une révision de cette 
trements ee tion Le chancelier 
vente dans les magasins avai déclare soucieux d° « ériter une 
conjrontation ouverte avec 
l'U.R.S.S. » et affirme que l'AU- 
triche « se refuse à bujouer 
Le iroœité d'Etat v. L'article 13 
du traité qui interdit à l'Au- 
triche de posséder des « armes 
spéciales » vise la détention de 
« projectiles auiopropulsés ou 
dirigés et des dispositifs desti- 
rés & leur lancement ou & leur 
contrülen. — (AFP) 


ERadolf Barchaï est l'an des chefs 
d'orchestre les pins oonnus Oeci- 
dent. D a dirigé notamment à Paris 
et à La Grange-Meslay. L'Orchestre 
de chambre de Moscou qu’il a créé 
est la seule formation soviétique à 
avoir un renom international. On 
savait qu'il avait des difficuités. et 
{l avait demandé un coug£é mème 
temps que Gnennadi Rojdestvenski.) 
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LE COMITÉ DES MATHÉMA- 
TICIHNS LANCE DE NOUVEAUX 
APPELS POUR LA LIBÉRATION 
DES PRISONMERS POLITIQUES. 


Le Comité des mathématiciens 
(18, rue du Général-Pajol 
71130 Montereau) communique : 

« À Ia suite de la libération de 
Leonid Pliouchich, le Comité des 
mathématiciens avait décidé, en 
juin 1976, de lancer une cam- 
pagne de grande envergure pour 
la libération de Vladimir Bou- 
kovski (U.RS.S.), Edgardo Enri- 
quez (Chilil, Semion Glouzman 
{U-RS.S.), Victor Lopez (Bolivie), 
José - Luis Massera (Uruguay), 
Jiri Muller {Tchécoslovaquie}. 1...) 

» Vicior Lopez, dirigeant syn- 
dical des mineurs boliviens, 
déporté au Chili, a été libéré jm 

re gl se trouve aujour- 
d’'hui qu Venezuela. 

» Jiri Muller, dirigeant des 
étudiants tchèques pendant le 
printemps de Prague, a été libéré 
le 10 décembre dernier; il est 

ie. 


ration s'en rèjouisseni el consia- 
tent que, comme pour Pliouchich, 
Ia lufie a été payante. 

» Mais Edgardo Enriquez est 
foujours détenu au secret quelque 
part au Chili Mais le psychiatre 
Semion Glouzman, ami de Bou- 
kovski et de Pliouchich, est tou- 
jours dans un camp de concen- 
tration de la région de Perm. Et, 
si Le sort du mathématicien José- 
Luis Massera s'est récemment 
amélioré, à est néanmoins iou- 
ne emprisonné, sans av0ir été 
jug 


» Pour La libération d'Enri- 
quez, Glouzman, Massera, le 
Comité des mathèmatiriens 
contfnue sa lutte. 

» Le mathématicien sud-afri- 
coin Ismail Mohamed est détenu 
sons depuis septembre 1976 
par la police politique de son 
pays. Le Comité des mathémat:- 
ciens demande sa libération 
immédiate. Il engage ses 
du monde entier à s'adresser en 
ce sens aux autorités sud-üfri- 
caines. 

» Le e Fe QE onde 
ciens manijéste grande 
inquiétude devant l'infernement 
jorcé. à Leningrad, de l'opposant 
sotiétique Vladimir Borissov. Le 
Cornilé va envisager, avec 1lous 
ceux qui l'ont aidé dans s@ lutte 
conire l'usage policier de la 
psychiririe en URSS. comment 
entreprendre La lutte pour la 
libération de Vladimir Borissot. » 





@ Le ministre du commerce 
extérieur, M. André Rossi se ren- 
dra en visite au Québec les 11 et 
12 janvier. M. Rossi sera le pre- 
mier membré du gouvérnement 
français à se rendre au Québec 
depuis la victoire du parti québé- 
cois (indépendantiste) et La for- 
mañion du cabinet de M Lévesque. 
Le ministre idera d'abord, 
à Ottowa2, la délégation française 
lors de la réunion de ia commis- 
sion économique franco-canà- 
dienne, 


Londres. — Combien de fois 
peut-on centrer en Europe»? 
Tele est la question que l'homme 
de la rue se pose Il y a quatre 
ans, sous te régne de M Heath, 
on lui avait dit : «C’est fait, 
la Grande-Bretagne appartient 
désormais à ia Communauté. » 
Puis, tout fut remis en question 
par le gouvernement travailliste 
de M Wilson. 


La longue phase de la renégo- 
ciation du contrat avec les Huit 
aboutit au référendum qui devait, 
semble-t-il trancher de maniére 
décisive. Aujourd’hui, pourtant, 
les commentateurs proctament 
une nouvelle fois que la Grande- 

va enfin participer 
«pour de bons à l'entreprise 
SP : s 
n journal populaire va jus- 
qu'à écrire que les Britanniques 
sont en train e d'envahir le conti- 
nent ». En 1977 M Jenkins devient 
président de la Commission de 
Bruxelles, M Callaghan va diri- 
ger au moins deux conseils euro- 


gères. Si on en croit le Sun, c'est 
Un «coup continental » réussi par 
la Grande- 

Whitehall s'abstient de pavoi- 
ser. Cette attitude réservée ne 
manque d'ailleurs pas de susciter 
des critiques. Ne serait-ce pas le 
moment de faire DASPENRr les 
Anglais au « rêve européen 2» ? 
Les ables répondent qu'ils 
ont sciemment laissé les drapeaux 
dans leurs armoires Il serait 
mauvais, disent-ils, de faire 
croire que tout va changer parce 
que ia Grande-Bretagne occupe 
les principaux postes de ki Com- 
munsuté. Mais cette 
officielle n'empèche pas un com- 
mentateur de proclamer avec 
audace que, désormais, « nous 
prenons les grandes décisions en 
Europe >. 


Les bénéfices 
du Marché commun 


Le Day Express, qui défendit 
autrefois Ia cause de ! 

admet qu'à l'heure actuelle les 
Britanniques sont trop empétrés 
dans leurs propres problèmes 
pour vouloir jouer un rôle glorieux 
sur là scène 


au blic lui-même Î paraît 
aussi indifférent aux efforts qu'à 
k URAU 


la de 
Bruxelles n'ont pas cessé, Mais 
on n'entend plus le vieux refrain 
selon lequel les pauvres travail- 
leurs britanniques devraient sub- 
ventionner des paysans 
paresseux et inefficaces. 

Cette évolution s'explique : les 
ménagères anglaises bénéficient 
maintenant des subventions du 
Marché commun — pour pres de 
500 millions de livres par an — 
le gouvernement travallliste ayant 
refusé tres fermement de dévaluer 
le cours de la « livre verte » 





qui sert de base aux calculs des 
experts de Rruxelles M Healey 
justifie cette attitude en soute- 
nant que, depuis le début, ia 
France aurait donné l'exemple 
lorsqu'il s'agit de défendre ses in- 
térêts nationaux au sein de la 
Communauté. 

Les officiels ont une autre rai- 
son pour ne pas invoquer avec 
HORS _ re européen : 
e régime eTies au Sein 
du «lee communautaire », étendu 
usqu'à 200 milles des côtes A 

tehaAll, on se rend compte que 

ce problème ne sera pas résolu 
avant longtemps, et que les chan- 
ces de faire tre en faveur 
des chalutiers britanniques une 
zone d'exclusivité allant jee 
560 mililes de leurs propres côtes 
sont plutôt faibles. | 

S'agissant de l'ndustrie, La plu- 
part des sujets de Sa 
sont plongés dans une confusion 
tout aussi profonde. Hs volent 
bien que l'nvasion de leur mar- 
ché par les produits continen- 
taux, des autos aux ttis 
passant par les ap ils & 
ména est le signe d'une ma- 
ladie profonde affectant leur sys- 
tème économique. re sont 
cependant pas S 
l'avantage qu'ils élrent de ces im- 
portations européennes ou même 


apa | 
; Reste l'Europe politique Là 
auss, l'atmosphère a changé. 
Lorsque les passions pour ou con- 
tre le Marché commun étalent 
vives, l'Europe était présentée ici 
comme une entreprise menaçaill 
l'existence qu ume-Uni Au- 
jourd'hui, personne ne croit plus 
que l'Europe aille vers un système 
édéral, aussi modeste soit-il. 
Mème le projet d'une union éco- 
ue et monétaire — il y a 
quelques années encore le ma] su- 
RES ver Le CURE 
Us comme une 

See Roc née 
Aussi, cette nouvelle «entrée 
en Europe» de 1977 ne suscite- 
t-elle ni inq ni_enthou- 


S « Sommet » arabo-afnicaim au 
Caire, en mars. — M. William 
ki, secrétaire général de l'Or- 


Le coopération entre le monde 
arabe et l'Afrique, notamment 
dans le domaine omique, sera 
le principal sujet & l’ordre du jour 
de cette conf té, déclare- 
dans les milieux autorisés — 
(A.F.P., Reuter, U.P.I.) 






























bourgeois, gartie la responsabilité 
de 18 politique de concurrence. 


6 M. Richard Burke, irlandais, 
£st chargé de la fiscalité, de la 
politique des transports, de la 
défense des intérêts des consom- 
mateurs et des relations avec 
l'Assemblée européenne. 


l'acier) et du marché intérieur, 
à savoir l'ensemble pro- 
blèmes concernant le fonctionne- 
ment de l'union douanière. 


@ M Christofer Tugendhat, 
Anglais, a la charge du budget, 
du contrôle financier, des insti- 
tations financières, du personnel 
et de l'administration 


PHILIPPE LEMAÎTRE. 





La publication des archives 
britanniques « de 1946 


M. ATTLE AVAIT ÉTÉ MIS EN 
GARDE CONTRE LES « DAN- 
GERS » D'UN RETOUR MASSIF 
DES JUIFS EN PALESTINE. 


Londres (AF_P.). 
le ‘président "Truman, Le brermier 
mipistre britannique Clement Attlee 
avait été prévenu Dar ses experts 
des cœgraves danugerss du retour 
massif des Julfs Palestine. Les 
documents officiels dun gouverne- 
ment hritanvique Dour l'année 1946, 
qui viennent d'être rendus publics 
après le délaf légal de trente ans, 
révèlent que le Colonial Office et les 
chefs militaires snglais avaient pré- 
dit qu'une telle politique affaibli. 
ralt la position de l'Occident au 
Moyen-Orient et entraînerait «une 
longne période d'instabilité » dans le 
monde arabe. Il ressort clairement 
des comptes rendus des rénnions de 
cabinet de l'époque que ML Attles 
est passé outrs aux avis de ges 
diplomates et de ses militaires et a 
cédé aux pressions exercées sur lui 
par le président Truman, Le princi- 
pal problème qui obposalt alors l’ad- 
ministration britannique an ouver- 
nement américain était le rythme 
d'admission des immigrants juifs 
en Palestine et Ia répression de 
l'immigration clandestine. Uné com- 
mission engio-américaine chargée de 
régler cette question avait recom- 
mandé l'admission de cent mile 
juifs Mais les Anglais voulaient 
limiter le rythme à quatre millé par 
mols alors que les Am Insis- 
taient pour 10600 par mois 
. De leur côté, les chefs mulitaires 
recommandérent, Gens nn mémo- 
randum à M. Attlce, que la Grande- 
Bretagne adopte sur le problème 
juif une politique qui « préserve la 
coopération des Etats arabes. lis 
prédirent que tonte autre poiitique 
provoquerait au Moyen-Orient « une 
longue période d'instebilité ayant 
d'énormes conséquences militaires 2, 

Selon nn document, le cabinet 
s prit note» de la position des chefs 
militaires, mals CONCLUE que La 50la= 
tion du problème du retour des Juifs 
en Palestine devait nécessairement 
avoir l’appul des Etats-Unis, 
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sations de masse. 


de gagner Nairobi, prochaine 





cherchait à provoquer la chute du régime chi- 


péruvien vers des positions conservatrices. 









Algérie La recherche Pérou 
: à d’un règlement en Rhodésie 2e - | : ue ne 50 
3 # 2 ; à 
L'Assemblée populaire nationale — L'annonce de la déportation de trois officiers supérieurs g 
i spuié MOZAMBIQUE E « | « ce : pose 2 
comprendra deux cent soixante députés LE f le o! t à droite d g lit # 
TT seonre son souren | CONfirme le glissement à droite du régime militaire œ 
e notre correspondan é ce 
: : : . A M. RICHARD Les rites chiliennes ont vivement réagit, lien. L'amiral a confirmé que des mancœnvres ed 
_Alger. — Les modalités de on dei Ce PRES le jeudi 8 janvier, aux informations de l'ebdo- navales combinées se dérouleraient prochai. age 
nnopaln en teyrIer ont El Drepeees rEcammen TORA : M. Ivor Richard, président] madaire américain - Time» faisant état d'un nement dans le Pacifique avec des navires : ui 
tuction presente st ee onu parue aus: « ont britannique de Ia conférence | possible conflit armé entre le Pérou et le Chill chiliens. péruviens et nord-americains, + SR 
(« Journal officiel LE Sd nanas gé taie dois à point| de Genève sur la Rhodésie.| L'amiral Merino, membre de la junte chilienne. | : - | NE LU er À 
la commission anse T a bi _ cale ete devait s'entretenir ce veu-| a affirmé qu'il s'agissait d'informations « mal- A Lima, l'annonce de la déportation pro- es, Us ere set 
Lee da Cons ‘dr la révolution et du #0 vernemant, des conseil. | dredi 7 janvier, à Dar-Es-| intentionnées -. et que l'URSS. qui a vendu chaine de trois officiers supérieurs proches de Bin Lust vont LE TUÉÉ 68% 
bres du Conseil de la révolution e ne es arti et des organi-|  Salaam. avec le chef de l'État} du matériel militaire au gouvernement de Lima la ligne «de gauche « des forces armées CAR CR À EE 
lers à la présidence et de responsables du p re tanzanien, M. Nyerere, avant| (-le Monde» des 15 août et 25 octobre 1976), confirme le très net glissement du régime ane ES #3: ES . 
“T ou 


La loi prévoit au total deux 
cent soixante sièses pour les cent 
soixante circonscriptions électo- 
rales constituées Dar les daïras 
fsous-préfecturesr “Chaque daira 


tution l'instruction rappelle qu'il 
convient d'éllminer dans le choiz 
des candidats e iout subiectivisme, 


étape de sa tournée africaine. 
A Maputo, M. Richard à reçu, 


népolisme régionalisme et ioute] contre toute attente, un accueil 


lorme de dérration dénoncée Dar 


chaleureux Encourageant l'émis- 


Lime — Trois ofMiciers supérieurs, 
personnalités de premier plan du 


règime et proches collaborateurs de a vives critiques de !a par de Cer- 


l'ancien président Velasco Alvarado, (aiys ministres, qui 














De notre correspondant 


ces organisations populaires crééas 
par le président Velasco, aujourd'hui 
Césorientées et divisées face ay 


aflirmaon: voir Processus de «réajustement» en 


















SX NE 
AT 
1 
+ 
xx 


1 
m 


Ke à & à \s £ ne" 
t 


S 
sis 
: 
Le 
ie 
4 
k 
si 


ve 
nm 











de moins de quatre-vinat nulle La Charte nationale» Les candi- | saire de Londres à Poursuivre 82} Oh: 46 informés, jeudi 6 janvier, qu'ils ouveau partir  COUrS. se ï a 
habitants à droit à un siège. C'est Aats doivent repondre aux cri- | mission, le président mozambi - nt JDA dHe DRUS: dae den Com ee Don none Cl roues à "Le gouvernement du général Mo- = - Four + Re 
à * in. M Samorz Machel a) seraient dép pays une «déviation marxiste-iéniniste . D Dins S'AREÉ 
ause le cas pour chaque fraction (ères «de compélence d'inlègrité | su. | i quaranté-huli heures. Il s'agit des P.SR il répiiqué Il a‘firmair feles Sermudez & montré, ces der- ne are et: 
de quatre-vinr: mille habltants et ERARERERE De potes ri … Mine de onser généraux Léonidaë Rodriguez ae nr io ee on Mieres semanes, qu'il était disposé PE Tes er Pas Fr 

= x : = = 4 ” = ju _ Po c Cr TA 
he PS Liane donnes it R{ per personne interposée » | ensémble les mécanismes permet-| Aniuro Valdes et du contre-amiral avait procédé au démantélement à une ouverture en direction des L ei res N'ÊTEL 9 
à un siège suvpiernentaire. Tout Enfin. il est rappelé que la maio- | {ni d'assurer ie transjert du Jorge Dellepiane. ïs faisaient par systémalique des réformes rés- formations poliliques conservatrices. mn ne cs nn TN ŒMT 
ou Ailgerienne dge de rlté au sein des assemblées popu- | pouvoir des mains de re tie tous les trols du groupe de per- jiséges « H venail de critiquer l'am. . !! n'entend vas prenére de risques Hi : germe Mae 
nlernemen aus dette Panier ei d Paneus | No pouom Gi dm Le jomalte jan sé. en hovembe nie sccore à M anus Vies, ave ceux qu se réclame anne LÉ eo 
ment a w ï deraler, un manriesle créant un nau- mini l'ex « ", ete nu ;æ, ie rie 
3 à x a ' Ministre des finances de flex | Te, : 
la Charte nationale et à le Consti- Fe un ns ele QUI veau parti socialiste révolutionnaire. président Belaunce Tarry. Le P.S.R remise en question. LE Tree 1e 

trouverait auprés du Ml ae ernénl. Leonides Rodriguez à peut acquérir da l'influence au sein THIERRY MALINIAK. PS sue: 
| ment de Maputo « foule été l'un des dirigsants de l'alle sn es RATE £ 

coopérat necessaire en vue à me ; SD 
f d'une ste solution ». Evoquant Det Ms un Ca First 
A : in conférence de Genève, Ü a| népoque du gouvemement Velascn F OR 
souligné qu'elle avait ren Ne de oo d'officiers “ai préparé : + Finn 74 EL FR 
De notre correspondant … eq le coup d'Etat du 3 octobre 1968 QRUATE TV Ho Pam 
Alger. — «= L'Aïgérie, une — Abou Nouwes (1) avait bien Lagecue, Bauer One suvgs | Mere ne Dore Fee PIE LE SNS APT ET Fa SRE #3 
fois da pius, championnel = de la chence.… A l'époque on que M Machel est disposé à| assesseurs de la présidence ds la Inde Qi vint. re pete 23% À 
. favoriser la cessation de la gué-| République, le général Rodriguez nc nas ie.: Se Res 
« On e battu un nouvesu record: était pius tolérant. rilla et à lever les sanctions éCo0-| fur je principal auteur de fa oi de il de 7 Eu be en NE Dee: 
le houteille de whisky coûte — Les Tunisiens et les Maro- nomiques imposées au régime de ë : 1] di . 6 rp° . su : À ae Lee SE 
maintenant cinq fois plus cher ins vonr recueillir nos tou- Sallsbury le jour où sera mis en DU a : Lots Loreas Le P. £. pro-soviétique iente de se démarquer — L ur: es 
au prix officiel qu'en Arable ,j1es : [ls avalenr déré autanr de place un vernement de tran- d'ap EE mobilisation sociale. . _ F SES 


Saoudite au marché noir! Et 
100 dinars de plus qu'en Libye : 
deux pays où l'alCooi es! tota- 
foment prohibé.… +, entend-on 
dire à Aiger = On n'a pas o5ë 
l'interdire, alors on fa rendu 
fnabordabise Quelle hypocrisie } = 
« On & signé l'arrêt de mort des 
débits de bDorssons alcoolisées » 
-« Oiseau raré, 8 tourisie va 
encore se raréller | » 


Les marchands gèémissent. [83 
restaurateurs  s'arrachent les 
cheveux, les étrangers soupirent, 
les Algériens, selon teur humeur 
ou leurs convictions, fulminent 
Ou souriëent Et les jiargues 
vont bon train depuis que les 


so/aif que nous at des prix 
moins élevés Alors mainte- 


nan. » 


Les Européens avaient firm par 
Se résigner à l'absence de porc 
et de chareutene Les maitresses 
de maison CGalculeni désormais 
\8 pnx de revient de leur pro 
« Cela va are 
plus 


chain diner . 


Cher l'invité » D'autant 
Cher que crevelles poissons. 
bœuf et moulon nvaltsent d'ar- 
deur dans la course à la mon. 
entre 30 et 
50 dinars le kilo Un coopèrant 
épanche sa mélancohe : 
n'était déjà pes très drôle La 
vla culturaila est pratiquement 


tég des prix 


“ Ce 


sition ui al. 

Un *« sommet » des pays afrt- 
cains dits de « première ligne « 
se tiendra samedi à Lusaka 
MM Kaunda (Zambie), Nyerere 
et Machel ont déjà fait savoir 
qu'ils participeront à cette réu- 
niornn à laquelle seront associés 
ies deux dirigeants du Fronf 
patriotique du Zimbabwe, 
MM. Nkomo et Mugabe 

D'autre les forces de 
sécurité rhodéslennes ont affirmé 
jeudi avoir «e neutralisé r une 
position d'artillerie à l'intérieur 
du Mozambique Celle-ci aurait, 
selon Salisbury. ouvert Îe feu 
« sans provocation » Enfin 
M. John Deary, responsable de la 
commission catholique Justice et 
Paix en Rhodésie. a affirme 


Devenu commandant de la région 
militaire de Lima. il joue, à ce titre, 
un rôle décisif dans le renverse- 
ment du général Velasco, qui, aux 
yeux des officiers radicaux, s'était 
écarté des objectifs de {a « révolu- 
tion ». Mass, deux mois à peine 
après le coup d'Etat. le général Leo- 
nidas Rodriguez était mis à la 
retraite. il était depuis consejllar de 
13 CNA, fa Confédération paysanne. 

Le général Arturo Valdes était 
commandant en second du COAP 
ét secrèélaire du conseil des mi- 
nistres à l'époque du président 
Velasco. 1! fut le principal rédacteur 
de la loi de propriété sociale, qui 
créalt un secteur de propriété auto- 

























L'arrestauon, a 
militants du EC. 


soutenu (jusqu'à 


nistes orthodoxes. 


décembre, d'une sofxantaine de 
— La seule formation qu ait 


récente) l'action de Mme Gandhi 
après 1a proclamation de l'état 
d'urgence, en juin 1975 — fournit 
un nourel exemple de la dégra- 
dation des raogports entre le parti 
gouvernemental et les commu- 


préparaient à déclencher une ?E t 
vaste campagne nationale pour à la demande des communistes 
protester contre !a hausse des de nationaliser les importantes 
prix, et ils tombaiené, ce faisant 
sous le coup des lois d'exception L L 
qu'ils ont approuvées naguére Céréales et d'autres produits de 


de la politique gouvernementale 


taguelle Le P.C. soutient seulement 
fndira n'est pas acceptable par 
Indira ». 

Sans douce le E.C, éprouve-t-il 
ie sentirnent que SON # Appui» n'a 
pas été payé de retour. La ‘poli- 
tique économique de New-Delhi, 
qui stimule l'investissement privé. 
interdit les grèves, réduit les 
indemnités des travailleurs ver- 
sèes chaque année, ne va-t-ele 
pas contre ses intéréts ? D'autre 
part. Mme Gandhi n'4 pas accédé 


la fm de 
pro-soviétique 


une  ÉPOQUE 


Ceux-ci 5 


industries textiles, du jute et du 
sucre. le commerce de gros des - 


première nécessité, 





CE . ae = Te easy 
5 pita. Mere ss ei 


. = em gp AT 


RE EE à 
cr cet ASTRA À T'es 


marchands de vins, fermés pour existante. les distractl jeudi, après une enquête sur! jérée Aprés le coup d'Etat d'août] SANS trop lésiner. Cette cam- ; : : ET An 
invenlaire, ont rouvert leurs ,égufee 80 mi rs ns que des guérilleros natlo-| 3g7e 1 devint chef des conseillers | PAne se déroule en conséquence La rupture es. de or en St ca ae Le 
portes la mercredi 5 janvier :en rs à FR oc e mer palistes étaient pes: ou du ‘premier minlsire, la général e HA HIDs prence dansant Mme Gandhi peut se ue du : % NS ee 
: e la nature. » assac vinet. , : ne à : -. He A Es 
affichant les nouveaux prix homme d'affaires calcule pr Le = u agt A RE Jorge Femandez Maldonado, lui] On ne pouvait pas s'attendre soutiens communiste au Par- : | ee 
DRE PRE NETE ï he de|[ Que les autorités fassent preuve [lement où le parti gouvernemen: 
La loi de finances (a Monde = Certes, ce sont les « boîtes = dens une plantation de thé! aussi Considéré comme proche de! étude à l'égard du PC. ferons . ga ie p: e 
proche ‘de la frontière mosambi-| l'alle radicale des forces armées 11] Dijjéoue s'estimant à insultée 3 ispose Ge la majorité des ire qu'ar 6! 


du 6 janvier) annonçait des 
« haussgs substantielles >, Les 


qui payent, mais tout de mäme... 
En offrant querra scofches on 


caline. _— (AFP. ReuteT, 4.P.} 






dingea au début de 1976 les t'avaux 


par les critiques que ce dernier 


deux tiers. Et les échéances élec- 
torales ne sont pas pour demain | 





Un 2... as _ 
















Prévisions les plus pessimistes,  réussira # doubler je prix de la de rédaction du plan Tupes Amaru.! n'a cessé de formuler à l'encontre L'attitude des communistes, la ER om. 3 LA, fe RE PEER RS 
qui faisaient état d'un double. Chambre à Fhôtet Aurassi, qui Z .. qui devait définir les grandes ré-] des « réactionnaires » du Congrès. liberté de ton, hier encore de ENT . LC PR NNMRTSES we He e 
ment des tarifs, on! été pulvé& es? dérà à 250 dinars H laudra aire formes encore prévues par le gouver- ue Indira Gandhi s'est lancée. jeur presse, leur influence dans es 2 CAPES LS te Re 
risées : la hausse supérisure à encore se nourrir, à ce rythme nement milltaire, mals qui fut bloqué É À de dle PE LDe donne age ue plusieurs Etats — au Kerala, où bin . = A en 
400 2, fat désormaia du vin un on devra compter 1000 francs . PRÉSIDENT MOBUTU par les officiers conservalaurs avant (Le M ” cd 5 d DREI, ile dirigent le seul gouvernement See 1 -. . 1. a SAT 

i : LE -d'être abandonné. Après la mise à ta ondé Cu 2 décæmbrel. Jocal que ne contrôle pas le a: 6 set RÉOMR Lis GUN 
produit « de luxe + Une bouteille par tour. 14 He du premier ministre, en, POUTTANL la formation commu- Consrès (pour combien de temps RE ‘7 in L'ohthom gas X 
de 75 cantlitres de médéa où Dans ce concert de protesta. EXALTE LES « LIENS D'AMITIÉ » | retrane premier - niste a apporté Un appui constant Congrès (pour combien de MO N QE ar, ut et eue: 


de mascars grimoe da 7.50 dir- 
nars {1 DA égale 1.20 F) à 
81,80 D.A., celle de rosé d'Ali- 
cante passe de 8.50 à 54.65. et 
14 « cuvée du Président», rouge 
de qualité, de 9.50 à 39.80 di- 
nars. Les vins doux afgériens 
(muscat, grenache, bordj}) bon- 
dissent à 109 et 115 dinars. 
tandis que le prix des alcoots 
Importés (whisky, Ricard co- 
gnac, alc.|) oscille entre 304 at 
356 dinars. Encore faut-il pre- 
ciser Que Ces prix « minimum »« | 
pratiqués par le seul magasin 
de l'Ofics nalional de commer- 
cialisation du vin (ONCV: à 
Alger sont normalement majorés 
de quelques dinars par les 
autres détaillants 


Devant les magasins, des 
clients qui ont reculà devant les 
nouvelles étiqueltes discutent : 


«C'est un coup des frères 
mæmusuimans.. 

— Mails non. Boumediène leur 
fäche du est pour mieux las 
coincer. 


tions. quelques voix s'élèvent 
timidement - Le gouvernemem 
d'a pas vaulu prendre une 
mesure draconienne pour jufter 
contre l'afcoulisme dans Îles 
villes, avanr qu' ne devienne 
un véritable fiéau ? » = Paut-£ire 
at-on taxé l'afcoo! pour ne 
Pas augmenter le prix des oro- 
duite de consommaron cou- 
ranie . -« Mars ces suggestions 
sont vite balayèss Dar des clins 


AVEC CUBA 


(Reuter]. — Le pré- 
KO à 


sion de l'anniversaire de la révo- 
lution cubaine. Dans ce message. 
diffusé jeudi 6 janvier par 
FRS TER Eee e eh de 
ms CT * tat- « jorme es TŒULT 6 00 se 
d'œil entendus D'autres matteni davon!nge les lien s 


les points sur Ie = 1 Moi, d'amitié et de coopéra 
l'en connais qui ne manquaront existent st heureusement enire 
flamais de leur petit whisky el nos deut pays, el ce pour le plus 
pas au prix fort. + Certains élz- grand bien de nos deux peuples 
borent déjà leur stratégle la respectifs ». 
bouteille de whisky au ?r8e shop [Venant au lendemain de Ia « nor- 
vaui bien le billet d'avion pou malisatione diplomatique entre le 
Palma ou Tunis. Zaïre et l’Angola (x le Monde » du 
1 Janvier). l'évocation par M Mr- 
PAUL BALTA. butau des x ilens d'amitié » entre 
Kinshasa et La Havane peut ëire 
mterprètée comme nn geste de bonne 
volonté du Zaïre à l'égord du camp 
socaliste, Le président Mobutu, qui 
sourenait le F.N.LA. fantimarxiste) 
pendant La guerre civile angolaïse, 
avalt dénoncé. à maintes reprises 
Jes « interventions cubalnes » en 
Afrique.] 





(ir Un des plus grands poetes 
arabes. qui a télébré les plaisirs 
du vin à Bagdad sous Île règne 
de Haroun El Rachid. contem- 
vorain de Charlemagne 


@ El Moudjahid a consacré, 
Jeudi 6 janvier. un dossier aux 
«colonies jrançaises en Afrique». 
la Côte des Somañs iTerritoire 
français des Afars et des [ssas) et 
Mayotte. « La politique française 
en malière de décolomisalion est 
bien paradoxale. éerit le quotl- 
dien D'une part. une parite d'un 
Etat souveraru €! ndépendan' 
fles Comares: est separré par n 
Jorce du rexle au territoire et. 
d'autre pari, un peuple qut aspire 
& l'indépendance et a La souverat- 
neté nationale - lo Côte des 
Somalis — esi contré dans ses 
revendications les plun legilimes. » 
L'auteur de l'article estime que la 
France contribue ainsi au contrôle 
de locéan Indien, «zone nérral- 
gique » POUT «l'impérialisme» el 
complète l'action menée par les 
Etats-Unis et ja Grande - Breta- 
gne. L conclut : « Le colonialisme 
français saura-t-i} enjin tirer les 
leçons de ses nombreux déboires 
COIOnIQUX ? » 


qe ee eg 

@ TOUT CITOYEN CENTRA- 
FRICAIN devra obllsatalre- 
ment être membre du Mou- 
vement pour l'évolution sociale 
de l'Afrique noire (MESANI, 
Parti unique dont le president 
a vie et crenovateur» est 
l'empereur Bokrssa I", a 
annoncé, jeudi 6 Janvier. «ia 
voix de HAPRE Centrafr:- V 
Cairn», — AFP.) 
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juillet dernier. le général Vaides dul 
lui aussi quitter les rangs de l'armèe 

Quant au contre-amrral Jorge Del- 
feplane. il tut ministre de l'indusirie 
et velila à ce titra à la mise en 
application de la loi de communauté 
industrielle fnsteurant un système de 
copropriété dans les entreprises 

Le décision prisa le 6 janvier 
nsque d'être lourds de consé- 
quences, en raison de la person- 
nalité des expulsés Depuis sa 
création, le P.S.R. avait fait l'objet 





Colombie 


RECRUDESCENCE 
DES EMÈVEMENTS 
ET DU TERRORISME 


Bogota (A.F.P.J. — Les auto- 
ritèés colomhiennes ont exprimé, 
le 5 janvier, leur préoccupation 
face à la recrudescence des actes 
de terrorisme et des enlèvements. 
Elles ont fait appel à la colla- 
boration de la population pour 
combattre « l'escalade du terro- 


2. . 

De source officielle on indique 
qu'une centaine de ra au 
moins, ont été enre dans 
le pays en 1976. Pour la majorité 
d'entre eux, La libération des per-: 
sonnés erlevèes a été obtenue 
grâce au patement d'une rançon: 
En outre. des personnes sont tau- 
jours détenues par leurs ravis- 
Seurs. notamment un citoyen 
nord-américain, M. Curtis. gérant 
de ja société américaine Jack 
Snacks. Le dernier en date des 
enièvements est celui, survenu le 
5 janvier, d'un propriétaire d’une 
chaine de magasins d'électro- 
ménager. 

Les attentats à l'explosit ont 
également augmenté Depuis le 
39 décembre dernier. des explo- 
sions ont provoqué d'importants 
dègäts L'un d'entre eux a en- 
dommagé la Cour suprême de 
justice à Boots : : 

Une aierte à Ia bombe à, 
d'autre part, été . déclenchée le 
3 janvier à bord d'un appareil de 
la compagnie aérienne nationale 
Avianca. qui, avec cinquante-six 
personnes à bord frisait la liai- 
son Lima - - Caracas Les 
spécialistes ont découvert deux 
bombes & bord de l'avion Cette 
tentative n'a pas été revendiquée. 
Elle à provoqué un renforcement 
des mesures de sécurité dans les 
aéroports colomblens. 
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au premier ministre depuis 1969. 
La droite du congrès menaçait 
alors dé renverser le gouverne- 
ment. Le E.C. vola à son secours. 
! 2, en de nombreuses occasions 
depuis lors, joué un rôle charnière 

la vie politique indienne. 
D'une fidélité à toute épreuve à 
tU dent Îl dépend finan- 
cièrement, il représente environ 
S % de l'élect rat. 


Le désarroi de la « base » 


Lorsqu'en juin 1975 Mme Gan- 
diu fit arrêter les principaux 
dirigeants modérés el ceux du 
P.C. marxiste (indépendant de 
Moscou et de Pékin}, lé P.C. se ran- 
gea à nouveau à ses côtés pour 
Faire front à une coalition à 
dominante réactionnaire. Il est 
vr&: Que des personnalités très 
lées au P.C. étaient alors 
infiuentes dans l'entourage du 
premier rainiskre, et que les com- 
œunistes rêévaient de constituer 
avec La gauche du Congrès un 
gouvernement résolument pro- 
gressiste. Or ces personnalités ont 
maintenant perdu du terrain, 
tandis que le fils de Mme Gandhi, 
Sanjay, dont les professions de 
foi anticommunistes sont notoi- 
res, 5'est assuré une emprise 
croissante sur le pouvoir. Jusqu'à 
une époque récente, le P.C. n'en 
avait pas moins approuvé toutes 
les dispositions abolissant les 
libertés individuelles et le jeu 
parlementaire, renforçant Ia 
répression politique et légitimant 
l'autocratie Ge Mme Gandhi Il 
n'a commencé à s'en désolidariser 
que lorsqu' lut dècidé, en 
novembre, de proroger d'un an la 
iégisiature et, derniérement. lors- 
qu'Ü D dénonça l'arrestation de 
se démocrates ». La presse d'’obe- 
älence communiste, l'une des 
mieux faites en Inde — elle est 
trés influente dans les milieux 
intellectuels et politiques — ne 
ménageail pas ses critiques dans 
ce sens C'est pour avoir tourné 
en dérision l'idée d'une dynastie 
en Inde que l'hebdomadaire pro- 
gressiste Mainsiream, dirigé par 
une personnalité communiste, fut. 
prié de se soumettre à |a censure. 
Il préféra cesser de paraître 

En se démarquant de plus en 
plus du régime le P.C. répond 
au désarrot de sa «base»: 5es 
militants affrontent les équines 
musclées des Jeunesses congres- 
sistes animées par M Sanjay 
Gandhi 1 a tenté de faire une 
distinction entre Mme Gandki et 
Son fls, entre les aspects pro- 
gressistes de la politique gouver- 
nermentinle et ceux qui le sont 
moins Mais le premier ministre 
a affirmé: «L@ posilion selon 















temps ?}, et au Bengale occiden- 
tal. — indisposent finalement un 
Pouvoir qu'au reste Mme Gandhi, 
contrairement à Mme Bandars- 
naïke, au Sri-Lanka, n'a nule 
intention de partager avec eux 

æ PC. n'en continuera pas 
moins de soutenir la politique 
étrangére de New-Delhi au 
moment où les dirigeants des pays 
socialistes se succèdent dans la 
capitale indienne. Et il va de soi 
gue Moscou considérera New- 
Delhi comme son plus sûr allié 
en Asie du Sud, que ele partl 
fréren soit proche du Pouvoir, 
dans l'opposition, ou réprimé. 
L'URSS. ne va-t-elle pas livrer 
de l'eau lourde et du pétrole à 
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. ® Le gouvernement indien a 
Juge « extremement: remrettæble » 
la décision du Pakistan de libérer 
les six pirates de l'air originaires 
du Cachemire. qui avaient détour- : 
né sur Lahore un avion de la ligne 
intérieure indienne (Je Monde du 
jenvieri. Cette décision ne 
contribuers pas à améliorer les 
relations entre les deux pays, 
estime New-Delhl, — fA.P.) 


Chine 
Selon un officiel 


LE SÉISME DU 28 AULLET | 
AURAIT FAT © 
700 000 MORTS 


Pékin 1A.F.P.). — Sepr cent mille 
personnes environ onL perdu la fie 
dans le tremblement de terre qui 
le 28 juillet deruler. a ravagé 14 
rérion de Tangshan située à quelque 
169 kilométres à l'est de Pékin. Ce 
chiffre a éte réremment révélé à 
un diplomate étranger résidant à 
Pékin par un offielel chinols Év 
outre la violente nrépliquen Ssurse- 
nue Îe 15 novembre dernier daus là 
toérac résion a fait, raajours sion 
le méme officiei chinois. piusieurs Can 
mililers de victimes supplémentaires. SOYEZ. FA 
Rappelons que le séisme du 25 juU- année nuls ol 
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La vague de violence qui 
déferle sur l'Argentine à fait 
près de mille cinq cents morts 
en 1976 (voir «le Monde - du 
7 janvier). Face à une popu- 
l'équipe 
qui gouverne le pays est pro- 


lation désemparée, 


fondément divisée. 


Buenos-Aires. — Le départ du 
de là République entrai- 

isse— 
ment du régime, estiment es diri- 
geints politiques. EBlen que [Le 
gouvernement issu du putsch du 
24 ne Pi oanre ue te 
ture livrant les Argen ‘arbi- 
traire des forces de sécurité péro- 
radicaux et syndicalistes 
que le président 
Videla. le général Roberto Viola, 
chef d'état-major de l'armée. et 
Jeurs collègues « modérés » offrent, 
encore, la meilleure défense contre 
le afascisme». Devant les atro- 
cités commises au nom des «va 


président 
nerait, à coup sùr, un dure 


nistes, li 
sont convaincus 


leurs nationAles », les civils se 
taisent. Is ont peur. Mais aussi, 


expliquent-{ls, ils craignent d'af- 


faiblif la position des « colombes » 
face aux «faucons 2. 

Les péronistes sont, dans l'en- 
semble, discrédités : on les voit 
mal élevant maintenant 12 voix, 
eux qui Sont restés silencieux au 
temps de Juan et d'Isabei Peron. 
Mais le silence des partis qui 


GNQUANTE VICTIMES 
DE LA VIOLENCE 
DEPUIS LE {°° JANVIER 


Buenos-Aires (AP). — Huit per- 
sonnes appartenant probablement à 
l'ertréme gauche, ont été tuées, mer- 
credi 5 janvier, dans on faubourg 
de Baenos-Aires, lorsqu'un convoi 
militaire transportant des détenus 
est tombé dans une embuscade, 
a-t-on annoncé de source policière. 
Six des victimes de la fusillade fai- 
saiené partie des attiquents et lec 
deux autres étaient des détenus. 

D'autre part, dix militants d'ex- 
trême gauche ont été tués dans le 
faubourg de Ramos-Méjix après 
avoir été surpris, par les forces de 
l'ordre, en traln de peindre des 
slogans sur el mur d'une écoie 
Quatre membres du groupe sont 
parvenus à s'échapper. 


Cing aufres personnes ont été 
tuées à Moron, à 10 kilomètres à 
l'ouest de Buenos-Aires. Leur voi- 
ture était tombée sur nn barrage 
de police. Après avoir essuyé le feu 
des policiers, ls ont &été pris sous 
celui d'un hélicoptère. : 

Mard!, seize extrémistes de gauche 
et un soldat avaient péri au cours 
de divers accrochages, Parmi eux 
fgureit M. José Pablo Ventura, chef 
de l'organisation des Montoneros 
pour la région &e Santa-Fé. 

Depuis le 1e janvier, les actes de 
violence politique en Argentine ont 
déjà provoqué la mort de cinquante 
persounes. 
















étalent dans l'opposition sous le 
rérime déchu est surprenant. 
Anrel Pisarello et Sergio Eara- 
Enchoff ont été assassinés sans 
que les responsables de l'Union 
civique radienle (UCR: pl: 
pent mot. C'est tout juste si 
M. Ricardo Balbin, président du 
comité national, à consenti à 
prendre la défense de l'ancien 
Sénateur Hipolito Solari Iri- 
oyen, détenu depuis le 14 Août 
EL accusé de collusion avec la 
guérilla, Le leader du plus vieux 
part! du pays, attaché comme nul 
autre aux formes de la démocratie 
libérale, a refusé de prendre posi- 
tion sur le cas de Mario Amava, 
ancien député, arrêté dans les 
mèmes circonstances que M. Solari 
et décédé des suites de mauvais 
traitements au pénitencier de 
Fawson. 


« Barrer la roule au jascisme » : 
C'est aussi 142 consimme du P.C. 
plus menacé sans doute que 
IT.CR, et résolu à tout faire 
pour demeurer légal. « Nous anon:, 
atroni le Coup d'Etat, pris contact 
grec un nillier d'ofjliciers pour 
leur expliquer la posilion du parti, 
nous à dit l'un de scs principaux 
dirigeants. Crouez-moi, l’armée a 
Projondëment changé au cours 
des années récentes, comme d'ail- 
leurs l'Eglise. s 


.Mer Raul Primatesta, arche- 
veque de Cordoba et primat de 
l'Eglise argentine, n'a pas ses 
entrées chez le général Luciano 
Benjarnin Menendez, , comman- 
dant de la troisième région mili- 
taire. qu'on appelle, à Cordoba, 
«le vice-roi». En chaire, le prélat 
est muet sur le sujet de la répres- 
sions Inutile, affirment les parents 
de prisonniers ou de séquestrés 
de Cordoba — où il y a plus de 
deux mille détenus et disparus, — 
de solliciter une audience auprès 
de l'archevèque. 


Mgr Prirnatesta a, en sa qualité 
de président de la commission 
exécutive de l'épiscopat, des entre- 
entretiens suivis avec le général 
Videla et ses collègues de Ia junte. 
Mais le chef de l'Etat n'a guëre 
de prise sur les «fauconsp», dont 
le général Menendes est le leader. 
Quant à la marine, elle n'hésite 
pas à monter une campagne de 
presse pour diviser les évêques. 
Us le savent. Ds n'ignorent pas, 
non plus, que deux prêtres libérés 
le % octobre, jour mème de l'inau- 
guration de l'assemblée épiscopale, 
étaient détenus à l'école de méca- 
nique de l2 marine. Ils ont passé 
cing mois ligotés et les yeus 
bandés. 


Tous ceux qui, pour des raisons 
humanitaires ou professionnelles, 
viennent en aide aux victimes de 
la répression sont également in- 
quiètes. Une soixantaine d'avocats 
sont détenus. Les autres se ter- 
rent. L'absence d'un Vicartat de 
la solidarité qui, comme au Chili, 
préterait une aide juridique et 





économique aux prisonniers et à 
leurs parents se fait crueilement 
sentir. 


La presse est muctlé, surveillée 
dé pres par des fonctlonnaires qui 
se prociament « liberaux ». M. Ro- 
bert. Cox. le courageux directeur 


du Buenos-Aires Heralë, est cons- : 


tamment menacé d'interdiction. 
M. Jacobo Timerman, directeur 
de a Opinion, avait publié, Le 
5 novembre, une lettre de 
Mme Solart Irigoyen au président 
Videla. 11 3 recu Ja visite d'un 
« journaliste x à Ia solde @es ser- 
vices de renseignements de 12 
marine. Celui-ci lui à fait part du 
déplaisir de l'amirauté. Craignant 
pour sa vie et son journal. il à fait 
publier. le lendemain. un commen- 
taire hostllé à l'ancien sénateur 
radical. 


Est-ce plre que dans le Chili du 
général Pinochet 2? Poursuivis, em- 
prisonnés. torturés, refoulés sou- 
vent vets leurs pays d'origine, les 
réfugiés en sont convaincus. La 
tâche du haut commissariat des 
Nations unics est plus dure qu'elle 
ne l'a jamais êté à Santiago. L'Ar- 
gentine ne lui reconnait pas man- 
dat sur les Latino-Américains et 
l'O.N-U. n'& pas pu, comme au 
Chuüi, établir nour eux des refuges 
où ils seraient à l'abri des incur- 
sions des forces de sécurité Le 
+ octobre, à Rosario. celles-ci ont 
mème arrêté les fonctionnaires 
d'une commission Jocale travalil- 
lent avec le haut commissariat 
aux réfugiés ot volé leurs dossiers. 


“ Comment démonter la ma- 
Chine & fuer ! y», se demande 
M. Raul Alfonsin, leader de l'aile 
gauche du radicalisme. Tous les 
dirigeants politiques se posent la 
question. Seuls les militaires sont. 
en 
qu'ils le veuillent. On les écartera 
où on les neutralisera, disait-00, il 
F à quelques mois. dans l'entourage 
du général Videla à propos des 
«“ faucons » Or tous les com- 
ninEnts gl ae Ru 
eur poste, a l'exception du géné- 
ral Genaro Diaz Bessonne, promu 
ministre de la pianification Si 
des changements ont lieu aux 
échelons inférieurs et à la tête 
des dix brigades, ces mutations 
ne semblent pas modifier le rap- 
port des forces au profit des gé- 
néraux Videla et Viola. 


Congédier les ons, muter Jes 
autres, est-ce suffisent dès lors 
que tous les chefs ont, à des de- 
grés divers, consenti aux assas- 
sinats, aux séquestres, aux tor- 
lures, aux  pillages © Aucun 
Bollarälère n'a surgi pour rap- 
peler & ses collègues les règles 
de la # guerre civilisée ». 
D'anciens commandants presti- 
pee les. le Alejandro 

nusse et Jorge Carcagno, se 
montrent, en Drivé, préoccupés 
par la « decomposition morule » 
de l'armée. Ils n'ont, toutefois, 
pas osé lancer un cri d'alarme. 
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Choisissez parmi nos 16 périodes de vacances, celle que vous prélérez Elle sera à vous pour (oujours. 


Puis oubliez les soucis domestiques 
(exemple : votre charobre sera faire tous les jours} 
et vivez à l'hôtel comme chez vous, 
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L'ex-président Lanusse est, néan- 
moins, publiquement intervenu 
pour défendre son ancien minis- 
tre de l'éducation, accusé d'avoir 
faciltté la « pénétration marzriste » 
à l'Université 


La fibre populiste 


Les forces armées vont-elles 
chercher à se perpétuer au pou- 
voir ? 3 ne . moins, un 
moyen d'éviter le jugement pour 
les crimes commis Les diri RE 
politiques, qui <e ardent bien 
d'intervenir, semblent déja le 
craindre. Malgré les professions 
de foi démocratique du général 
Videla, fls sont pessimistes 

Leur seule raison d'espérer, 
c'est que les militaires savent ce 
qu'ils ne veulent pas mais ne 
paraissent suère avoir d'objectifs 
concrets, Devant cette carence, 
les elvils se reprennent à espé- 
rer récupérer un jour le pouvoir. 


. Les seules options cliires, à ce 
jour, ont été prises dans le do- 
maine économique par le minis- 
tre José Martinez de Hw. 
Avec ce grand propriétaire ter- 
rien et maitre de forges à l'an- 
tique, Ia droite prend une revan- 
che fulgurante sur les électeurs 
de Peron et sur les radicaux Les 
salaires, de mémoire de statisti- 
cien, n'ont jamais été aussi bas 
Le pouvoir d'achat des travail- 
leurs a baissé de 50 ‘ depuis 
1974. Au pays du bife, le beef- 
steak n'est plus ä 12 porté de 
toutes les bourses 

Sans doute falait-11 enrayer 
l'inflation, dont le taux — 334 © 
en 1975 — s'accélérait dangereuse- 
ment au début de cette année. 
Mais les sacrifices qu'impliquait le 
a iraitement de choc» de M Mar- 
tine de Hoz ont été fort inécale- 
ment répartis, Les revenus des 
agriculteurs ont monté en flèche, 
et ceux des autres classes possé- 
dantes n'ont pas été affectés. Un 
indice : alors que la demande 
d'automobiles à baissé de 40 


| À 15 km de Paris 
village de la 
dominant an 
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SOMBRES JOURS POUR L'ARGENTINE : 


H — DES MILITAIRES DIVISÉS, DES CIVILS DÉSEMPARÉS paene ont cédé, Pour tourner 
De notre correspondant PHILIPPE LABREVEUX 


celle des grosses cç'indrées s'est, 
malntenue. # Noës avons perdu 
fofre clienièle de La casse 
HOuEnRE », explique-t-on chez 
Renault. Une telie politique. qua- 
lifiée par 1e5 radicaux d': agres- 
Sion sociale », protoque, évidem- 
ment, des tensions au sein des 
forces armées, Certains SéRÉrAUz, 
en effet, ont la fibre populiste, 

Résignès & Ja Chute d'Isi2bel 
Peron, délivrés mème d'un poids 
qui pesait sur leur conscience de 
péronistes, les travailleurs — 
acquis, pour la plupart, 21 Lider 
mort en 1974 — n'ont pas offert 
de résistance au cou» d'Etat. Le 
gouvernement 1 mis la Canfédé- 
ration générale du travail et 
vingt-neuf des plus grands syn- 
dicats en tutelle. La lutte contre 
la « subversion » a été l'occasion 
de mener une répression sans pré- 
cédent contre dirigeants et mili- 
tants syndicaux, surtout dans les 
secteurs les plus combatifs : mé- 
tallurvie, automobile, mécanique, 
construction navale, 


Mobilisation syndicale 


L'exemple de Peugeot est inté- 
ressant. Cette firme emploie cinq 
rüille personnes dans les fau- 
bourgs de Buenos-Aires. Seules, 
une vingtaine de personnes ne 
s'étaient pas présentées à leur 
travail après le coup d'Etat du 
24 mars. Depais lors, quatorze 
ouvriers de l'entreprise ont été 
arrétés : six d'entre eux ont été 
libérés après avoir été torturés, 
un à été incarcéré et sept ont 
disparu, Une dizaine de syndica- 
listes menacés vivent dans une 
semi-ciandestinité. 


- Malgré tout, les ouvriers de 
Peugeot et ceux de la construc- 
tion automobile sont passés à 
l'offensive dés septembre. Le droit 
de grève étant suspendu, ils ont 
choisi d'autres formes de lutte : 
artËt de travail, «sur le tas», 
ralentissement des cadences, 
assemblées et manifestations à 
l'intérieur des usines, sabotage, etc. 
Le gouvernement n'a pas osé ré- 
primer cette agitation, et les com- 






Domaine 


de Bouffémont 


À 21 km de Paris par l’Autoroute AI et là NL, en lisière de Ia plns belle 
forêt proche Paris, celle de Montmorency, 
le pittoresque village de Bouffémont, ses 
n’est qu'à 1 km (40 trains par jour pour Paris). Ses maisons à terrasses, 
ou à vérandas ont de 121 à 156 m°. 


Domaine 


de L'Ormoie 


par J’Autoroute A4 et la N4, tout près du charmant 
Queue-n-Brie, voici un domaine situé sur un terrain 
beau paysage de Ja Brie, à de 
supermarchés et des équipements sportifs. 
et luxueuses maisons ont de 134 à 278 m°,5 
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ee 


ied ou à étage. 


voici un Domaine qui jouxte 
sapins, ses vergers. La gare 


ux pas des magasins, des 
Ses 4 modèles de grandes 
à 8 pièces. 


ad Périphérique 


(TÉL, 99135,59) 
(TEL, 9337130) 


mentations dé salaires asau- 
vages », elles ont accordé des amé- 
liorations sous d'autres formes : 
Dans de trande es Ra  nnOR 
tions de TTS, repas, 
prets non rernboursables, ete. Les 
industriels veulent 13 paix, ils ont 
conscience des besoins de leurs 
employés, ainsi que des nécessités 
du marche — qui se confondent 
en partie dans une économie lar- 
sement fondée sur es industries 
de consommation, 


La mobilisation, à partir d'oc- 
tobre, des employés de l'électricité : 
a été un autre défi pour le gou- 
vernement. Celui-ci ne pensait 
pas que Luz y Fuerza, l'un des 
Plus puissants syndicats du pays, 
réagisse avec autant de vigueur 
aux licenciements de deux cents 
employés — dont M Oscar Smith, 
secrétaire général de l'organisa- 
ton — et 4 la menace d'une 
modification de 1a convention coi- 
lective, Les autorités ont fait 
arreter cent cinquante crévistes. 
Les deux tiers ont été relàchés. 
Cinq d'entre eux avaient êté tor- 
turès. Aucun, toutefois, n'a été in- 
cupé aux termes de la Joi sur la 
sécurité industrielle, approuvée en 
septembre, qui prévoit des peines 
allant jusqu'à dix ans de prison. 

La question syndicale divise les 
militaires : la marine, qui appuie 
sans réserves la politique de 
M. Martinez de Hoz, voudrait en 
finir une fois pour toutes avec 
les syndi L'armée de terre, 
Sourdement hostile au libéralisme 
du ministre, résiste sans toutefois 
savoir quel rôle fl convient de 
Teserver au mOuvement ouvrier 
organisé, Ses chefs savent qu'ils 
ne pourront longtemps gouverner 
Sans l'appui des syndicalistes, Tls 
les ménagent ; ni la loi sur les 
contrats de travail ni le projet de 
loi sur les associations profession- 
nelles n'introduisent de profonds 
changements à la législation péro- 
niste, Les syndicalistes, reconnais- 
sants, sont déjà prêts à jouer la 
carte militaire. Cela inquiète les 
diripeants politiques : s'ils ne sont 
pas de notre côté, disent-ils, il n'y 
se pas d'issue démocratique pos- 
SiDie. 


FIN 
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Page 6 — LE MONDE — 8 janvier 1977. « 


POLITIQUE 


Les réactions après les déclarations gouvernementales sur les partis dans l’entreprise 





M. CHIRAC : les fravailleurs 
doivent avoir la possibilité 
de s'exprimer. 


Mgr Rousset évoque Îa liberté 
de choix politique des chrétiens 


M. BEULLAC : je veillera à! Politique et libertés syndicales 
ce qu'on ne défourne pas 


le code du travail. 
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ciés, persécutés ? Où les interven- 
tions de la police contre les tra- 


(Suite de la première page.) 








































































| 

. me M 
On sait désormais que la € 50- 1] e ve se multiplient ? ii Mgr André Rouseet, évêque de leur vie &Gur combats. qu RS _ u'sté sAtF CNE 
Interrogé ME 6 ee A ciété libérale arancée » chère à Où Ro par les Datrvte à ee RS MTS ELA Pontoise dl Gise), écri dans AE 2 June et la pa | po Lx M : menr - RM6eéé RE 
= Fi Li ue. de s'opposer à MM Giscard d'Estaing, Barre et Ges officines anti-ouvières de| par M Edgar Faure d'un ouvrage | °°° D ne jeroir Ge cover, de sa Hibérar: : Le CE : . 'muéer à . een 
D cientaure oiuelle de politisa-| Ceyrac, s'arrête devant le Fée mouchardage et de provocation | consacré au dernier colloque du| ,,",D2As mon deroir Ge citoyen. fage un certain accord quete |". Lis Rene 2810 le 
‘tion des entreprises», M Chris-| des usines, là où commence l'ex- bénéficie de la bénédiction gou-| Nouveau Contrat social à dé-| Ge catégories de personnes le5 personnes ;: peut-être milite_t-à Van, 52 Lips An nent ben 
tian Beullac, ministre du travail.| ploltation du travail vernementale ? pre ereprsr N'est pos le! Dis géteintes per la Crise éron0- avec elles, dans les mêmes pare 27. Lire dans P0pe Ni ÈN 
SÉEPanue au tra, comvorte| Qoone, veus Prruré es, nine fau Bu goovemement ot a | 2 GE Ce ere | miqué ét ie chomete… des per. eeméne me ET RnBE À FRE NN ee 

& LE u . : falt que l'arbltraire a : ; : sonnes dgées ei Îles jeunes; celles-ci sont animé ' Se à LE ICS 
des dispositions claires et bien ee du LAS la classe ou- En En D ee reste pas Moins que l'entreprise] } op jicnmes de toutes sortes: Les idéologie — qu'elles G une | - =, ct re OgÈR ORNE 
dr a <-| vrière pour devenir totalitarisme. seurs des prérogatives syndicales | 4% een ES %e | travafleurs immigrés : le familles de Jor — én laquelle notre joi en | “7 Rd mes) te siatee 
Premier lieu, de æ L : doiven si aur salaires les plus bas Gui R€ JésusChris: ne se re 23 ess # 3 a je 
ler. Ce qu'il y à. ce sonf des essais Tout cela est dans l'ordre nor- 2æu moment où, par leur intran- s'exprimer. n REPR out peuvent plus Dauer teur loJer. oiclement. connaît 99; SRE. dd dé ur Dr FEONERN UE . 
de détourner le code. J'af velllé.| M2] du déroulement d'un proces. Sigeance bornée, ils privent les| ‘ Le président du : hr s Je m'inverroge dercnt la vie  : En effet, 0 n'existe ni une |: : cie PE LE és ET 
Je veille et je veillerat @ Ce Qué! Le de décadence d'un système Syndicats de leur principale pré- | ue cetie possible ne ee bousculée et abruïissante Ce beau politique chrétienne ni un pas |: 2 es à SU NÉ Na  Tat 
Échos Mais, vu apparapiat de Dép par se propres eme rogrtite! cols de, négoce de | PRES done Of dues | coup de benevaenés qui courent Pauhalque dia moe | ee Pa Penh Dar ie 2 

de tes ot au M ere affichée fus D) nd 7 ns Quel et rerommencent. Trop de per- nr Cour Qui eee = Pt ne 
pren de a poltioue dans âre . —. ru pr a CNPF. ausitôt l ee le he grrr - de Se sonnes sont dons l'inccpacité de ën Jésus Christ Me ur ane PR te are élite u 
Pgo do eg De D À déclaration du président de la | démocratis du quoëidien v. renponan blé de ce miens d C4 Cœur du monde D sont du |: 1. | Ro Te 
= : LS . = , 2 (1017 ". Cri ommes € es emmes com “1 . s'est L 1- ss Se, , 

cites les disposilions du code sur Mails. par-delà cette réalité, le République justifie l'inquiétude : cause des condifions concrètes de autres. Lis participent à aclne HS | L RAT Bai ve FPS REÉDPNRE 
Nr Dit mai à quelles « disposi-| scandale réside aussi dans l'argu-  Parmu (Ous ceux qui considérent M. FOURCADE : une condam-| éraraz et d'existence. Je Sonsitie réellement el sons arritre-pemés | =. musette gere RÉ 
tions claires du code da travail v| mentation utilisée pour soutenir ue le respect de la liberté et de . lable t | e7LCOTE eo et Tis agissenl comme membres à |‘ -- ho de 
le ministre fait allusion. Si les testes| Cette entreprise rétrograde. Ses !lindépendance des syndicats est! HafiON Va pour TOUS 165! d'injustice et d'aiénotion 9%0- part entière dans l'organisatios -., =r rose: Ras 
concernant Jes délégués du personnel | Do snnistes ont eu en effet l'hy- es) règle majeure de la démo- partis mqUES DS RIRE Ets F le parti qu'äs ont pu choisir | : une Pr ag re 
et les sections ee Rates jsle de se référer au respect CAE * et acteurs, noïs sommes pri re ee Cr aussi |. nee Fran rs CAS 

calremenc eur DOUTE: UE 20 De tout temps, le patronat a! yeuu à Bordeaux inaugurer le ne ; HUE $ en gui fs SR rt 
tessiannelles, la vora-| Qe la « neutralité des entreprises » : 5 dons des èrvénements fJaits de Lpient. » ni | ST Te ps 
questions pro elles, 1 st dé n tives des _. émis la prétention exorbitante de | nouvel aéroport, M Fourcade, | kpciuns et de conflits Faut-il , E : Ltéc Tes Ft ppt # 
be A FH distinguer, dans l'expression et ministre de l'équipement et présl"| parier de Lutes de classes : Des rente es Dialogue, ne 1e | 7 ir LRte va PRMREE ER 
È . " l'action des syndicats, ce qui est nt des clubs Perspectives hommes et des ‘ermmes les {suPpiém , L = LT C2 Se liée 
FE de du mr De quelle neutralité des entre professionnel de ce qui est poli- | Réalités, a déclaré jeudi 6 jan-| sent - certains es éprouvent 7Ævèaue, 75008 Paris, L Lt sûr RER 
a titre d'activités de « culture gé-|! nrises s'agit-il quand on sait que tique. vièr: « Nous re le jusque dons leur chair et dans nn D. Ve ce race 
nérale ». Un jusement du tribusai| le patronat et même l'administraæ Un décret l'autorisera-t-u à| fégime Jrançais Pi des positionsl Leu? sang. Jis nous posent des ne ds es ee DRE 
de Paris du 3 mars 4976 n notam-| tion exercent sur les travailleurs, faire la chasse à tout ce qu'il] Stts. Qu'E y het nd questions sur le sens du projit LES SECTIONS POLITIQUES Le 2 ado 
Die poor son da cé | Peau le ayons en leur Pour Jagers pollqne dans La pouion | me parts dou à Ja normal. mas | eo de propre le NU 5 ET ee 
Rennes a dénude] voin une Pression poltique d'une des syadicets? Dès lors qu'il| que des pris politiques en (ont | nous snterrogent sur Les systèmes ANS L'ENTREPRISE ET LE tee 
I blém litiques, | intensité sans précédent ? considère que tout ce qui met en | que ieis créent des sections dons| Line le marzisme, :e socialisme, SONT L'EXDRESSION ä su RE 
ture appel pour cela au” Conçours A quelles prérogatives syndicales ©2USse ses intérêts est politique, on | les entreprises et transportent le| ES tions Humaines. () : : Lure vi ut 2 
de personnes de leur choix, même! font-ils allusion au moment où ZTÆSUTE l'usage réactionnaire qu'il | débat politique ou nireau du bu- » Nous côloyons chaque jour des DE LA LIBERTÉ E: Sa ME First = NS 
, = = : u redu Ou de l'ételler me parait PA : À er 
étrangères à l'entreprise, à condition pourrait faire d'une telle révision 5 personnes qui, étar: cuns telle ou oder, LES 
: les libertés syndicales les plus être un contresens économique : _. ; Le u 2e cn à 
que cela n'aboutisse pas à « une élémentaires sont systématique- du code du travail lotal. {….) Je crois par conséquent telle action noliique, identifient estime Je président : EE 
Eee on PI EARCS. RER n iolées, où les miltants . La POrte serait ainsi plus grande | Que Je conseil des ministres, una- ° are AU. re Ar RS 
temens au bénéfice d'an parti quel| Men6 vioiées, gs ouverte à la répression contre les | Zime, est ioui à jai? derrière le de la chambre de commerce | - nt Ours! Si a 
au ant 2] PR PO synélente dons Forientation vins: | presen de le Republique Pour] 1e IDIBUNAL DE BOURGES : de Paris | me a 
pire de Ia lutte des classes, à | condamner cette politisation. Cela = = “re nie ai à 
l'avantage des syndicats-maison | est valable tous les nartis Ë Fr rtmer + mate 


les objectifs syndicaux ne 
sauraient exclure l'expression 


politiques quels qu'üs soient. » 


M. DOMINATT : répondre au 


doméstiqués dans l'avilissement 
de la collaboration des classes. 
Le syndicalisme libre et indé- 


Après la réélection du président du conseil régional de Lorraine | 
sident de la chambre de com. |-- : 
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efforcé de minimiser, dans 5es 
déclarations, l2 portée politique 
du scrutin qui l'avait opposé à 
ML Pierre Messmer : « Les élus 
lorrains, à estimé le député de 
Meurthe-t-Moselle, ont rendu 
un hommage morcl à l'ancien 
premier ministre, qui n'a pas 
démérité : mais Le bilan régional 
étant positif, ds ont préféré la 
continuité. C'est une manifesta- 
tion de ln conscience régionale et 
2e un test au sein de la majc- 
rie. » 

De même, M Messmer, inter- 
rogé aussitôt après sa défaite, 
a-t-il insisté sur je alt qu'il n'y 
avait, selon lui, « aucun ensei- 
gnement particulier à tirer du 
scrutin sur le plan national », la 
majorité étant, en Lorraine, «unie 
et solide sur li plundri des 
grandes question » (nos dernières 
éditions datées du 7 janvier). Le 
rival malheureux de M. Servan- 
Schreiber s'est d'ailleurs déclaré 
convaincu qué son échec ne cons- 
tituait nullement « un tournant 
de [sa] carriére politique x. 

Le scrutin, fort long et serré, à 
l'issue duquel M Messmer à fina- 
lement dû s'incliner, avait pour-. 
tant revélu, bien davantage que 
T ce d'un < 20m: e 710- 

2 rendu à l'ancien premier 
ministre, celle d'une äâpre confron- 
tation politique. Trois tours de 
Ainbnnr 1 nues Ci PAT 

er le queur (sans parier 
d'un tout premier tour, annulé 
ea raison de l’organisation défec- 
tueuse du dépouillement), Aux 
deux pete te mb. 
pour ue orité ab- 
solue était requise, M Ser- 
van-Schreiber et M. Messmer 
ont obtenu chacun 29 voix, 5 suf- 
frages allant à M. Bernard, député 
socialiste de —1a Meuse ; il y a eu 
2 bulletins blancs. Au troisième 
tour, où la majorité relative suf- 
fisait pour être élu. le président 
sortant a obtenu 32 voix contre 
27 à M. Messmer ef 5 au candidat 
de la gauche : il y a eu 1 bulie- 
tin blanc. 


Est-ce pour compenser les 
effets dn long « suspense » qui 
a Marqué la campagne menée par 
les partisans des deux principaux 
candidats, puis le scrutin lui- 
mème, que le consell réglonal 
s'est quelque peu diverti, jeudi 4 
Metz ? Lors du tout premier tour 
de scrutin, à l'issue duquel 
MM Messmer et Servan-Schrei- 
ber avalent obtenu respective- 
ment 25 et 28 voix, et qui devait 
ètre annulé, quatre OU Cinq enve- 
loppes avaient disparu, et, comme 
chaque conselller clamalt bien 
haut les réflexions — ou les bons 
mots — qu'une telle situation lui 
inspirait, l'assemblée régionale 
s'est offert un bon quart d'heure 
de chahut. au plus fort duquel 


du trolstème tour de l'intermi- 
nable élection du bureau du 
conseil, le président de séance. 
doyen d'âge, M Lemaire, député 

R. des Vosges, s'est longue- 


ment interrogé, entre deux plal- - 


santeries, sur le com des candi- 
dats, sur ja question de savoir 
comment comptabiliser deux 
enveloppes qui contenaient des 


signification politique au conseil 
régional pour pouvoir être consi- 
dérés autrement que comme des 
bulletins nuls. 

Ni ces moments de détente ni 
la valanté affichée par MM Ser- 
een re otre er 
nimiser e que _ 
nale et nalionale du scrutin ne 
peuvent faire oublier que celui-ci 
ne restera sans Fours pas ne 
conséquences pOur prépara 
des élections municipales, voire 
législatives l'an prochain. Le dé- 
puté de Meurthe-et-Moselle insis- 
tait, dans les couloirs du conseil, 
sur son intention de veiller à ce 
qu' « il ne resle aucune cicatrice » 
de Ia blessure infligée À M. Mess. 
mer et à ses amis, mals ceux-ci — 
au premier rang desquels M Ju- 
lien Schwartz, député RPR de 
la Moselle — ne cachaient pas 
qu'il leur allait falloir e tirer Les 
leçons municipales » de la défec- 





“Efez, 
(Dessin de CHENEZ.) 


tion, au dernier tour de scrutin, 
de quelques voix qu'ils estiment 
étre celles d'élus centristes mo- 
sellans, avec lesquels la cohabita- 
tion sur des listes uniques de la 
majorité en mars prochain semble 
être devenu impossible aux gaul- 

tes, 4 Metz et à Thionville en 
particulier, 

Ces incertitudes sur la prépara- 
tion du scrutin comm: du 


didat lui-mème (Ze Monde du 
7 janvier), en déclarant dans une 
interview accordée jeudi sotr 
6 janvier à FR 3 : « Je ne laisse- 
rat pas des bureaucrates anony- 


M. BERGERON : les parfis ne 
doivent pas empiéter sur le 
rôle des syndicats. 


Dans une déclaration faite à 
l'AF.P. Je 6 janvier, le secrétaire 
général de Force ouvrière & dé- 
ciaré : la défense des revendica- 
tions des travailleurs relève 
paturellement de 14 responsabilité 
du syndicat. Les partis ont légiti- 
mement le souci de faire partager 
leurs vues au plus grand nombre. 
Personne ne saurait leur contester 
Je droit d'agir en conséquence. (...) 
ll convient de veiller à ce que, 
sous prétexte de convaincre les 
salariés des vertus d'une politique, 
les partis n'empiètent pas sur le 
rôle des syndicats. (..}) « Tout Ze 
le parti communiste 1 y a long- 
lemps que la limite est franchie » 





M. SARRE : Le pouvoir n'enfend| M. Marchais : les travailleurs ont un besoin vital 
de lutter dans l'entreprise contre l'exploitation 
capitaliste 


F r . 
tolérer dans l'entreprise 

7 1e 

d'autre politique que {a 

ay Sayre, d 

M Geo membre du 
bureeu exécutif du PS. a dé- 
claré jeudi 6 janvier : « Le prési- 
dent de la République vient de 
nous conjirmer que Démocratie 
Trançalse s'arrèle à la porte des 
entreprises. Les conséquences de 
la ypolilique du gouvernement se 
jont sentir tous les jours dans 
l'entreprise. Le c et l'in- 
fletion, sujets éminemment poli- 
tiques, sont le font même de ln 
vie el des préoccupations des 
travailleurs. En prétendant inter- 
dire la polifique dans les enire- 
prises, le pouvoir entend simple- 
-ment n'y tolérer d'autre polilique 
que la sienne. 

» L'organisalion politique des 
travailleurs dans l'entreprise est 
une des conditions de la démo- 
cratie. Elle est en même lemps 


française, Depuis Le congrès 
d'Epiruy, la tâche prioritaire du 
socialiste n'a Pas changé : 
doit accélérer et renforcer son 
implantation el s0n Organisation 
dans les entreprises, notamment 
dans les secteurs-clés, c'est-ä- 
dire les branches qui joueront un 
rôle économique imporiant après 
A pre dx pouvoir ar la gauche 
unie.» . | 


@ Le bureau exécutif du parti 
socialiste à mandaté, jeudi 68 jan- 
vier, les présidents des groupes 
parlementaires socialistes æ pour 
TGppéler l'importance qu'il atia- 
che nux règles d'incompatibflité 
cozcernant les lementaires et 
au contrôle de r applicabHon ». 
X leur demande de ir de cette 
sromion les présidents des assem- 
ées. 


@ Ze Porti des forces nouvelles 

S rre ces a indiqué, se 
er "1 entreprend actuel- 
lernent ee campagne d'affichage 





travail de dénigrement et de des- 
truction. 

» Il ne s'agit pus de faire de la 
politique dans l'entreprise, mais 
& jaut que les responsables goli- 
tiques connaissent les vrais Dro- 
blèmes des entrepris et du 
monde du travail» 





@ M. René Caïlle, député RPR 
du Rhône, ancien délégué natio- 
pal UDR. à l'action ouvrière et 
professionnelle : « J1 y a tellement 
longtemps qu'on jait de la poli- 
tique dans L:s entreprises que je 
ne rois pas comment on pourrait 
revenir en arrière. Tout le monde 
sait que le jer de lance du P.C. 
c'est la C.G.T. Alors comment ne 
pas poliliser même des combais 
syndicaux ? {…) Le gouvernement 
n'a pas fini sl veut inlerdire 
réellement ioute polltisation des 
entreprises. » 


M. Marchals a répondu jeudi 
matin 6 janvier aux propos de 
M Giscard d'Estaing, la veille, 
sur là politique dans les entre- 
prises : « NOus avons !loujours 
dit, a déclaré le secrétaire géné- 
rei du P.C.F, que les républicains 
indépendants représenigient L?s 
forces Les plus conservatrices, les 
Plus aniisociales. antinationales, 
antidémocraliques. Nous enr 
voyons une nouvelle pr'eute dans 
le fait que ce narii, Le nort des 
princes, des comtes el des mar- 
quis émet aujourd'hui la préten- 
don exvcrbitgnte d'interdire aux 
travuïllleurs Ie droil de s'organi- 
das je trepris e ho êllez, 
ans les en es. ana 
serrez-vous Ia ceiniure, lisez la 
presse patronäle et laisez-vous : 
voilà la devise de Giscard nour le 
monde du travail. C’est sranda- 
eux, c'est honteux 


M Marchais a ajouté : « Ja- 


Publique le chef de l'Etat ne 
s'élait encore ouvertement irans- 
formé en gendarme du patronat 
Nous rejeilons la prétention de 
MM. Giscard d'Estaing, Barre et 
Ceyrac, et ce pour trois raisons : 





et de distribution de tracts contre 
« ia re de 10 miüllinrds d'an- 
ciens nes par an » qu'APpor- 
tent. selon lui, au parti commu- 
niste, sous forme de publicité 
dans 56es journaux, un certain 
nombre de dirigeants de grosses 
entreprises françaises « soucieux 
de ménager l’aventr 2. 


S Les élèves de l'Ecole nationale 
d'administration, qui se trouvent 
ectuellement à Font-Romeu (Pyré- 
nées - Orientales}, ont décidé de 
donner .à leur promotion le nom 
de M Pierre Mendès France. Il 












-1€8 üciuellement à un peu plus 


des traraïleurs. » Tel est l'un 
des attendus d'un récent juge- 
ment du tribunal de grande ins- 
tance de Bourges (9 décembre 
1976). 

Le tribunal a débouté la société 
Flambo, de Vierzon, qui avait 
accusé 12 C.G.T. d'apposer ou de 
distribuer des affiches ec des 
tracts faisant référence à des 
problèmes politiques. En ce qui 
concerne les tracts, le tribunal 
estime : eL'on ne peui à la fois 
(ue Participer les syndicats à 
itre consuilotiif à des irstitu- 
tions déterminant la politique 
économique et sociales et leur 
interdire de HOPErSSE par Troie 
de distribu de tracis leur 
opinion au sujei de la politique 
suivie. Il est étcident que les Dr0- 
bièmes politiques, économiques et 
sociaur sont étroitement lies el se 
conditionnent réciproquement. > 
L'affiche avait été imprimée, à 
l'occasion du 1 mali. 


» ir La liberté ne se divise pas, 
le pluralisme non plus : 

» 2) Les travoflleurs onf un be- 
soin vilal de lutier dans l'entre- 
ve nolamment pour mettre fin 

l'exploitation capilalisie : 

s 3) Le P.CF. est opposé à la 
Conception du syndicat, courroie 
de transmission des partis poli. 
tiques, ainsi qu'a la conception 
allemande du syndicat subor- 
donné aux partis politiques. Le 
syndicat doit être indépendant du 
gouvernement, du paironai, des 
partis. » 

M. Marchais a conclu : « Nous 
relevons le défi lencé par les 
hommes des banquiers, des mono- 
Poles. Les iruvallieurs sont avec 
nOuS À preuve le jait que cin- 
guante-quaire traraileurs d'une 
entreprise de Villeurbanne Dien- 
en RTE É _.ratre parti et 

re bureau itique vient de 
décider de 


spéciale d'adhésion au PCF. 
l& promotion e Liberté dans 
l'entreprise ». Nous nous sommes 
firé un objectif de dir mile cel- 
lules d'entreprise. Nous en som- 


de neuj mille. » 


s'agit des élèves reçus au Concours 
d'entrée de 1975, qui viennent d'ef- 
fectuer leur «stage de préfecture » 
et qui vont maintenant poursuivre 
leur scolarité à l'école de la rue 
des ne Te d'où {ls sortiront 
en 


@ L'hebdomadare commuruste 
a l'Humanité-Dimanche » partlci- 
pera à l'action nationale orga- 
nisée par le PCF sur le thème 
æ Vérlté-Espoir » en posant à ses 
lecteurs cent questions « pour 
faire éclater la vérilé sur la tie 
quotidienne, l& misère, Les luttes 
des Français ». 



















pariis politiques, dans La mesure 
où elles s'expriment en dehors dx 
leu de traraïl, je Iles considère 
comme l'expression de la liberté 
gue je revendique pour moi-même 
ei que je rTeconnuis Eur auires. 
» Le président de la Républgiue 
derrai: èlre enchanié que le plt- 
ralisme qui lui est cher ‘oit 
qué également dans les enire- 
prises. n « Si son fnierverdim 
signifie uniquement que Penire- 
prise est un endroit où lon doi 
travailler et qui ne doit pas étre 
un forum Ou une vlace publique, 
fe suis d'accord. n En revanche 
M. Théves admet la présence des 
sections politiques à l'intérieur de 
l'entreprise. Car, séfant donné 
l'intimité que représente un iTu- 
rail en commun, une Cerlaine 
crnitié, une ceriaine carnaraderie 
peuvent se créer et œusst débou- 
cher sur des échanges sur le nian 
idéologique. Fis sont le Jait de la 
liberté de chacun d'enire nous.» 





L'élection 
au Parlement européen 


gereux pour l'unité nationale. 


M Michel Debré précisera le 
20 Janvier, au cours d'une confé- 
rence de presse {à 11 heures 
5, rue Las Cases, 75007 Paris), Îles 
objectifs du Comité pour l'indé- 
pendance et l'unité de la France 


PP RCUERR ou nur ALI 
orme d'une confédération d'Etuis 
souverains est une noble ambi 
tion et l'un des grands 

de la politique. 

n Mais l'élection d'une Assem- 
blée européenne au suffrage zh- 
versel ne me paraît en œucuré 
façon aller duns ce sens. Dans le: 
circonstances présentes et dns 
les conditions qui nous son? PT0- 
posÊes, le projet conduit, en ele, 
l'abandon progressif Dar 
France de loute indépendant 
non seulement en matière de Oh 
tique économique, mais en muriière 
de démocratie et de défense. 
lerme, ce projet est dungereuz 
pOur l'unilé nationale. » 


= 


LS 





@ M. Valéry eg 
pPrononcera une ocution, 
13 janvier, en début d'après-midi 
à ire, en réponse au 
de bienvenue du maire de là vie 
M. Jean Grolier (RL). Le chi 
de l'Etat inaugurera de 
ment le viaduc autoroutier 
Caudes eb la press 
de l'usine Interforge d'Issoie 
(le Monde du 30 décembre). 
cette occasion, AL Viadimir are 
line, vice-président du _ conseil 
des ministres de l'URSS. € 
président de la ro commis 
An franco-soviétique, 
quelques mots au président de la 
République. 





M. DEBRÉ : un projet dar- 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 





M. Marchais dép 


contradictoires >» de ses partenaires socialistes 


Dans une conférence de presse. jeudi 8 janvier, M. Grorges 
Marchais, secrétaire général du parti communiste, a donné le 


départ à une double campagne 


motion Liberté dens l'entreprise », pour « relever le défi - lancé 


par M. Giscard d'Estaing de 1! 
entreprises ; d'autre part sur ! 


« misére -. Cette dernière action se terminera, le 12 février pro- 
chain, par Ia tenue de meetings dans tous les chef-lieux de 


département. 


Le secrétaire général a durci ses critiques contre l'action du 
gouvernement et contre le président de la République lui-même, 
évoquant tour à tour < la République des princes et des truands ». 
< le parti des princes. des comtes et des marquis - et - le prési- 


dent-châtelain -. M. Marchais, 
nisme avait reculé », a d'autre 


la responsabilité des échecs dans la constitution de certaines 
listes d'union de la gauche pour les prochaines élections muni- 


cipales. Il s'est dit néanmoins 


« unitaire ». Celle-ci Sera soutenue par les deux campagnes qu'en- 
treprent le parti communiste et qui se termineront au moment 


où commehcera la campagne 0 


Evoquant au cours de sa confé- 
rence de presse la preparation 
des élections rounicipales et 121 
constitution de listes d'union de 
la gauche, M. Marchals 3 noté 
que edes difficultés subsistent 
dans certaines villes de plus de 
trente mille habitants ei dans un 
gran nombre de moins de trente 
mille du fait de l'attitude de nos 
ne enaires socialistes ». Il A pré- 
€ . 

« Nous consialons en efjet ici 
et là des positions contradictoires 
que TOUS RE COMDTENONS PUS. 

» Par exemple, là où le suffrnge 
universel & placé notre parti en 
tête dans ioutes les ëleciions de- 
puis 1972 et où le maire est 50- 
cialiste à la suite d'une alliance 
avec la droite, nos partenaires 
refusent de laisser conduire la 
Hste por un communisie, en inro- 
quari le continuilé de geslion. 
Par contre, dans d'autres, où la 
situation est inversée, ils récln- 
ment la tête de liste au nom du 
respect de l'accord national. 

> Par exemple encore, dans cer- 
taines villes, 105 Ccomarates socic- 
listes Jormulent des erigenres 
reposani sur une SuPpOSÉe PTD- 
gression électorale de leur parti 
qu'aucune éleclion n'a sanclionnée 
alors qu'ailleurs ls refusent de 
prendre en compile les résuliats 
électoraur qui montrent une nro- 
gression réelle de notre parti. 

» Evidemmenti, ces positions 
contradictoires ne contribuent pas 
à la clorië, ne contribuent pes 
à jaire avancer les négociations 
car elles ne sonl ronjormes ni & 
l'esprit ni à la lettre de l'accara 
netional. (...) 





PARK : pour le P.C, « d'Or-| SAINT - GERMAIN - EN - LAYE : 


nano ef de La Malène, c'est 


‘bonnet blanc ef blanc] {a lisfe de la majorité. 


bonnef >. 


La fédération de Paris du P.CYX 
4 déclaré jeudi 6 janvier. après 
l'annonce de i2 candidature de 
M. Michel d'Ornano dans le dix- 
septième arrondissement : 

«Au-delà des rivalités de per- 
sonnes et d'ambilions, Les candi- 
datures d'Ornano et de La Melène 
visent surtout à vermeiire à cha- 


que clan de la majorité d'avoir| présidentielle 


son propre candidat. Ils vou- 
draient ainsi créer l'illusion d'un 
changement possible au sein de 
l'actuelle majorité. Celle déma- 














































lore les « positions 


: d'une part consacrée à la « pro- Toulon. — A Toulon, l'accord n'est 
toujour, pas conclu entre les fnrma- 
tinns de la gauche. 

Mercredi 5 Janvier, M. Roger 
Fajardie, secrétaire national du parti 
saclaïiste, à précisé, à l'invnne de la 
rcunion du secrétarinf du PS. à 
Parts, que celui-ci « proposait 
que l'amiral Antoine Sangolnettt 
condulse Ia liste d'union de la 
gauche à Toulon p aux prochaînes 
élections munlelpales. 

Le secrétariat souligue qu'u \l est 
indispensable que tout soit mis en 
œusTe pogr reunir les meitfleures 
chanres de succès de la gauche dans 
celte vilé 8. 

Aussitôt Mme Danièle De March, 
membre du comité Central ef leader 
communiste toulonnais, # protesté 
coatre de « telles méthodes », ajon- 
tant : n Le respect du suffrage uni- 
versel donne au parti communiste, à 
Toulon, 11 respousablilté de maire et 
de nremier adjoint, Bien évidem- 


imiter l'action militante dans les 
& theme de Ia fuite contre la 


qui a affirmé que « l'anticommu- 
part rejeté sur le parti socialiste 


résolu à poursuivre son action 


fficielle pour les municipales. 


sil ne s'agit PUS. near conûr- 
quent, dans la negocinition, dr 
u'avoir comme séul but que ln 
poursuile des objecii}s élroits de 
chaque parti. I! faut au coniroire 
que chacun acccple de tenir la 
place que lui conjere le verdict 
du sufijrage universel. C'est le 
règle de la démocrütie.z 

Il 


Le secrétaire général du parti 
communiste, en réponse à une 
question, a affirmé & Il me 
semble que l'anticommunisme «a 
reculé, et cela à travers de mul- 
tiples témoignages Pi de jJaits, » 
ME Marchals cite successivement 
les résultats des élections canto- 
nales et le record battu en 1976 
des adhésions au parti. l'impor- 
tant courrier (11200 lettres on 
trois semaines) qu'il recoit. et 
enfin 12 relance faite par la majo- 
rité contre le parti communiste 
« pour essayer de l'empêcher de 
prüagresser dans les enireprises ». 
11 conclut : « Ainsi, depuis notre 
vingl-deuxième congrès nolam- 
ment, l'anticommunisme lend à 
reculer. » 


NANTES : l'Union démocra- 
tique brefonne préseniera sa 
propre liste. 


fDe noîre correspondant.) 


Nantes. — L'Union démocratl- 
que bretonne (organisation régio- 
naliste militant Pour un sotia- 
lisme breton) a annoncé, mercredi 
5 janvier, son intention de pré- 
senter une liste homogène Iors 
des prochaines élections muni- 
cipales à Nantes. La tete de liste 
sera le chanteur Gilles Servat. 

La décision de l'UDB. x été 
prise aprés que les trois partis de 
gauche. PS. P.C. et MR.G. eu- 
rent refusé la participation de ses 
représentants & 12 liste commune 
Te CORGUTE M Alain Chenard 
ES. 

Le comité central de l'UD.B. 
a rappelé, mercredi, que, dans 
bien des communes, des accords 
ont été réalisés prévoyant la pré- 
sente de l'UD-B. sur les listes 
d'union de la gauche. 


. à propos de la récente dlffusion 
à la félévision du film l'Aveu, 
M Marchais affirme qu'il a 
recu de « très nombreux témai- 
panages Temerciani ia direction 
du PC. d'aroir parlicipe à cette 
émission », et Îl ajoute : « C'est 
un acte polilique, et ca n'esl pas 
par hasara Si nous atons décidé 
dès le débui que le parti serait 
représenté à cette émission par ut 
mmernbre du bureau poliligue. La 
direction du parti parlai; pur ia 
voir de mon ami Jean Kanape. 





@ M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, qui s'adressait. jeudi 6 jan- 
vier, aux dockers sur le port de 
Marseille, a critiqué l'attitude des 
socialistes marseillais pour les 
prochaines élections municipales. 
Aprés avoir souhaité que M. Gas- 
ton Defferre, maire sortant, prè- 
sident du groupe du parti socin- 
Liste et des radicaux de gauche de 
l'Assemblée nationale, revienne 
sur sa décision de présenter des 
listes U.G.S.D. (Union de le gau- 
che socialiste et démoerate, qui 
rassemble socialistes et radicaux 
de gauche), M. Hermiér a dé- 
claré : « Qui peui croire que pour 
être unis demain, faut se divi- 
ser aujourd'hui? n Il a indiqué 





M. Péricard (R.P.R.) conduira 


D n'y aur2 pas de duel aux 





prochaines élections municipales 
ä Saint-Germain-en-Laye (Yve- 
lines) entre M Jean Chastanz. 
R.L, maire sortant, et M Michel 
Péricard, conseiller général R.PR. 
du canton de Saint-Germain-en- 
Laye-Sud. Récemment réunis à 
la mairle du Vésinet, les repré- 
sentants départementaux des 
quatre formations de la majorité 
) ont arbitré la 
situation, après avoir estimé 
qu'une candidature unique était 
« éminemment souhañlable» pour 
faire face à ja progression de la 


gogie est trop grossière pour éfre] gauche. La majorité a donc una- 


cri 
de croire à une division de la 


droite qui n'est qu'ariifice., Pour] Péricard. directeur de 


édible. (….) Il serail dangereur| nimement décidé de soutenir la 


liste conduite par M. Michel 
l'infor- 


reprendre une jormuie Célèbre, On] matlon à Radio-France, qui est 


voi que d'Ornano et de La Ma- 


apparu au cours des derniers 


bios c'est bonnet blanc et blanc| mois, et notamment depuis son 


RARE. » 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
des ministres confre des 


paremenfaires. 


Le Lettre de la Naïion du ven- 

dredi 7 janvier commente les can- 
didatures de Mme Francoise Gi- 
roud, secrétaire d'Etat à le culture 
dans le 15° arrondissement, eb de 
-M Michel d'Ornano, ministre de 
l'industrie et de la recherche. dans 
le 17° arrondissement. La Lettre 
de la Nation écrit : « Dans quel 
eysième politique, en vertu de 
quelle déontologie de gouverne- 
ment, pourrait-on imaginer que 
des ministres se présentent à des 
élections contre Ges parlemen- 
taires qui onf ioujours soulenu 
leur gouvernement de leur voie” 
n'y a pas à Paris un seul jour- 
naliste étranger qui ne soit stupe- 
Jait par cette affaire. n La Leftre 
de la Nation poursuit : « Ques- 
tion subsidiaire : pourquoi les mi- 
nisitres se. présentent-Us Conire 
des gens qui voient pour eux et 
non pas conire ceux qui volent 
contre eux ? Les électeurs sont Les 
plus qualifiés pour donner ln ré- 
ponse. » 





@ Le Centre indépendant 
éclame de la majorité prési-. 


à Paris. 11 estime que « M. Michel 
d'Ornano est, de lous les candi- 
dats aciuellément connus, celui 
. Mer D Er 
Tas orm 
Tendonces de lg majoré» Et 
confirme « son soutien inlal » à 
l'entreprise du maire de Deauville. 


élection au conseil général. en 
mers 1976. comme le candidat le 
plus efficace. 


En revanche. le même comité 
de liaison de la majorité a pris 
l'engagement de soutenir le can- 
didature unique de M. Jean 
Chastaug à l'élection cantonale 
partielle, qui aura lieu le 30 jan- 
vier prochain à Saint-Germain- 
en-Lare- Nord, pour remplacer 
Jean-Paul Palewski, Géputé R.P.R. 
président du conseil général des 
Te décédé le 10 décembre 
1976. 


EN DIRECT D'USINE 


FABRIQUE 
de 


VÊTEMENTS PEAU 
« LUXE » 
HOMME - FEMME 


SOLDE 


BLOUSONS - VESTES 
MANTEAUX + PELISSES 
PEAUX LAINEES 
à des 
PRIX EXCEPTIONNELS 
TIMONT 
14, Fbg-Saint-Honore (8°) 
OUVERT OÙ LURDI AU SAMEDI INCLUS 





que le parti communiste allait 
proposer une nouvelle rencontre 
exceptionnelle aux socialistes afin 
d'aboutir à un accord dès le pre- 
mier tour. 


‘Æ 
D: 
ê 
È 
5 Invitation 
au Festival des Vacances 


des agences de voyages LE TOURISME FRANÇAIS. 


Vous êtes invité ainsi que vos amis, au Festival des 

Vacances LE TOURISME FRANÇAIS, qui se dérou- 

: lera les 15, 16 et 17 janvier 1977 de 10 h 30 à 18 h 30 
: à la maison de la Chimie. 28 bis, rue Saint-Domi. 
nique, PARIS 75007, Métro Invalides. . 


Cette annonce tiendra lieu de billet d'entree. 


TOULON : l'accord entre les formations de gauche 
n'est toujours pas réalisé 


De notre correspondant 


ment, le poste de detrsiéme adjoint 
retient nu parti suclallste, et nous 
avons Conurenn de 13 parfté dans le 
oombre d'adjoints entre nos nartis 
L'n projet de contrat communal 
enrichi de nos contributions respec- 
tives étalt mème sur le point d'être 
Rebevé. La direction nationale du 
parti socialiste preuë donc !a res- 
ponsabllité de remettre en cause 
l'acquis des népaciations entre les 
Partis de sanche à Toulon, » 

Lundi 3 janvier, le parti commao- 
niste avait défini sa poxition an cours 
d'une conférence de presse. I! estime 
que vinet-trois sièges {sur quarante 
trois) dolvent iui revenir. Le poste 
de maire, en cas de cictoilre, serait 
détenu par Mme Danièle De March. 
employée, trente-sept ans, et celui 
de premier adjoint par M Henri 
Fouchier, trente-cinq ans, ouvrier à 
l'arsenal de Toulon, tons deux 
communistes. Le P,C. souhaite eéra- 
lement Ja présence sur sa liste de 
deux personnalités non communls- 
tes : Je vice-amirai d'esradre (en 
retralte) Antoime Sanguinetti 
ct le rangbyman André Herrero, en- 
traïneur du Rocins-Club de Nice. 

Le nom de l'imiral x été effecti- 
vement prnnoncé à diverses reprises, 
mais l'intéressé n'a pas Jusqu'icl 
donné son aeceptation, En ce qui 
concerne AL Lerrero. il faisalt partie 
du comité de patronage de Jacques 
Daclos au£ élections présidentielles 
de 1969. 


« Nous avons décidé de prendre 
ces deux personnalités sur Je nombre 
de sicges revenant an parti comme- 
nilste, qui, de vinst-cinq sièges, 
passe ainsi a vingst-trois », a déclaré 
Mme De March au cours d'une con- 
férence de presse, 


Les demandes des soclalistes por- 
tuent sur le poste de premier adjoint 
et sur Ja parité de représentation 
avec le P.C. Le parti sociallste estime 
que les conditions nécessaires à la 
constitution d'une liste d'union de 
ia gancthe ne sopt pas entore réonies 

Membre du comité central dn 
parti communiste, suppléante du 
député de la quatrième circonserip- 
tion, AI. Philinpe Giovannini. 
Mme De March (ancienne épouse 
Colonna) avait étce candidate aux 
cantonales de septembre 1973 dans le 
deuxième canton de Toulon, où elle 
avalt été battue par M. Sesuin, ad- 
Joint au maire (modéré). 





@ Le bureau nalional du Mou- 
vemnent des radicuux de gauthe, 
réuni mercredi 5 janvier. a 
constaté que « dans de {T0p nom- 
breuses communes existent des 
difficultés Dour Darvenir à un ac- 
cord dans l'esprit du texte natio- 
nal adopié, le 28 juin, par Les 
irois jormations de gauche 2. 
Regrettant que ces « difjiculités 
se produisent en particulier avec 
son partenaire de l'U.G-S.D. 
{Union de l2 gauche et démo- 
crate). Je pari socialiste », le 
MR.G. a réaffirmé « sz volonté 
d'aboutir Qu mellleur ACCOrTd DOs- 
sible c'est-à-dire à la constitution 
de listes d'union, qui permetironi 
de l'emporier sur les listes de la 
droite conservairice x». 


UNIQUE EN FRANCE. NE MANQUEZ PAS LE 


des agences de voyages 


_ letourismefrançais 


LILLE : le P.S. aurait la majorité absolue 
sur la liste d'union de la gauche 


La liste d'union de la gauche 
que conduira, à Lille, aux élec- 
tions municipales ée raars pro- 
chain. le maire sortant. M, Pierre 
Mauroy, député membre du 
secrétariat national du PS, 
comprendrait vingt-deux socia- 
listes. dont seize seront élus par 
la section Socialiste de Lille, qui 
se réunira samedl 8 janvier, les 
cinq autres candidats socialistes 
étant désignés par M Maurory. 

Sur cetle liste. qui comptera 
quarante-trois membres figure- 
raient également dix reéprésen- 
tants du parti communiste, dont 
M. Alain Bocquet, membre du 
comité central du PCF, trois 
raditaux de rauche et un appa- 
renté, quatre des cinq conseillers 
municipaux sortants qui appar- 
tenaient au Centre national des 
hdependants et paysans (le 


Monde du 26 octobre), ainsi que 
troïs « personnalités », dont 
M. Guy Debeyre, conseiller d'Etat 
en service extraordinaire, ancien 
recteur de l'académie de Lille. 

4 la suite de Ja publication de 
ces indications le comité de ville 
du PCF. à tepu à préciser, ven- 
dredl 7 janvier, que «les négo- 
cations se poursuivent entire les 
partenaires du programme COm- 
man, en vue d'aboutir à une liste 
d'union tenant compte de l'in- 
fluence respective de chaque Pari: 
conjormément à l'accord ralio- 
nuls. «Dans ces circonstances, 
ajoutent les communistes lillois, 
il paraïf nécessaire de préciser 
gae les candidats de chague jor- 
mation, de mème que Les person- 
nolités proposées par chaque 
parti, seront rendus publics d'un 
commun accori le jour venu,» 





HAUTS-DE-SEINE : les conseillers 
généraux communisies dénon- 
F = - 

ceni «l'arbitraire» de la 

majorité. 

Les conseillers généraux com- 
munistes des Hauts-de-Seine, qui 
détiennent séize des quarante sié- 
ges de l'assemblée départementale, 
ont protesté, jeudi 6 janvier. 
contre « l'arbitraire » dont fait 
preuve, à leur égard, la majorité 
du conseil général. M Lucien 
Lanternter, président du groupe 
communiste, au cours d'une Confé- 
rence de presse tenue devant la 
préfecture des Hauts-de-Seine, à 
Nanterre. a déclaré : « Dans les 
six derniers mois de 1976. M. Jac- 
ques Baumel, président (REP.R.) 
du conseil général, à suslémati- 
qguemernt refusé, en dehors des 
deux sessions, d'accorder iouie 
salle aux élus communistes, les 
obligeant à recevoir les déléga- 
lions et personnalités dénarte- 
mentales dans le hall du conseil 
général. » 

M. Lanternier a également pro- 
testé contre le refus de la majo- 
rité au conseil général de « réviser 
un découpage électoral qui fait 
que le siège d'un élu communiste 
représente en moyenne deux jJois 
plus d'habitants que le siège d'un 
élu de droûte ». 





@ NIMES. — M. Miche] Grolle- 
mund, ancien préfet du Gard, a 
confirmé officiellement, mercredi 
5 jaavier, sa décicion d'être can- 
didat à la mairie de Nimes. 
Contrairement à ce qui avait été. 
envisagé dans un premier temps 
le Monde du 13 novembre), 
M. Grolemund a précisé que son 
intention était de ne pas « poii- 
liser » sa mn ce qui ns 
que n'y figurera pas ean- 
AN MA Dane de: SDS 

e e française de publicité, 
chef de file du RP.R. dans le 
département du Gzrd et ancien 
député de Paris La seule person- 
nalité politique dont la partici- 
pation est annoncée actuellement 
est M. Castelnau, conseiller géné- 
ral (C.D.S.). 


LES 15, 16 ET 17 JANVIER 
à la maison de la chimie 
28 bis, rue St-Dominique - 75007 Paris 


e 14 salies de cinéma non-stop 

e 35 offices de tourisme et cies aériennes 

0520 m° d'exposition | 

e des voyages et de nombreux cadeaux à gagner 
. edes milliers de documents touristiques 


CHALONS-SUR-MARNE : M. Me- 
nard (CD.S.) ne se repré. 


senfera pas. 
fDe noire correspondant.) 


CHALONS - SUR - MARNE. — 
BL Michel Ménard (C.D.S.) 
ne sera pas candidat aux pro- 
chaines élections municipales à 
Chälons-sur-Marne (Marne) dont 
il est le maire. Outre les raisons 
a esseniiellement personnelles » 
qu'à invoquées M Ménard pour 
motiver sa décision, il 
bien que celle-ci puisse également 
s'expliquer par la situation dif- 
ficile de la majorité dans cette 
ville, où !la gauche 2 progressé 
lors des derniers scrutins. 


La dégradation des positions 
de Ia majorité avait d'ailleurs 
conduit, en septembre 1973, 
M Jean Degraeve (UDR) à 
donner sa démission de maire de 
Chalons - sur - Marne en raison 
potamment d'un demi-échec jors 
des élections législatives de mars 
1973 où M. Degraeve, bien que 
réélu député grâce au vote des 
communes rurales de sa circons- 
cription, avait été mis en mino- 
rité par son adversaire Commu- 
niste dans sa propre ville. 


La majorité est, de pius, divisée 
en deux formations rivales : Cha- 
lons - Renouveau, animée par 
MM. Bourg-Broc, conseiller géné- 
ral RPR et Tritant, ancien pré- 
sident du comité local de soutien 
à M Chaban-Delmas, lors de 
l'élection présidentielle de rnai 
1974, et Chalons-85, dont le leader 
est un conseiller municipal, 
M. Camus (centre gauche). 


M M. 


© Le remplacement de Louis 
Pradel, maire de Lyon, décédé le 
27 novembre 1976, au conseil 
général du Rhône, donnera lieu 
à uue élection cantonale partielle 
organiséé les 30 janvier et 6 fé- 
vrier prochain. 








3 JOURS FANTASTIQUES POUR BIEN PREPARER VOS VACANCES. 


nos brochures viennent de paraître, venez les chercher au festival des vacances ou demandez-les en découpant ce bon 


Ne pouvant assister au Festival des Vacances, 
je désire recevoir les brochures du TOURISME FRANÇAIS. 














M. . 
Rue ! N°- 
Ville Code Postal 
. e : e 
le tourisme français. res 
FA pour frais 
98, rue da la Victoire - 75429 Paris Téi. 280.8 7.80 g'enñvoi 
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POLITIQUE 


Libres opinions 


POUR UNE RÉFORME ÉLECTORALE 


La représentation proportionnelle 
por FRANCIS DORÉ (*) 


E n'est pas en disant que la France n'est pas coupée en deux 
{ qu'on empéchera qu'elle le Soit, mais en luttant contre Îles 

facteurs et les manifestaliona de cetle cassure. C'est au euCcés 
de cette lutte que doivent aller nos vœux el, par Conséquent, nos 
efforts. Des forces d'origines diverses et souvent opposées, mais 
uniment rétrogrades, tentent de nous entraîner dans une nouvelle 
guerre sociale : souhaitons de pouvoir leur résister. Par cette résis- 
tance, nous les empêchemns de briser la nalion et d'établir, en 
la brigsant, leur domination au détriment de la démocrafie, au détri- 
ment des Françals, et donc de ta France. La dictature est au bout 
d'un système qui na fonctionne plus que dans la logique de !s 
auprématle d'un groups sur l'autra en dehors de tout consensus, 
Cette logique nous paraît mauvaise. Nous ne saurions n| nous y 
rallier ni nous y résigner. 

La liberté et l'égalité, redécouvertes ensemble en cene fin de 
slècie dans. une admirable surprise, doivent étre gagnées qu 
défendues par une fratemité de conquête dans la diversité et la 
promotion des hommss, auxquelles doivent s'attacher lous CSux qui 
retusent les aïlirontements qui se préparent et, sachant — hélas 1 — 
leur caractère largement Inéluctable, sa soucient d'en pallier les 
conséquences. 

Les après-élections sont les nouveaux après-guerres. 


La diversité est essentielle à [a démocralis &t À [a libarté. Elle 
les traduit en même temps qu'elle les soutient et leur donne tout 
leur épanouissement. Au niveeu politique, un vieux débat s'esquisse 
de nouveau entre les déienseurs de la représentation proportionnelis 
et ceux du scrutin mejoritätre. Que las partisans de Ca derniar 
système veuillent blen considérer que la Constitution de 1958, 
modiflée en 1962, a donné à la Francs un régime dans ilsquel la 
répartition des pouvoirs at les garanties de la. stabilité des insti- 
tutions sont telles qu'elles réduisent cansidérablament la portés des 
critiques qui pouvaient étre adressées à la représentation propor- 
tlonnelle et qui l’étatent si légitimement sous la IV* République 

Par ailleurs, et dans la mesure méme où la représentation propor- 
Gonnelle conouit les partis à affirmer leur originalité propre si non 
à se confondre pour s'opposer, dans des alllances qui peuvent aller 
contre !s nature, comme dans le scrutin majoritaire, elle évite ce 
choc de deux France artificlellement rassemblées qui pourrait blen 
Etre fatai au régime lui-même dans l'hypothèse où l'exercice du 
suffrage universel, pratiqué pour l'élection du président de la Répu- 
blique et celle des députés, donnerait des résultats contraires. La 
représentation proportionnelle, dans une telle hypothèse, dolt à la 


Un système < modulé > 
par. GABRIEL PÉRONNET (+) 


"ACTUALITE, on le sait, donne la priorité À l'examen et à -!a 
L solution du lancinant problème de linflallon. Ce n'est pes 

à dire que ces urgences doivent faire oubligr 18 problèmes. 
plus général, en un sens plus permanent, et, en tout cas. taire le 
recherche d'une solution véritable, Je veux parier da l'équilibre de 
nos institutions. 


Les radicaux, c'est bien connu, sont férus de discussions 
constitutionnelles, Ce n'est pas tant pour sabiefaire à ces principes : 
c'ast parce que l'échéance prochaine de notre vie politique l'appelle 
impérieusament que je souhalts voir remise sur le tapis (a question 
du nécessaire toilettage de notre Constitution. Trois points me 
paraissent appeler, d'urgence, une réllexion et surtout des mesures : 

Le mode dé scrutin, la rélorme des suppléances et le cumul des 
mandats. 


La réforme de la loi électorale, au molns pour les élections 
législatives, apoareît, de l'avis de tous, comme la question à dénouer 
te plus rapidement; point n'est besoin d'insister à nouveau eur les 
ndsques de déséquillbre grave, pouvant ouvrir la vole à une crise 
nationale. qu'entraîneralt une rupture entre les deux expressions 


. Constitutionnelles de la volonté nationale, solt, pour parier plus 


simplement. entre l'orientation politique majoritaire de l’Assemblée 
nationals et les ‘choix fondamentaux du président de ‘a Aépubiique. 
La subétiution à l'actuel scrutin maljoritalre d'une représentation 
proportionneils « moduiése * des tendances n'iralt pas seulement 
dans le eens d'une plus grande équité ; elle nuancerait singulièrement 
la bipoiarisation d'aujourd'hut et permetiant une distribution pius 
subtila des tendances at des nuances de l'échiquier des forces 
politiques, elle mettrait l'exécutif en mesure de mieux dégager ces 
fameuses « majorités d'idées - dans lesquelles je veux voir le 
contenu le plus tangible de ia formule « gouvérner au centre », 
c'est-à-dire, dégager pour chaque type de problème une majorité 
propra à soutenir une solution d'intérêt général. Ainsi, se trouve- 
raisnt réalisées ies conditions d'une meïlleure marge de manœuvre, 
d'un « jeu », d'une souplesse propre à pallier ces risques de crise 
Que tout ls monde, aujourd'hul, est en droit de redouter. 


Au regard de telles préoccupations. la question des suppléances 
peut peraïtre minime et dérisoira Sous sa forme acluelle, elle me 
semble parfaitement participer à des excës de cette même 
blpolarisation. On l'a vu encore récemment la préoccupation, 
normale et légitime des minisires ayant cessé de faire partie du 























ÉDUCATION 





DANS TROIS ÉTABLISSEMENTS DE MARSEILLE 
Le chinois au lycée 


De notre correspondant 


Marseille, — Trois étcblissements secondcires Ce Marseille, les 
lycées Jecn-Perrin. Scrce!-Pagnoi et Marseiléveyre, viennent de 
créer un enseignement de Chinois, GssurTé PCT uR PNrOjesseur certijis 
En dehors de ie région nerisienne, où air établissements on£ mis l'étude 
du chinois cu programme ‘ies iycées Racine, Fêénelon, François-Villon, 
Paul-Vaiéry. Ce Sairt-Gerra:r-en-Laye et de Monigeron — ce der- 
nier üepuis 1961). le chinois n'est enseigné dans ie secondaire qu'à 
Bordeaux et au iycée Pl:ssrei d'Avignon 

Le ceriificat d'apiitide au professorat Ge l'enseignement secon- 
daire ICAPES} de chiro:s, créé en 1966, après la reprise des relations 
diplomatiques. aruit céborche, cette annèe-lü. Sar la création de trois 
poëles de professeurs certifiés. [1 faudra affendre 1914-1975 Dour que 
érais autres postes soient créés. Deux autres l'ont êté en 1975-1976, 
portant à huit le rombre Ces professeurs de ciirois dans l'ensei- 


‘gnement secorndceire frençeis. 


Depuis septembre 1976 deux 
cents Marseillais de tous à52s — 
mais en grande majorité des 
lycéens — bäâtannent consciencieu- 
sement leurs idé es, F'EXET- 
cent à décrypter leur signification, 
s'efforcent de loger dans feurs 
gosiers quelques-unés des 
consonnes de la lansue la plus 
parlée au monde. La demande et 
la curiosité ont été su‘fisantes 
pour qu'un professeur de chinois 
soit mis à la disposition du rec- 
teur de l'icadémie. C'est un jeune 
professeur Ge vingt -[r0i5 ns. 
M. Phiiiope Kantor, frais émouu 
du CAPES 1876111, aprés une 
année à l'Institut ces langues de 
Pékin. précédée de qua‘re années 
à l'université de Paris-VTI. qui a 
été nommé. I trouve à ses élèves 
marseillais une qualité naturelle 
non négligeable : cet accert qui 
chante et fait sourire les étrangers 
à La région. faisant sonner les 
a an » et les cn». leur permet de 
nasaliser les voyelies chinoïses 
aussi bien que les Pékinais 

L'originalité de l'enscignément 
dispensé au lycée Jean-Perrin, qui 
absorbe la moitié du sertice de 
M Kantor. est de s'adresser a une 
quinzaine d'élèves de la classe de 
techniclens supérieurs, section 


(2) 2 y avait vingt ccdidais DOUr 
deux postes. 





stechnico-commercia]l» Au 
rrthme de quatre heures hebdo- 
madaires, ces futurs cadres com- 
merciaux s'efforcent d'acquérir 
des connaissances pratiques, 
orientées vers le développement 
des relations commerciales entre 
[a Chine et la France. 

Le fyrée Jean-Perrin 
aussi. deux fois par semaine, de 
18 ä 20 heures, des. cours por 
aduites. connés dans le cadre de 
la promotion sociale, princi 
ment à des professeurs ou à des 
fonctionnaires. 

Les cours donnés dans les lycées 
Marcel-Pagnol (quatre heures par 
semaine) et Marseilleveyre (deux 
heures} sont destinés à l'initiation 
d'élèves de la 4° à la terminale 

L'éeiude de la langue chinoise. 
estime AL KRantor, n'esf pas plus 
compliquée qu'une autre. bien que 
sa siruciure diffère tloialement, 
EVe oblige à acquérir des réfleres 
différents. En revanche, l'écrilure 
présente de sérieuses difficultés 
pour une pensée fet une main) 
occidentole. » 

Il faut connaitre trois mille 
CaTACIETES pour comprendre un 
texte usueL Les élèves marseillais 
en posséderont de trois à quatre 
cents à ia fin de l'année scolaire 


JEAN CONTRUCCI. 








OST MAS Pat LR ok Wars 
DE a RE: RS 
DROLE US PRE CEA 


{ols offrir de plus grandes facilités dans la coordination de l'action gouvernement, est de retrouver le mandat que leurs électeurs leur - : . 
et permettre au président de la Aépublique et aux députés de avaient confié, elle Contribue à afiser le climat d'affrontement lié s” e é. : ts : pass D 
mieux tenir compte de la voicnté nationale dans le choix des par ailleurs aux rägles du scrutin majoritaire La multiplication Inévl- L'UNEF lance un appel a lu solidarité an Bi de CUT CE. LA 
décisions qu'ils seront amenés à prendre ultérieurement dans la durésa téble d'élections partielles entralient un cllmat de campagne élec- Fe : 2e se Re 
de leur mandat respectif. 1] n'est donc pas Certain que la défense toraie permanente préjudiciable à l'intensité Comme à Ia continuité En supprimant. l'été der- (Mme Alice Saunier-Seïté avait aussi SA MINE ue fe ME à 


des institutions iéguéss par !& générai de Gaulle aille aujourd'hui 
de palr avec celle du scrutin malorltalre, mais ll apparait, au 


de leffon civique qu'appellent les circonstances présentes. Une 
réforme minuscule, rendant à La notion de suppléance son sens 


nier, sa subvention à l'Union 
nationale des étudiants de 


refusé son aide à la Fédération 
nationale des éludiants de France 


VOTES et Map te Ben 
LUE Asa. + 


Forrest 
. 


contraire, que [a représentation proportionnelle qui traduit la diversité strict et véritable résoudralt aisément le problème : il suffirait que France (UNEF, ex-kRenou- (FNEEF]), organisation modérée qui pis TE RES 
nationale dans son exprassion polltique garantirait mieux ce maintien “es suppléants ne remplacent le député ou le sénateur devenu veaa)l, le secrétaire d'État vient de lancer. elle aussi, une sous 2 ro diras ee at 
parce qu'elle en assurerait mieux te succession. C'est à cette consi- ministre que durant la seule période ou ces derniers prendraient aux universités a-t-il cherché cription) ns peut donc pas menacer LA ie pos. a 
dération pour la France qu'il apparaît désormais Indispensabls de part aux responsabilités gouvernementales. En recouvrant le mandat à «étraagler’inancièrement- — à elle seute — la « survie» de 2 rs à MUR UT 
s'arrèler, sans exclure les améñagements qui pourraient étre rendus que [a volonté populaire lui a confié, le parlementaire ministre cetie organisation ? C'est ce l'UNEF. D'autant que, celte année, Sr et AR A Des à 
nécessaires. pourrait éviter d'entraîner celte sollicitation des luttes partisanes qu'affirment les responsables ce mouvement avait inilialemant 2e. É Tr ei Ha, FE 2 2 
.. que ere es des me partielles. La sérénité de Il'UNEF (1). dont Ia élevé la barra de son budgel prévt- [= TETNT ENT L'etsitietn 
de noire vie politique erait assurément. £ : a : jo: ; ET LE +2 
ne ne ee mel quele eee DEN tS des cames UURP à Ou mmts ee de 
de la diversité dans tous Iles domaines de l'organisation ‘sociale. Dans une perspective trés voisine, on ne peut pas éluder la na Püur Cats (ace -leitote de 19 0 dc pan Der D Se ne cures € de 
Au plan économique, par la lutte contre les monopoles et les muiti- question du cumul des mandats L'échéance, désormais proche de CUNEF L sas ÿ Pr AE décision de ses dirigeants nie Lt ie DE ° 
nationales, contre les excès de [a bureaucratie et de In fiscalité, l'élection du Parlement européen au suffrage universel direct en nal à Rs 1 ne F es ous de PUNÉE SL me 


pour la protection des petites et moyennes entreprises, aussi essen- 
bielle à l8 démocratie économique que is protection du citoyen l'est 
à la démocratie politique, et nous savons que les deux sont indis- 
aotiables. Enfin, par l'avènement d'une véritable société de culture 
qui peut être définis comme le contraire de la société da consom- 
mation, par la divergilé authentique de l'expression et l'engagement 
créateur de chacun d'entre nous. société de culture que l'homme 
a inventée dans l'aménagement du temps et le progrés des machines 
pour sembler tout à coup désemparé, ne sachant que faire de la 
vie qu'il a gagnée. Mais cette dynamique de la diversité sera mieux 
assurée dans 568 prolongements s] elle trouve son application pre- 


souligne encore davantage l'acuité. 


La crédibilité de l'institution ainsl rénovée serelt douteuse, 5) 
ceux4à mêmes qui doivent (à falre vivre se dispersaient entre les 
obligations trop diverses et situées à des niveaux de compétence et 
de responsabliités par trop contrastés. Je souhalle que les réflexions 
qu) s'engagent à l'approche de cette capitale mutation fournissent 
l'occasion de définir, là encors, un équilibre sain ; on peut imaginer. 
par ‘exemple, une (lautation «Aexlbla= des mandats permettent 
d'exercer tout à la fois un mandat local et un mandat national 
ou européen (l'association de deux types de préoccupation ‘est 


sant uné demande d'aide à 
cent cinquante organisations 
syndicales ou politiques et a 
décidé d'éditer des « bons de 
souscription ». 


Mardi 4 janvier. le téléphone ne 
sonnait plus au siège Parisien de 
l'UNEF Lassés du retard du règle- 
ment de leurs factures. les P.T.T. 
avalent débranché les [ignes de 


firment aujourd'hui que fl'aide de 
l'Etat devait permettre \e rembour- 
sement de dattes urgentes. Mais. - {0 
relus du secrétariat d'Etaf a surlout 
pour but, explique encore M. Jeañ- 
Luc Mano, de nous contraindra à 
limiter nos dépenses de matériel, 
c'est-à-dire à restreindre notre if” 
plantation ». 


Il est vrai que cetla année l'ergent 
est plus que jamais je nerf de la 
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j biement d'une grande salubrité) sans que la nalure de ; 
mière dans l'organisallon fondamentale de la cité, la polliique ou incontesta l'organisetion étudiante. C'est l'uns : IS: Arcère fe, ès 
le «pouvoir des ciefs » _ doivent être les nôlres pour un aven!r l'un ou de l'autre soft forcément posée. Il importe en tout cas de des diMcuités ‘resconbées ça le guerre syndicale à l'université. = NE, re are de Fan 


d'espoir. 


{”) Agrégé des facultés de droit, Sroteseir À Er EC serétaire 
nattonal des républicalns indépendants. 


SCIENCES 


LA RECHERCHE SUR LES PARTICULES 


l'Europe dispose des mêmes moyens 


que les États-Unis 


l2 construction fut 


ne plus éluder davantage l'examen d'une question trop longtemps 
dlfféré. 


t) Président du perti radicat-sorialiste, 





Une révolution technologique dans les lessives 


Le gronpe chimique allemand viers » du monte : 
Menkel vient de mettre au point 


une séolite (1) synthétique dont 





Cotgate-Palmo- 
live, Dnllever, Procter and Gamble 
et Henkel. ce dernier paraît donc 


délégué linancier de l'UNEF depuis 
plusieurs semaines : loyers impayés, 
imprimeurs qui refusent de reporter 
une nouvelle fois leurs recouvre- 
ments. dettes qui datent parois de 
cinq ens… 

L'UNEF estime devoir trouver d'ici 
quelques Semaines près de 
250.000 F, pour falre face à ses 
échéances. « Le risque es! sérieux, 
affirme M. Jean-Luc Mano, son pré- 
aidant, de devoir melfre la cié sous 
Ja porte, » La première association 


assise financière ? La suppression 
de la subvention {se Monde du 
9 novembre 1976) eslt-eile [a seule 
Causes de son déficit? Pour j'exer- 


‘l'emploi permettra, #icl à 1980, de 


rédufre de moitié envirou Les quan- 
tités de phosphate naturel employées 
dans la fabrication des détergents et 


avolr marqué un point important. 
Henkel (5,9 milliards de deutche- 

maks de chiffre d'affaires} se pro 

pose de céder son brevet {moyen- 








cice 1975-1976. l'UNEF avalt obtenu 
de M. Jean-Pierre Soisson, alors 
secrétaire d'Etat aux universités, 





L'UNEF, comme d'autres organir 
sations, se présente à trols élec- 
tions : à fa Mutuelle nationale des 
étudiants de France [M.N.EF.}), aux 
Centres régloneux des œuvres uni 
versitaires (CROUS} et aux consells 
d'université, Et l'affichage coûté 
cher. Mais il est probable que, dans 
leur volonté de démontrer jes méfalts 
de l'attitude du secrétaire d'Etat, les 
dirigeants de l'UNEF lont preuve d'un 
alarmisme peul-être exagéré. 


reste cependant que la cant- 
pagne qu'ils fancent peut seruir de 


le soutien de personnalités (des 
bommes politiquee comme M. Plerre 
Mauroy auraient déjà répondu favo- 
rablementi}, en organisant, comme 
elle s'appréte à je faire, des cor 
lectes à la sortle des usinss OÙ 
en s'adressant aux ensslgnants, 


“= FAR, 


we . Rene "Ré: 
nee Nat. FrÉRÉr Re | 4 
ER" TETSE DOS EDS à 


CFIT (fre vis. à sance es ‘46 





H . ; 2 ph as UE lest pour l'UNEF et le syndicalisme ser ès. 
Avec le nouvel accélérateur du C ERN enkel met au point un saccédané de phosphate rente) auraltelle une aussi! faible re Rs a rails era RS 
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ÉtUNE & ane bataire Sarthes 
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Les expériences sur le John Adams, la an à : ; : à 
DRE Renan ‘proces menée à bien dans les délais, et, rm re ui Me _. der qui voudra bien Ld Ps ui ren à nouveau aCcor- J'UNEF espère obtenir une ecrte de. “NC LA Sa Era: ec Ex Éesse +. trie 
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européenne de recherches nu- (1 SOûE inférieur aux prévisions | este de sodiom-eiuminium. I est avait 1ouc F. ef 40000 F faut de celle du secrétariat d'Etst ER er Ve 0 doit HS dre fe Sarpt pu à YU 

A Le S.PS. prete COMME UN | Liodégradable, nan toxique et sans de « rappel », L'UNEF jon “men, PRE ES ra Gui Passerait is fs de de 
cléaires (CERN) a construit anneau de près de 7 kilomètres effet x l'en vi t. He kei CG b = estime que la suppressi or: LL ; . +e 
à Genève. commencent ce de circanférence, enterré sous la| pense être en mesure den produire ete subvention étalt cependant de sa subvention est une alteinte ltd Li. Ce ra atigaigre à snsniree, p 
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Hrototur ete nl ile : nus de l'UNEF En 1975-1978 le Pour expliquer 53 décision À qua. Eure “it =: ? te <es ProLÉePes 
responsable financier a géré un bud- Mme Alice Saunler-Seïté avait accusé 1 ty. PE odmus 


1 C'est en 1971. après de longues 
discussions, que fut décidée la 98 avril 1976.) 

l construction, auprès du synchro- 

tron (FPS) be existant, dont Au terme de plusieurs mois de 
l'énergie est de 28 GeV. d'une régiages et de mise en place des 
machine bien plus puissante dans expériences, le re est, à partir 
laquelle on injecteralt les protons de ce vendredi, à le Pre 
accélérés par le PS, et qui por- nombTEUX £TOUPES & les 
terait leur énergie à 400 Gev. propositions ee ge D été 


i 
fois par eeconde (Le Monde du get de 1 million de francs : 260 000 F 


provenalent des cotisations: 
400 000 F, des bénéflces des sec- 
tlons locales de l'UNEF (notamment 
Par 18 produit des services): 
150 000 F. des collectes : 100 000 F, 
de subventions locales (les sections 


Une bafaille 
à coup de millions de dollars 


Depuis de trés nombreuses années. 
les fabricants de détergents se bat- 
teut 8 coups de milllons de dallars 
pour frouver un substitut au .pbos- 


l'UNEF de pratiquer ls * terrorisme 
intelleciuel ef parois physique». 
L'été dernier, une station périphé- 
rique avai! proposé aux deux parties 
de se rencontrer au cours d'un débat 
sur le thème du syndicalisme 6 
dlant. Le secrétariat d'Etat n'aurait 













Évêque de l'Église 
prolestanfe d'Allemagne 


LE DOCTEUR HANS LILSE 


"frs Euves d'éée cross 
7e <e garace Sart- auoge . 
‘402 r€ rendra is. MiTesT ar 
2 trs es Derc ni CS: & Um = 
aa ve. DS tort durememt pay 







Sous la direction à du Britannique phate accusé, à juste titre, de favo- locales reversent une partie de l'aide nié Le s 
siset La prolifération des algues dans ORT Sconule ar ls hole do res Jamais fait parvenir . Léutés obiyeion sentir, 
les eaux dormuntes. Grandes consom- EST M " LÉ 


municipalités ou dea consails géné- 
raux) : 200 000 F, enfin, provenaient 
de recettes publicitaires. 


matrices d'oxygène, celles) détrul- PHILIPPE B0GGIC. 


sent peu à gen toute In faune 
existante. 
En 1974 dejà anne petite firme 


Le docteur Hañns Lilje, ancien 
one … ls Fédération natio- 
nale des études luthériennes, 





Neuf expériences 


Ces expériences, dont neuf <charmes. Trois ans ont passé ( 1 rue de Provence. 15009 Par 





commencent ce jour, S'artieulent depuis que Burton Kichter et vient de mourir à Hanovre à 
autour de deux thèmes. Le pre- Samuel ont découvert simul- CON ci ee CS es juin l'âge de soixante-dix-sept aus. 


tanément une nouvelle race de 


particules, découverte qui leur a! °%®% semble-t-il an ersatz del ile Dr Liÿe dat lun des évêr 


trez ues les plus en vue du protesten- 
rie nn Ame sliemande, da l'Eglise luthé- 


vier est l'étude des neutrin®œ : 
ces particules ont avec la matière El le Nobel-en octobre 
une interaction très particulière, dernier D ce 
dite _—. en ne sa peti- Lt qui gue ces particules 
tesse : en que [Ooujours Erès autres. et les théor ont 
Tafble. cette interaction augmente fait de nombreuses E 


phosphate, e # 

d'extrait de betterave fermentée De PALIER 
leur côté, les groupes Mausanto 
{américain} et Uullever (angio- 
hollandals) out poussé activement 


teurs recherches et testent actuel- 


À. MORRISON, 


Psychologie sociale de MOOD ue 
249 


prisonné par Îles rares en 1541 et 
Libéré par les Amèrica! 
En tant que Président de la Fédé- 


Tome L:Etude des comportements enseignants 
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en EU EL Po n nombreux écrits. Il fut l’un des pré- 
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haisqu'ici réservées aux 
américains. 


L'autre the est l'étude du  accélérsteurs 
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De projet de réforme en rélorme 
des projets, l'opinion française a 
fini par s'habliuer à co paradoxs : 
dans l'enselgnament, lOut va Changer, 
mas rien ne Changs jamais. À lin 
quiétude qui ealsissait jes parents 
d'élèves, IL y a encore quelques 
années — « Qu'est-ce qu'ils vont 
oncore nous Invenier ? = — g SUC- 
cédé une sorte de scepticisme tran- 
quille : « De loute menière, Pour ce 
que ça chengera = 

On aurait ton de croire que le 
prurit de réformes ést particulier à 
notre époque. Si l'enssignement pri- 
malre n'a Juère varià dans EOn Orga- 
nisslou depuis près d'un siècle, le 
secondaire, en revanche, a connu 
tant de révolutions qu'il sarail fasti- 
dieux d'en énumérer les étapes. Ce 
qui caractérise plutôt notre temps 
c'est is montée de l'indifférence à 
l'égard des problèmes éducaifs. I y 
a encore cinquante ans nul n'aurait 
osé mettre en: doute ja capacité 
da l'enssignement non seulement à 
réduire, mals à annuler les handicaps 
eocio-cufturels nés de la situation 
sociale des_parents. 

Le peuple avait loi en l'école : il 
croyait que l'instruction aiderait ses 
fils à sortir de la misère dès lors 
qu'ils quitieraient fignorance. 1H 
n'avait pas tort : sans Qu'il S0it pos- 
aïbie de prouver que l'un soit la 
conséquence de l'autre, on ne peut 
pas nier que ie développement de 
l'instruction primiare, Puis .secon- 
daire — ait accompagné le dévelop- 
pement industriel et.la croissance 
économique. L'amélioration du sort 
matériel des Français a été parallèle 
au développement de l'instruction 
publique. 


Des doutes 


Tout allait bien entre le France &t 
son école tant que les administre- 
teurs, les maltres et les élèves étaient 
implicitement d'accord sur la mis- 
sion de cefle-ci. Mais voic] que de- 
puls quelques années, aux certitudes 
positivistes selon lesquelles l'école 
peut tout — rétablir la Jjuatice et 
l'égalité — ont succédé des doutes 
graves. lis ont gagné d'abord Île 
corps enselgnant, masse énorme de 
cinq cent mille personnes dont beau- 
coup ont été recrutées à ja hâte Et 
sans formation professionnels. 


Voyant faiblir Ia «fol» des péde- 
gogues à mesure que s'enflait la 
vague démographique qui allait sub- 
merger le système scolaire français, 
les familles se sont elles-mêmes in- 
terrogées : dans les milieux aisés et 
cultivé, on a tenté de sauver l'essen- 
tlel à la maison ou dans les établis- 








-* Dans la Creuse 


GRÈVES POUR UN CEG. 


(De notre correspondant.) 
Limoges. — Les parents d'élè- 
vês du collège d'enseignement gé- 
néral de Bonnat {Creuse} n'ont 
envoyé leurs énfants en classe 
undi: 8 janvier : cette grève sco- 
Re pur 
(les te LE de OC on f ï 
a . Ont fai 
grève aussi lundi) et la Fédéra- 
tion départementale des syndicats 
d'exploitants coles, doit Gurer 
jusqu'à la fin de la semaine. Elle 
est motivée par le fait que l'admi- 
nistration à retardé la recons- 
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gnants sont 
de 
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, ont tou ; jus 
perçu, quaire mois après ia = 
trés, la totalllé des sommes qui 


leur sont dues.» Selon ce syndi- 
cat, ces retards s'expli 
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L'ÉCHEC DES C.ES. 





sements privés; les classes moyennes minable  gardane « ici, nous 


— principales responsables de l'ax- 
plosion scolaires — Ont eu le sent 
ment d'avoir’ été dupées : tant de 
sacrifices pour un si piètre résultat | 
dans las milieux modestes, on en a 
rabatlu eur ess ambitions 


L'école facteur de rétablissement 
dé l'égalité des chances, lieu de cette 
égalité ? On le croyait encore, en 
1963, lorsque furent créés ies pre- 
mies C.ES. (coliëges d'enssigne- 
ment secondaire) par Christian Fou- 
chet. alors ministre de l‘éducsetion 
netionsle, conseillé per Ie recteur 
Jean Capelle, lui-même aidé par. 
M. René Haby. Cette création devait 
représenter une daté aussi impor- 
tante, aux yeux dé 569 auteurs, que 
l'instauration de la scolarité obli- 
gatoire en 1882 par Jules Ferry. 
Dans les daux cas, en efet il 
s'agissait de sanctionner officielle- 
ment un mouvement Social profond 
d'aspiration à l'instruction. Da même 
que le peuple français montrait la 
voie avant que la loi ne légitime 
l'école primaire à la fin du siècle der- 
nier, la pression exercée sur le se- 
condaire dans les années d'aprés 
guerre allait conduire d'abord à la 
prolongation juequ'à seize ans de la 
scolarilé obligatoire (1959), puis à 
la création de collèges destinés à 
accueillir ious les enfants de France 
(1963). 


Près da quinze ans après, le cons- 
tat est amer : les C.ES. ont échoué 
dans leur ambitlon d'écaliser Îes 
chances. C'est ce que montre l'eñ- 
quête du Monde de l'éducation de 
Janvier 1977. Aéunir sous le même toit 

- tous les enfants de France à l'issue 
de l'école primaire étalt un Objectif 
noble et généreux. Falre sauter les 
citadelles jalouses qui, jusque-là, 5e 
les partageaient le plus: souvent en 
fonction de leur niveau social était 
une entreprise dont is résistances 
qu'elle a rencontrées ont montré 
qu'elle était hardile. Avant 1963, en 
effet, au terme de ia deuxlème année 
du cours moyen, les enfants entralent 
soit dans les classes de fin d'études 
du primaire, soit dans les ‘cours 
complémentaires, soit dans les pre- 
miers cycles des lycées. Le destin 
des uns et des autres était figé : les 
premiers ne tarderalent pas à quitter 
le système éducafif pour s'engager, 
sans formation profasslonnelle, dans 
la vis. active, les derniers s'engage- 
raient dans [a vola royale qui mène- 
rat au baccalauréat, et, plus tard. 
aux études universitaires. 


Faire sauter les barrières 


Les rassembler sous [le même toit 
fut une révolution institutionnelle et 
pédagogique, qui visali à falre sau- 
ter les barrières de La fatalité sociale. 
C'esi ce qu'avall proposé. avet son 
projet d'école moyenne, fe plan, 
Jamals appliqué, de la commission 
Langevin-Wallon (1947), c'est ce 
qu'avait encore défendu, vainement, 
en 1956, je ministre de l'éducation 
nationale, M. René Billères. Mais 
l'histoire devait montrer que [Ie 
regroupement géographique ne suf- 
firait pas à annuler les Inégalités 
socio-cuitureiles, Les trois sections 
qui furent créées dans les C.E.S. 
constituèrant trois mondes presque 
étanches : les élèves des classes 
de transition, tenues par des insti- 
tuteurs, avalent pou de chances de 
“ transiter » vers les fllières « de 
type CEG. », où enseignalant das 
proiesseurs de collège bivalentis. 
Quant aux élèves des classes de 
tes C.E.G. la plupart d'entre eux 
ne pouvaient pas espérer rejoindre 
un jour les classes nobles « de type 
lycée «+ où enselgnaient des profes- 
seurs certifiés. | 


L'échec des C.E.S. peut ainsi se 
résumer à une balaliie perdue contre : 
l'inégalité. Dès lors qu'un enfant 
était admis en classe de transition, 
on pouvait prévoir que sa carrière 
scolaire ne tarderait pas À s'achever 
et qu'il passerait Ia fin de .sa s8co- 
larité obligatoire à attendre, plus ou 
moins patiemment, l'âge de selze 
ans. Nombre das problèmes discl- 
plinaires qui se posent aujourd'hui 
dans les C.ES. s'’axpilquent ainsi 
par ie sentiment qu'éprouvent cer- 
tains élèves d'être engagés sur une 
vale de garage dont aucun aiguil- 
lage ne viendre les détourner. ,Sûrs 
d'étre les perdants de la compélition 
scolaire, ils tont durement payer aux 
adultes l'obligation scolaire, qui trans- ” 
forma pour eux l'école en une intar- 









. Conflait un da Ces « paumëés - da 
l'enssignement, élève d'un C.ES. de 
l& banlieue parisienne, c'Ost la meli- 
lôure fabrique mondiale ce chô- 
IMBUTS. » ‘ . 


La offficulté éprouvée par nombre 
de cheïs d'étebfissement à faire tra- 
vaïler ensemble dés ensalgnants de 
catégories différentes — de l'institu- 
teur au certifié — n'est qu'une des 
raisons de échec des CES. Les 
collèges ne font qua récolter les 
fruits de l'enselgnement primaire, On 
peut rôver d'une pédagogie unifiée, 
de programmes réduits et d'horaires 
adapiés à la vie moderns : rien 
n'empêcherait les élèves qui débar- 
quent en sixième d'âêtre difiérents les 
uns des autres. Salt-on, par exem- 
ple, que de 5 à 20 des élèves 
admis en sixième, selon les établis- 
sements, sont proches de l'analphe- 


bétisme, c'est-à-dire qu'lis lisent sans |: 


comprendre le eens de ce qui est 
écrit 7? Dès la sixième, des élèves 
âgés de douze où treize ans ont, 
sur le plan scolaire, daux ou trois 
ans de relard sur des élèves plus 
Jeunes qu'eux De nombreuses en- 
quêtes, Indiscutables, ont montré Île 
poids de l'environnement culturel 
familial dans ces retards. 


A ces inégairés à l'iñlérieur d'un 
même : établissement s'en ajoutent 
d'autres, géographiques. Des études 
de l'institut natlonal de recherche 
st de documentgtion pédagogiquer 
cltées par /8 Monde de Féducation 
ont montré que tel élève accueilli 
en sixième de transition dans une 
petite ville du Sud-Est aura été, 
avec les mêmes résuliats acolaires, 
admis en ciasse « de type C.EG. = 
dans une ville du nord de la France. 


Effert matériel 
et réflexion pédagogique 


Bien plus : le collège n'est pes 
urée institution suspendue hors du 
réel. I] reçolt de plein fouet tous 
les problèmes de son quartier. Seule 
institution solide à laquelle soient 
confrontés des enfants.aux famiiles 
éclatées, le GES. est appels — 
sans en avair les moyens — à deve- 
nir tout à la fois ie substitut des 
parents défaillants, le bureau d'alde 
sociale et le centre de loisirs d'une 
cité. En lui, résonnent toutes les 
contradictions de l'Univers environ- 
nant. Les inégalités ne eé‘effacant 
pas — comme par magie — sur le 
seul! de la classe. Pour un peu, un 
œil avertl pourrait repérer, dans un 
collège, ceux Qui parcourront sans. 
encombre ie « cursus studiorum » 
et ceux qui-ont häte de s'en échapper. 


‘ La suppression des « filières 
‘dans les colléges. décidée par 
M. René Haby quelques semaines 
après sa nominalion, en 1974, au 
poste de ministre de l'éducation, 
est l'un des .éléments essentiels de 
sa rélorme du systéme éducatif. 
Désormals. tous les élèves de 
sixlème seront, en principe, accuseil- 
lis dans les mêmes classes, coniron- 
tés aux mêmes programmes enssi- 
gnés par les mêmes ensaignants. 
C'est un pas nouveau dans la direc- 
tion de l'égalité théorique. Mails 
qu'en sera-Hl dans la réalité ? S'il 
est positif de supprimer les « cias- 
ses-dépotoirs », où le sentiment de 
frustration et d'exclusion des élèves 
étañt très grand, ‘| peut paraître 
risquê — pour lies plus faibles 
comme pour.les mellleurs — de les 
méler -Indistinctement L'égalité au 
collège est la quadrature du cercie : 
il faut renforcer les faibles — ce sera 
le but des enseignements de « sou- 
tlen » — sans affaïiblir les forts 
— ce sera l'objet des Séances « d'ap- 
profondissement ». La mise au point 
de programmes plus réalistes et 
moins ambitieux va dans ie sens 
de légalisation, mals elle a voulu 
tenis compte ds la volonté de déga- 
ger des « élites =». ° 


Le réforme Haby contient en germe 
— sens que son défenseur 088 l'ad- 
mettre — uns -« primerisation + des 
premières années de l'enselgnement 
secondaire. Cette orientation corres- 
pond à l'évolution observée de fait 
depuis plusieurs années sous Î& pres- 
sion démographique. Le ministre — 
qui débuta comme instituteur — en 
rabat beaucoup sur les exigences 
de l’enseignement traditionnel. «+ Les 
programmes saront simplifiés mais 
solides », a-t-1l] déclaré luñd).3 février 
à France-inler : est difficile aux 
partisans de la démocratisation de 
le lul reprocher. Mals les principes 
de la réforme ne deviendront une 


réalité que s'ils sont appuyés sur un | | 
1 À 


effon matériel et aur Une réflexion 
pédagogique capables de mobiliser | 
tes énergies des enseignants chargés | 
de la mettre en œuvre On en est] 
loin : c'est la faiblesse principale | 
de la politique de M Haby. . ‘ 
La réalité ne tarde pas à s'imposer : 
aux rélormateurs ies plus ambitieux. : 
L'école, on le sait mieux aujourd'hui. 
ne peut pas tout Quel dommage que 
l'égalité ne puisse pas s'instituer par 
décret du ministre de l'éducation : 
-- Une réforme de l'enseignement n'a 


de chances de modifier l'école que. 
81 les hommes — au-delà des textes ' 


[52 NOVAUS PORESIATIONS SNDICAE 
CONTRE LA SUSPENSION DES STAGES D'ENSEIGNANTS 


L’ école ef l'égalité 


rigoureux et ambitieux qu! constituent 
leur feuille de route — sont aptes 
à méftriser la réalité qu'ils ont en 
charge. Malheureusement, la forms- 
lon des maitres est toujours. {a 
prochainé’ rélorms. On eurait pu 


imaginer de commencer par là, mais 


cela aurai été une révolution 1r0p 
profonde dans les mœurs de l'en- 
seignement français, Où le traditÿon 
veut que l'on se soucle d'abord de 
mettre au point de beaux textes 
et, sur la Papler. de belles inetitu- 


tons. 
BRUNO FRAPPAT. 





Le ministère de l'éducation fait 
es t tonal des enseign 
e cat na e- 
ments de second d 


tion nationale), après la décision 
de M. René Haby de suspendre, au 
cours du mwois de janvier, les 
stages de formation des ensei- 
gnants (le Monde des 6 et 1 jan- 
Viers. Selon le SNES, La. décision 
du ministre, « dressani des obsia- 
cles rouvecux, en particulier pour 
reux qui cherchent malgré lout à 
améliorer le qualité de leur tra- 
vuil ef l'audience du serrice public 
d'éducation, aggrare les dijficul- 
tés que ressentent aujourd'hui les 
enseignanis ei qui mefieni en 


cause leur santé. Le SNES rap- 
pelle que pe le second degré à 
demande la créction lemplois de 
titulaires-remplocants et l'Orgami- 
sation. d'une jormailon pérma- 
nente des maitres, dans Le çadre 
des obligations normales de fonc- 
fionnement du service publics. 
La C.CG.T., pour sa part, consi- 
dère UE . <un 
scandale risque 
d'ajouter aux alffieutés ce l'école, 
dont sont victimes les enfanis Le 


C-G.T. el ses organisations ne 
sauraient vesler indijjérentes à 
des mesures Qui Meilent en LEE 
l'avenir de la jeunesse et ia 
classe ouvrière de demuin». 
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7 . FRANCE 
L'arsenal de Cherbourg recherche un complément CHAMPIONNAT DE 
* - e- LA e e 
à son activité traditionnelle | Nantes idéalement placé 
Cherbourg. — Assnré de- jt ler que la décision de spécialiser S E 
pos pins de de ans em De notre correspondant l'y à prise où Eat Leu pour succéder à Saint- tienne 
raison de l'importance du Cherbourg » (Le Monde du 30 dé S% MÊME que celle de supprimer 
programme des sous-marins cembre), l'Egypte tarde à confir- a PRIE ne déj ec . engagée FE Après trois semaines de trêve hivernale, le le rythme de la compétition ef resserter les 
stratégiques, le plan de mer ceste commande, (environ “gique, | r championnat de France de football reprendra liens entre équipiers. D'autres clubs ont-pré. 
charge de l'Arsenal de Cher- RENÉ MOIRAND. en premiére division le samedi 8 janvier. Cette féré mettre leurs joueurs au repos pour leur 
bourg a#a é6té brutalement t d'ail pas ffisante . ; trève aura été diversement mise à profit selon permottre d'aborder les matches «retour, 
compromis par ls décision | : : - les clubs. Aïnsi, Nancy an Qatar, Nice en avec des forces nouvelles. C'est notarment je 
d'arrêter le construction du  jétopissement. Tunisie, Reims à Haïti-et Bordeaux an Maroc cas des Stéphanois, qui ont renoncé. à:nn 
sixièrne ru Re _… AERON Â UTIQUE ont entrepris des tournées pour ne pas perdre déplacement au Gabon. 
missiles, - exib 9 », 
l'a privé de quelque sept mi- Un transfert d' S'is vegent continuer ja saison ceront à Nancy. à Lens. à Nantes de 18 pres partie du a 
lions d'heures de travail d'ici | à disputer cette Coupe et à Bastia ; . pionnat. Les Lyonnais accueille. 
à 1981 Que va-t-on faire à l'arsenal "Europe, si bénéfique à leur Lens, quatrième à trois points ront en effet Nancy et Saint. 
u Pendant ces années difficiles ? Le L'avenir du du Tupalor-144 renommée et à leurs finances, les de Nantes, bénéficiera d'un calen- Etiebne, mais se rendront à Lens 
L'établissement, nt qui occupait pe préoccupe à la fois Stéphanoïis doivent la gagner cette drier plus favorable puisqu'il à Nice, A Nantes ef À Bastia Les 
plus de CN ouvriers au l'état-major eb la délégation année ou conserver leur titre sccueillera Lyon, Nice. Nancy et Corses auront Un Programmes e- 
1e janvier 1976, a perdu depuis ministérielle pour l'armement. aationsl Deux täches qui appa- Saint-Etienne. Les Nordistes au- core plus difficile puisqu'is joue. : 
environ trols cent cinquante per- Celle-ci serait, don, favorable! LONNDEC A DAS ENCORE | raissent aujourd'hui bien délicates ront toutefois des maiches diffi- ront huit fois seulement à 
sounes ovine one qu nr à … re et mème atiquerment insurmon- ciles à Nantes et à Bastia du le cie où ils recevront Lens, Lyon et 
marc ucune chaîn bles ener vier, ice, Ma ogéreron On 
nouvelle réduction des effectifs ne ES classiques, actuelle- AUTORISE LA SOCIÉTÉ LUCAS ue ie tme Se = Éousé Later Dourrait len être dans les je continent et DORA à 
“ men A NÉGOCIER AVEC LES SOVIÉ- de France. C'est dire qu'ils devront prochaines semaines le grand Nantes, Saint-Etienne ef à 
bénéfice d de lAtlan | rapidement choisir s'ils jouent outsider de la compétition. Jeunes Nancy. 
sombres passé ce délai d'un an. cnéilce Qu passage Fe TIQUES UNE ASSISTANCE TECH- leurs dernières cartes en Cham- eb ambitieux, à l'image de Michel Dès lors comment ne pas penser 
Crest pour la période 1978-1981 tique à la Méditerranée d'une pionnai ou sis misent sur les Plain. les Lorrains, après un que le tifre se jouera cétée année 
que l'on sin désormais NOLOGIQUE. coupes nationale et européenne, mauvais début de Salsan. sont au stade Marcel-Sagupin de 
Cherbourg. L' L'économie nat activités de 7 | Le 11 janvier, les Stéphanois invaïncus depuis-le 15 octobre, soit Nantes ? Déjà leaders dela com- 
étre ” Londres (U.P.). — Les minis-| Conuaitront leur Docs adver- depuis neuf matches Nancy rece- pétition, les Nantais auront l'avan. 
tères britanniques de la défense | Saire européen pour les quarts de vre dix fois et notamment Nice, tage d'y opérer dix fois et, si on 
et du commerce n'ont pas donné finale (2 et 16 mars), tiré au sort Nantes et Bastia, mais devra se consulte la liste des visiteurs on 
à 12 firme Lucas Aerospace l' entre le Bayern de Munich, déplacer à Lyon, le 8 janvier, à retrouve tous les candidats an 
torisation de vente d'un système Bruges, Dresde, Kiev, Moenchen- Lens et à Saint-Etienne. titre, à l'exception de Nancy: 
de contrôle électronique: d'ali-| gladbach. Liverpool et Zurich. Deuxièmes à un point de Nantes, Bastia, Lyon, Nice, Lens et Sait- 
mentation en carburant destiné np re M apnée Bastia et lyon ont, semble-t-il, Etienne. . - 
au supersonique commercial com- | sept con championna . ERA 
mercial éoviétique Tupolev-144. et seront probablement fixés sur Ang leur pain Blanc au Cours : GERARD ALBOUT. 
Lucas Aerospace avait signé le | leur avenir dans cette compéti- 
: Re 1976 1m DoRERE avec Ed huit Pons de retard 
commercisle d'Etat | sur Nantes, Sain enne paraît 
Licensintorg, sous ré- iréméiabioment distancé. Jamais CYCLISME 
serve de l'autorisation du gouver-| dans le passé un champion de à 
er TT (Le Monde France n'a a2ensé un tel hanticsp Le . 
U Jan " * e 
Mais les Améciqains ont fatt| Le dernier empoir des stéphanos| Jean-Pierre Loth : le retour aux sources 
remarquer que les réacteurs | repose sur le fait qu'ils disputeront L . 
Kursmetsov du ‘Tupolev - 144 sont | onze de leurs dix-neuf rmetches De notre envoyé spécial 
sième génération, in nue Ne nus Ou Temp ee nues ue e de De 
dier- soviétique signé par| depuis le mars Saint-Gervais —. premier net, Bourreau, Pouli b 
ira pas de même en 1976 et pen- Ce en ete l'OTAN eous le nom de code de sofxante-douse rencontres. Encore | champion de France je des guillaume et Zœætemelk. 
ire. dres ne prendra it-5} qu gagnent a un | coureurs cyclistes a désign , 
ront la mise en service de la Potentiel End le nee te son aucune Secsoc Mo l'examen FINIR Gn HiMnes à l'extérieur. | à Saint-Gervais. Il s'agit de Jean- PA queen ES ne 
Cocom, un pu s'imposer une | Pierre Loth (vingt-cinq ans), qui 
en service À la a de 198, de Lt eg gr = ol nr organisme de contrôle des naions | seule Z0ie out Laon Une nou- | avait effectué ses débuts profes- se RE NE a 
doutabls, le premier de la série, sotu- occidentales et Qu Japon, pour) velle défaite à Metz le 8 janvier. | sionnels la s2ison passée dans Jjesquels Roger Chaussabel — 
n'est pas atlendu à Cherbourg sont devenus À leur tour exi- les exportations de matières et | serait donc irrémédiable. l'équipe dirigèe par Henry vainqueur de sa catégorie — Gal- 
Avant ls fin de l'année 1981, pots æeants en matière d'affectatlon. DRE Sam Même si les Stéphanols étaient | Anglade. Ce jeune routier, connu gnard, Marinelli. Anquetil, Aiar 
y subir une refonte. Craignant sans doute de mécon-| PAYS prématurément éliminés de Ia| Pour ses qualités d'attaquant, & ét & l'étonnant André  Ledwe 
Pendant quatre ans, les spécia. enter le personnel appelé à|. —— cours au titre, les Nantais ne} remporté le slalom géant très spé- {soixante-douze ans) étaient deux 
listes cherbourgeols des sous-ma grand carénage manqueraient pas d'adversaires. | Clal organisé depuis 1960 sur les fois plus nombreux que les cou- 
rins devront donc se contenter de Jon de la zone d'activité habi- @ La , jme aéronautique Hats- | Pas moins de cinq clubs peuvent | Pistes du Betteix, une épreuve reurs en activité faut-il voir 
e, état masor serait sensible 


ÿ 


ker Siddeley a annoncé. mer- | raisonnablement leur | réservée aux gens du vélo, et qui tte 
ro les nu engagés à pet du problème. credi 5 janvier, quete licenciere | ambition, comnte ent da lue leur | attribue désormais un titre offi- EEt de dd 
nds FRUS —— d'ici à la fin de semaine | position actuelle : Nice, Jens, | CleL * clisme français ? — J, A 
n d'attaque, qui qui n Ce proÿets qui est à la fois étu- quatre cent inquan£e de ses} Nancy, Bastia et Lyon Nice . | : 
+ int que qu ou cinq millions dié par PAIE et la direction} ouvriers de son usine de Brough, | sixième à quatre points, est pré-| Jean-Pierre Loth vient'd'obte- | : 
es RE lg technique à PR en R d'u dans le Yorkshire, soît le dixième | sentement le.moins bien placé nir en Ia circonstance, le 5 jan-| EIPPISME. — Le prix d'Azay-le- 
SE os cl LE tt 
la signature d'un contrat nels qui construisent et de ceux| nique, sont ilés au manque de | d RCenNES, El SETDa sup= 
& epuis que Jean-Marc Guillon vocation, il & ti le ; 
portant sur LERDOr de deux. qui arment les sous-marins, A la nouvelles, commandes du moyen- | pris Ia responsabiité de l'équipe, comme exercice de rééduention à par Gipsy Hudson, n Sr de Be: 24 
que de 1200 tornes Mal ChntiS arbitrage. On en D OE 
ls Liye pour ses « vedettes de bourg. ne 
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courrier Trident et à | le 22 novembre. Les Nicoïis rece-| la suite d'une chnte I partait| G NRA 5 _ 
Vabsence d'un programme de | vront dix adversaires, dont Lyon | d'ailleurs favori et, de fait Pl n'a re Pen Me URI lt +. Los Gt ci 
et Saint-Etienne. mais se dépla- | eu aucune peine à devancer ST 11.7 _ :-: ins . Soon 
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PE 
VEUT-ON SAUVER LA CRAU ? 


LA <CAMARGUE RIVE GAUCHE» DANS LES FUMÉES DE FOS 


ELOI qui ne fait que l'aper- 
cevoir à travers les vitres 
du rapide Paris-Marseille 

lancé à 130 kilométres-heure en- 
tre Arles et Marseille, ou bien 
d'une voiture roulant stvr‘la route 
nationale 568 qui la perce de part 
en part, est victime d'un majen- 
tendu. Qui pourrait ressentir un 
Coup au cœur pour cetie ingrate ? 
La Crau, pour celui qui ne voit 
pas piles join que le bout de son 
pare-brise, en direction d'Istres, 
c'est Ça : un désert de « caillas- 
ses », plat comme la main — alti- 
tude 0,55 mètre ! — qu'on appelle 
ici le « coussoul ». Cette acne 
géante défigure une partie de !a 
Crau, qui s'étale en triangle à 
partir d'Arles jusqu'à la mer. 
Jupiter, dans son zèle à défen- 
dre Kercule désarmé, a eu Ia main 
un peu lourde. Les « pavés » lan- 
cés sur les ennemis du demi-dieu 
par le maître de l'Olygmpe mas- 
quent le véritable visage de cette 
« Camarpue rive sauche ». Le visi- 
teur pressé (ou l’ & aménageur ») 
qui ne s'encombre pas de détails 
et s'en tiendrait aux généralisa- 
tions hâtives commettrait une 
erreur de jugement. Celie-l4 
méme qui 2 fall coûter la vie 
à ce « plab pays » qui ressembie 
à là Camargue. Pour lui, la Crau, 
c'est donc ça : 45000 hectares de 
pierraïlles rondes, sur lesquels 
l'œil du visiteur, pris de vertige, 
ne trouve soudain plus rien à 
quoi se raccrocher, quitte à les 
confondre, au loin, ces cailloux de 
Jubiter, avec les dos immobiles de 
quelques-uns des cent mille mou- 
tons qui paissent dans le coussoul 
C'est la, à la base du trisngle, 
au bord du golfe, que l'on a ancré 
le Moloch : la zone industrialo- 
portuaire (ZIP) de Fos-sur-Mer ; 
le complexe géant qui devait à 
lui seul étre un contrepoids de 
taille européenne au « triangle 
lourd » rhénan. Face au « dé- 
sert », On pouvait donner à l'en- 
treprise de colossales proportions. 
« Nous disposons de milliers 
d'hectares de terre vierge », pré- 
cisait une plaquette éditée par le 
Port autonome de Marseille (1968) 
argumentant pour attirer entre 
Rhône et mer les investisseurs 
qui devaient donner à Fos-Mar- 
sellle son second souffle . 


Une sœur de la Camargue 


En quelques années, le monstre 
dévorz de bel appétit 60 km2 de 


marais et de paturage au sud de 


la plaine, et s'étala sur 7300 hec- 
teres. Ce premier festin terminé, 
on annonçait une deuxième tran- 
che concrétisée par une zone. 
aménagement différée (2 À D) 
qui, doublant sa surface, portalt 
l'emprise de Fos, de ses darses 
géantes, de ses installations gron- 
dantes à l'intérieur des terres, à 
2% kilomètres du rivage, jusqu'au 
Mas-d'Icard. , : 

‘On semblait oublier que le 
coussoul ne représente pas même 
le quart de la Crau et qu'entre 
Fos et Arles, au long du Grand 
Rhône, s'étend la Coustiere. C'est 
la partie la plus méconnue, mais 
la plus belle. Pourtant, elle 
n'aguiche pas le passant. I faut 
la mériter. Aller à sa rencontre 
demande d'affronter d'invraissem- 
biabies « drailles x canoteuses et 
calliouteuses où plus d'une sus- 
pension a rendu l'âme. La Cous- 
tière de Crau ressemble — en 
moins fragile — à la grande 
sœur camarguaise, dont elle est 
la face émergée. Méme biotope, 
même flore jumelle. Taureaux 
notrs et chevaux blancs — frères 
complémentaires, images inver- 
sées — y paissent en semi-liberté. 


Pius de deux mille « bious » (tau- 


reaux cocardiers ou de combat) 
et trois cents poulinières peuplent 
des pâtures où croît un fotn pré- 
cieux qui possède son label et est 
recherché sur les hippodromes 
d'Italie et d'Angleterre. 

Dans les.bois de.chênes et de 
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Dispositions du P.O.S. (plan d'occupation des sois) : 1. Zone 
industrielle ; 2 Campagne modifiable à terme (son classement 
en zoné agricole protègée est demandé par les communes: à 
l'intérieur dé ce secteur un grisé vertical indique les zones 
drainées et irriguées) ; 3 Zone agricole protégée (dralnée) : 


4. Zone naturelle protégée ; 5. 


Projet administratif de réali- 


sation d'un canal de grand gabarit et d'extension de la darse 2 ; 

$. Contre-projet communal reliant ie sand Rhône navigable 

au canal de Port-de-Bouc, à l’est, par le port de Fos, à l'abri 
d'une digue à créer. 


bouleaux, riches en giblers. vit 
le sanglier, gite le rapace, s'abrite 
le migrateur. au long des marais 
qu'enfante le Rhône, où poussent 
en secret le saule et le nénuphar. 
Autour des mas, dont beaucoup 
ont cinquante ou cent ans d'âge, 
s'ordonnent des espaces boisés 
d'arbres séculaires. Dans les parcs 
ombragés des manades, deux cent 
mille citadins viennent chaque 
année, au fil des dimanches, 
s'initier à l'équitation, aux jeux 
de gardians, aux courses à [ln 
cocarde qui se déroulent dans de 
petites arènes privées, en boïs. 
construites tout exprès, avant 
d'aller pique-niquer sur d'im- 
menses tables 

Sur ces domaines, dont lés plus 
modestes comptent 300 hectares 
d'un seul tenant, règnent les ma- 
nadiers, Seigneurs débonnaires et 
accueillants, souvent anciens cre- 
joneadores » ou # caballeros en 
plaza > imatsadors à cheval) qui 
savent imposer leur loi à 1a héte 
qui les porte, comme au fauve 
noir qui les charge. Dis fournissent 
les courses libres et les corridas 

Ces hommes ont vu disparaitre 
peu à peu, sous les coups des 


Animaux 


ORSQU'ON évoque les 
animaux en péril c'est 
presque LOUjOUTS AUX OISEAUX 
et aux mammifères que l'on pense. 
Pourtant, de nombreux reptiles 
et amphibiens sont aussi menacés. 
Notamment les plus Sspectaculai- 
res d'entre eux : les crocodiles, 
les grandes tortues terrestres ou 
marines, l'énorme varan de Ko- 
modo, dont il ne subsiste qu'un 
millier de têtes sur de petites Îles 
d'Indonésie. 
Selon une enquête menée ré- 
cemment dans les pays membres 
du Conseil de l'Europe, quarante- 
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pousseurs et des pelleteuses, Le 
They de Roustan, Brüle-Tabac, 
Lansac, Le Gslégeon, L'Audience, 
Le Cavacu, autant de noms évo- 
cateurs des plus illustres manades 
d'avant-guerre. Il y en avait 
dix-buit, de l'embouchure du 
Rhône à Mas-Thibert. Il en reste 
une poignée. Les «biousx de 
Lolo Raoux paissent au pied des 
réservoirs et des torchères de 
raïfineries, 

Alors, lorsqu'on leur a dit que 
la deuxième tranche < consom- 
merait » Ia moitié (40 km 2) 
des plus beaux pâturages de la 
Coustière, les manadiers ont mis 
leur trident en travers de ces 
projets déraisonnables. I] se sont 
regroupés, ont fondé l'Association 
de maintenance du pays de 
Crau t1), et mis à se téte un 
ancien ingénieur des travaux 
publics, pour discuter ‘avec les 
techniciens, ML Gabriel Laforest 
également adjoint au maire de 
Port-de-Bouc. ls ont rencontré 
les élus, les industriels de Fos, {es 


Nous saros que les industriels 
ont besoin d'espace. Mais nous 
aussi Pour les uhiguss, il jaut 
« du larges 11 ha par tête). Cette 
plaine n'esl pas ur désert. Au 
nom du developpement industriel. 
un He siérilisera pes un pays 
dont les traditions remontent & 
Jouis XII (1512 qgunrad un ver- 
turn nonibre de « Paslors Nour- 
riQqukrTs» se réunirent à Arles, 
pour le Suini-Georges, et fon- 
dèrent in «Confrérie des Gar- 
diars de Bourine et de BRos:a- 
fines don! les manadiers sont 
les descendants. Certes, nous 
avons besoin d'acier, de pétrole, 
dé produits chimiques. Mais Les 
bois, les prés, les iaureaux, les 
chetaux nous semblent 21 moins 
aussi précieur. Sur les schémas 
d'aménagement, des flèches 
inquiélantes sont poiniées vers 
nous. On purle de créer des espa- 
ces veris « compensateurs » Jde 
Fos. Is ezxislent ei sont à son 
échelle. II: s'appellent Coustière 
de Crau. Veut-on les raser pour 
plonter quelques plotes-bandes de 
pelouse anglaise, autour des bäti- 
menis? IL jaut sir mois peur 
batir une usine. Il nous & falu 
six siècles pour jaire noire pays. 
Ne le sacriliez pas, il ne doit pas 
y avoir antegonisme, Mais com- 
plémentlarilé, entre nous. » 

Le « combat » à duré quatre 
ans. La conjoncture est venue au 
secours des défenseurs du site. 
Fos es una cagodp» (2), dit-on 
entre Rhône et coussoul, comme 
pour se rassurer, la grande peur 
une fois passée. La mode n'est 
plus au gigantisme : on essaye de 
remplir les 3400 hectares sur les 
7300 que compte Ia première 
tranche. « On peut, fait remarquer 
M. Laforest, multiplier par 2,25 
la surface actuellement occupée 
par l'industrie et par plus de S 
la longueur des ques utilisés, 
sans ioucher à la Crau. » 

Les arguments ont porté. Dans 
une lettre à M. Vincent Porelli, 
député, maire (P.C.\ de Port- 
Saint-Louis-du-Rhône, M Yves 
Boisserenq, directeur du Port 
autonome de Marseille, insiste sur 
e l'impérotivce nécesstié de con1rô- 
ler les conséquences des dévelop- 
pements industriels el portuaires, 
en sûuvegardunit l'environne- 
ment ». « NOUS AnOUS engugeons, 
écrit-il, si nous en devenons pro- 
priétaires, à conserver dans s0n 
état naturel la Coustière, coupure 
verte écologiquement indispense- 
ble, les zones de loîsire pré- 
CieusES. » . 

Mettant à profit le coup d'ar- 
rêét de l'expansion de Fos (on 
reconnait euphémiquement son 
« relatif échec »), la défense s'est 
orgañisée. Les mairies d'Arles et 
de Port-Saint-Louis, appuyées 
par le conseil régional, ont fait 
connaître leur opposition formelle 
à l'extension de la ZIP, au nord 


responsables du Port autonome de la rocade 568-A. et demandent 


de Marseille. 
Et Us leur ont dit cecl : « Nous 
ne sommes Das des « passéisles ». 


sept espèces de reptiles et treize 
catégories d'amphibiens sont en 
vole de disparition sur notre 
continent. : 

Les causes de leur raréfaction 
sont multiples. Au premier rang, 
l'assèchement des marais et des 
étangs, fatal aux amphibiens, 
comme la destruction des haies 
l'est aux vipères, qui, malgré leur 
réputation, sont indispensables à 
l'équiibre écologique. De nom- 
breux crapauds et grenouilles 5 
font écraser sur les routes lors- 
qu'ils vont pondre dans les mares. 

Les reptiles sont également dé- 





vous offre le plus grand 

domaine skiable et des 

prix spéciaux pour Ia 
période de Janvier 


Tél (79) 08.02.59 
Forfait 6 jours 
à partir de 600 F 





le ciassement de la Coustiére en 
secteur N.C. et N.D. (préservation 
de la nature et réservation en 








BIENTOT PLUS DE < SANGS. FROIDS >» 


cimés par les chasseurs La ma- 
roquinerie est responsable pour 
une bonne part Ge la disparition 
des crocodiles, des lézards ét des 
serpents. L'industrie de l'écaille 
a longtemps reposé sur les tor- 
tues marines. I] suffit d'ailleurs 
de regarder les devantures de 
certaines boutiques parisiennes 
pour se rendre compte du tribut 
que les reptiles paient à La mode : 
il existe même Ges manteaux en 
python (et à col de renarü). 


Un autre trafic concerne les 
reptiles et les amphibiens vivants. 
Pour remplir 2005, vivariums, Ler- 
rariums, expositions ambulantes, 
cirques, laboratoires, ces animaux 
sont capturés en masse dans les 
régions tropleales et expédiés vers 
les pays occidentaux. La morta- 
lité est considérable, tant durant 
le voyage que lors de la captivité 
qui s'énsuit, On peut, par exem- 
ple, déplorer la présence d'une 
salamandre géante de Chine au 
Jardin des plantes de Paris et 
celle de serpents et de crocodiles 
dans les cirques qui se produisent 
actuellement dans la capitale. 


La tortue grecque, qui est 
l'espèce couramment vendue en 
Europe, est massivement importée 
d'Afrique du Nord Il en va de 


- méme de la tortue d'Hermann, 


qui lui ressemble comme une 
sœur. Certains pays d'Europe 


- Stockage de munitions de Eaus- 


. un seul pays européen! Le plu- 







































zône agricole tout en souhaitant 
l'arret de nouvelies extensions de 
l'industrie lourde. 

Entre temps, l'ac:ion roordon- 
née dés élus et de !l’assoglation a 
fait « capoter » le projet: de ZAC 
de l'étang des Aulnes, à 9 kilo- 
mètres de Saint-Martin-de-Crau 
- On pensait créer, surgie du néant, 
sur lés rives d'un étang riche de 
promesses pour !a pisciculture, et 
plaque tournante des migrateurs, 
une « ville-dortoir » de dix mille 
habitants, tous travaillant à Fos, 
qui aurait stérillsé le site et mas- 
sacré deux manades, traversées 
par ies quatre voles d'une route 
de Maison avec !2 N 566 La 
ville nouvelle coupée de Saint- 
Martin, avait, en outre, |} avan- 
tage > de se trouver «x en sand- 
wich » entre l'usine d'explosifs 
de La Dynamite et le parc de 


senq... 


Un « païs que vau vieure >» 


Un point noir demeure cepen- 
dant, qui concerne je projet du 
Port autonome de Marseille et Ia 
liaison de Fos au Rhône, dans le 
cadre de l'axe mer du Nord-Mé- 
diterranée. En Crau, cela se tra- 
duirait par un canal de 108 mè- 
tres de large, qui serpenterait 
dans les 4500 hectares de l2 zone 
agricole du grand plan du Bourg, 
après s'être raccordé au Rhône 
par une écluse installée à la Tour 
de Parade, avoir traversé le do- 
maine de La Porcelette et s'être 
raccordé enfin au canal d'Arles à 
Bouc, aux Salins du Relais . 

Outre le mortellement inévi- 
table, déplorent le syndicat inter- 
communal Arles-Port-Saint-Louis 
et l'association de maintenance, 
ce tracé a le désavantage de por- 
ter préjudice à l'intégrité de ter- 
rains Lrrigués par canaux qui 
obtiennent des rendements excep- 
tionnels (40 4 50 guintaux-hectare 
pour le bié, 100 en maïs) et re- 
présentent, en plus, un danger de 
< saluré » des terres : le bief 
inférieur étant relié à la mer, 
Jes eaux de celle-ci peuvent 
« ressuer » sur les terres agrico- 
les D'autre part, le trajet retenu 
a l'inconvénient d'isoler Port- 
Saint-Louis de l'arrière-pays et 
de coûter le doubie (145 millions 
de francs) de celui qui, suivant le 
cours naturel du Rhône, passe- 
rait au sud de Port-Saint-Louis 
par l'anse de Carteau pour rejoin- 
dre les darses de Fos par le golfe. 

L'heure est à nouveau à la dis- 
cussion entre élus, techniciens, |. 
responsables du Port autonome et 
association de défense. Celle-ci 
espère une fois de plus voir le 
bon sens triompher. 11 en va de 
l'avenir d'Un « pPais que vau 
vieure » (un pays qui vent vivre). 


JEAN CONTRUCCI. 


(1) Siège : syndicat d'initiative, 
quai Paul-Doumer, Martigues. TéL : 
16 (91) 80-30-72 

(2) Terme s+ technique 2 provençal, 
Intradulsible en langage technocra- 
tique. 


méridionale en vendent des cen- 
taines de milliers de spécimens 
chaque année. Et le sort des gre- 
nouilles n'est guère plus envia- 
ble : quarante-sept millions en ont 
été exportées entre 1968 eb 1970 par 


part des grenoullies consommées 
sur les tables françaises sont ori- 
ginaires de Yougoœlavie et de 
Hongrie. ï È 
JEAN-JACQUES BARLOY. 
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DISCIPLINES 


U cours de cette année, les 

prix des hôtels ne pourront 

être augmentés de plus de 

6 Ca por rapport à ceux prati- 

qués en 1976. Les représentants 

de la profession ont récemment 

signé avec le ministère de l'écono- 

mie et des finances un engage- 

ment dons ce sens, qui s'inscrit 

dans le cadre de la lutte contre 
l'inffation. 


Cette limitation intéresse les 
tornif de locotion des chambres, 
le prix des petits déjeuners, des 
pensions et demi-pensions, des 
vins, des eaux minérales et des 
bières. D'autre port, les hôteliers 
restent tenus de se conformer à 
la réglementaion en vigueur con- 
cernant l'affichage des prix, le 
classement des établissements, -et 
doivent toujours délivrer une note. 


Si l'hôtellerie sait faire contre 
mauvaise fortune bon cœur et 
sait se soumettre, bon gré mal 
gré, aux rigueurs du moment, la 
restauration, elle, n'entend pos 
unanimement de la même oreille 
les exhortations du premier mi- 
nistre. 


En effet, un certain nombre de 
restaurateurs ont refusé jusqu'ici 
de signer avec le gouvernement 
un « engagement de modéra- 
tion » qu'une large partie de 
leurs confrères ont accepté de 
paropher. 


Pour ces réfractaires, lu dis- 
Parition de la convention en vi- 
gueur jusqu'ici e correspond à un 
blocage total de toutes [es pres- 
tations =, et Ces nouveaux accords 
leur semblent par conséquent res- 
trictifs comparés à ceux que la 
en entière avait signés en 


Les signataires se sont, eux, 
engagés à ne pas augmenter de 
plus de 3 % le prix des « menus 
conseillés = et de 3,5 % celui 
des autres prestations lors du 
premier semestre 19727. 


Si les récalcitronts persistent, 
fout laisse supposer que les 
contrôlèurs des prix vont avoir 
fort à faire. Et que les clients qui 
s’insurgent déjà — le plus sou- 
vent, à juste titre — contre le 
montont vertigineux des additions 
ne sont pas au bout de leur 
peine. 


L'ALPE D'HUEZ \ 
LES DEUX-ALPES 


.. 48: 
+2 
Fo. 


TAPANT UT TANT 





Transport seal: 2600 F AR. 
Hôtel PLAZA : 2790 F {4° catégorie) 
Hotel OLOFFSON : 233 F [el 
HABITATION LECLERC : 6.656 F {grand kxe] 
MR TN en 20 tels SRE 

CHE 


_ D) ALU: 
sCARNAVAL DE RI1O pu 13 AU 25 FÉVRIER 77 


Transport sool : 1180 F JLR. - Hiâtal CASTRO ALVEZ <A 500 F (stmciont} 
Hiitol IPAREMA : 5206 F (étoïles)- Hôtel ID CTROM : 5708 F (eue) 


DU 19 FÉVRIER AU ? MARS 77 






















désire recevoir gratuitement 
votre brochure. Lic. À 744 














es 4 


TOURISME . .._— 
ANNECY PROTÈGE LE SEMNOZ 


« L ont de l'espace à offrir 
mais pas à vendre. > Ce 
sont les maires des communes 
riveraines du Isc d'Annecy qui 
parlent. Située à quelques minutes 
du centre d'Annecy, cette petite 
montagne a été, jusqu'ici, mira- 
culeusement épargnée par l'urba- 
ruisation, On l'a laissée presque 
intacte, alors que l'agglomération 
annetienne, Qui compte aujour- 
d'hui près de cent mlile habitants, 
ne cesse de s'étendre et que les 
“bords du lac sont « investis > 
per les résidences secondaires 


vs. 


quelques promoteurs inmo- 
biliers », déclare M" Charies Bos- 
son, sénateur et vice-président du 
conseil général de Haute-Savoie. 


‘Pour faire obstacle au nrolet 
immobilier envisagé au Semmoz, 
le préfet de Haute-Ssvoie, le s7n- 
dicat intercorammmal de 


dement, la société d'équinement 
connut des difficultés financières 
en raison du coût &evé du dénei- 
gement, que le conseil général 
dela Haute-Savoie ne souhaitait 
pas prendre à &a charge, 


Parallèlement, une agence 
immobtlière d'Annecy déposs un 
projet de construction « adapté 
au site » et totalisant quatre mille 
lite. Cet ensemble n'aurait occupé, 
selon ses promoteurs, que vingt 
hectares sur les vingt mile que 
compte cette montagne, «a Le 
Semnoz ne doit pas demeurer un 
: < vide humain » auT portes d'une 

Couverts de forêts, les alpages agglomération concentrationnaire, 
du Semmnoz, fort convoltés par les 
promoteurs, n'apparaissent qu'au- .{ 
delà de quiuze cents mètres d'al- 
titude et s'élèvent jusqu'à mille daires », était l'in des arguments 
sept cents D'ici, le panorama est 


ES pentes du Semnoz 





prenez 
l'Hoverlloyd 


décidé de demander ie classement 
de la majeure partie du maxsif 
en réserve naturelle, la constitu- 
tion d'un egroupement d'urbe- 
nisne » (dans le caûre de ce grou- 
pement serait étudlé un plan 
d'occupation des sols intercommu- 
Dal qui classerait en <zone non 



















rains utiles à divers équipements, 


<Détraire quinze années 
et enfin, l'intervention éventuelle 


Tien de promenade l'été — ja d'efforts » de la Safer pour racheter les 
toute n'est jamais déneigée l'hi- Fa zones d'alpage qui pourraient être 
ver, — cette montagne fut équi- . Les communés, propriétaires de mises en vente. -Ainsi, des mesures 
pée en 1966 de trois téléskis, Rapi- 18 plus grande partie des terrains 2dministratives efficaces ont Sté 
+ es de la forêt recouvrent le Sem- prises d'urgence pour écarter défi- 
nos, décidèrent de s'associer a POUT nitivement les «manceuvres spé- 





conserver à destination publique culatives»z de plusieurs promo- 













Au Koweït À son sommet n. Une longue bataille teurs 
s'engagen entre le syndicat de " 

; protection et d'aménagement du  Sl toutes les communes situées 
\ CHAMBRES À QUAI Seranoz et les quelques proprié. dans le plémont du Sernnoz sont 
1 or 
. È calotte de la montagne, Le préfe construction nouvelle, elles 
eee TRUE te et mge de Hauté-Savale prit, le 2 mai s'opposent cependant sur le projet 
R S 8 Pr0"| or, un arrêté de déclaration futur «d'aménagements de cette 












montagne. Certaines accusent Île 
syndicat communal de ne « vouloir 
y instaler Que des poubelles et 
des bancs publics et de n'entre- 
prendre que La réalisation de sen- 
tiers ». Les plus petites comraunes 
cralgnent que ce massif ne soit 
définitivement «gelé» et qu'il ne 
serve à terme que de «poumon 
d'air» pour le «grand Annecy» 


d'utilité publique portant sur les 
700 hectares du soumet du Sem- 
Dog, qui devait cependant être 
annulé, le 7 avril 1976, par le tri- 
bunal administratif de Grenoble, 
pour insuffisance de motifs Et le 
ministère de l'équipement n'a pas 
faié appel de cette décision, esti- 
mant que d'autres mesures admi- 





et Ramsgate 
e 2 départs par jour de Paris, 

40 minutes de traversée. 

e Emission des billets et départ des 









‘ration, qui abritera les deux cent 
trente-neuf chambres — et .quel- 
que seise appartements de grand 
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Hoveriloyd tive, et un architecte . principaux propriétaires des ter- Semnoz, soubaltent installer des 
Rue de Brabant 3 - Bnoelles. demi du terrain avoisinant, del chauce ne io PRE an ne de 
serment | su 
TÉL 2190295, RE RS De ne res Dors du Mn fovis Léschaue (19 Habaut), pro 








priétaire de 300 hectares au som- 


perions-nous Das 
quelques combes ? » demande son 
maire A-t-on maintenent peur 
d'une mécanisation de cette mon- 
tagne? « Le Semnoz doit rester 
un cenire de tourisme local et 
régional l'ELé et un grand stade 
de neige l'hiver, sans autre égui- 
Pement de superstruciures que 
des béfiments d'accueil de jour, 
lant pour les skieurs alpins que, 





départementale du Bermnoz et les 
offres d'acheteurs ont afflué 
aussitôt. - Allaïit-on laisser brader 
le Seranoz comme l'affirmaient 
tant d'Anneciens attachés à cette 
montagne Ï 









| . vingt-dix appartements. 
Gmovenirorn | : 
: C'est « pour trans/ormer en 
‘ ‘producteur de revenus un blen 
Brochures, horaires et réservations: 
… Agences de voyages ou Horeriloyd: 






















maände urgente. », a-t-[ ajouté. Réaliser des iotissements sur suriout, pour les skieurs de jonä » 
: cette montagne, c'était risquer de déciare Me Bosson. ° 
Récemment, le- gouvernement die Jes efforts faits depuis ‘ 


‘iranien avait fait l'acquisition de quinse ans pour sauver le lac Le Semnoz a été sauvé, N reste 














\ qi eux navires italiens, le Ra/eëlo | LA eo de la pollution. En effet, maintenant & l'aménager sans le 
ou > L ee Ge Monde | le Seronos est un véritable <chä. détruire. Certains n'hésitent pas 
be du 14 décembre 1976) teau d'eau » qui se déverse directe. aujourd'hui à dire que « l'activité 
adresse Hi du 14 déc es ment dans le lac après avoir tra- pasiorale dGepraif constituer la 
É Code postal NU Le France ne pourrait-il pas, | versé un masaif caleaire, «ll est ïolle de fond de l'organisation de 


cé massif ». L'avenir dira qui 


à son tour, si ss taille ef son 
l'ernportera, .de la rafson où de 


prix ne font pas peur à d'éven- 
tuels acquéreurs, trouver dalls 
l'hôtellerie « fixe » une nouvelle 
carrière ? 













Allemagne | 
FRANKFURT 
PAR&HOTEL, In clssse, centre, prés 


Entre contrals < Wiesenhlitenplate 
25». TéL 1949/011/23057] TE D ETU 


Côte d’Anir : 

FREJUS PLAGE 
KL ÉTAIT UNE FOIS » N.N, Bus Fro- 
déric-Mistrai 


_ Tél : (96) 95-33-85 
” 05-88-39 


NICE _(Aïbes-Marittmes) Italie 
HOTEL DE LA MALMAISON ‘*, 
# bd 62-56, 





Cure sans médicament 
HOTEL GARDEN TERME ve 
tôl 41322 
. HOTEL CRISTALLO TERME ve 
793377 


MONTPARNASSE L 35036 Montegrotto/Absno 


: { ue} 
HOTEL LITIRE"®**% Paris (6%), 9, UE Molsons da prerdlére classe dans un 
Littré, tél 222-71-74, Télex 210-557 grand pare. Cures et médecin dau 
ÆHolivic. 120 chambrès. Garage. SémIN, mainapn. thermales ph 
2 Tepnis. Golr 





8, rue , t6L : 
Télezr 270-557 Holivic. 120 ”_ 
chambres. Restaurant. Garage. Suisse 





‘ AROSA (Grisons) 
HOTEL VALEANA, 1° ca 


COURCHEVEL 1850 semgine forfaitaire de ski 


: Piscine couverte. Télez 74234 


NEW SOLARTUM el ne NU, | re 
maine on Pension compléte à 60 F CRANS-MONTANA Valais CH | 


e Une 
520 PH 


pour Janvier, mars, avril Piscine, - 

gymnase te -cuisine. VACaaces, détente et «ki à l'hôtel 
Table ds bors-d'œuvre, grillades au BÉAU-SITE à l'ambiance familiale, 
teu da bois. Räser. < New Solarium 


» cuis moignés, petit Bar. An CES 
73190 Courchevel 1850 tageuses. Pam Bon 
Téléph. : (79) 08-02-01/08-04-13 19-a1/27 4193 12 

, LE SAUZE 04400 : 
. Alpes du Sud. au Fr DS mir a ue 20-3), . 
: | tél. 19-41 2641207 HOTEL DU GLA- 
Hôtel die Dabus + NN, Altitude CIER, CHAMPEX LAC Valais. 


des pistes, piscine 
chauffés,- sacnas Restaur. d'aiti . 
Tél, : 16 (82) 81-05-S59. Free compria) 
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CLIN D'ŒIL 





f. - 
Oriy-Dbars 


ES premières impressions que parçaivent de fa Freñnce les voya.. 
, geurs étrangers ont bien Souvent pour caûre un «aéroport. Ceei 

là aussi qu'ils feront leurs adieux au pays et aux amis qu'ils 
tafsseront. On devrait donc s'appliquer à donner, à f'errivée comme 
au départ, Je sentiment que nos visiteurs sont les bienvenus, quand 
Hs débarquent, et qu'on souhaïle, au moment où fs nous quittent, les ‘ 
voir fevènir. 

Or i} semble qu'à Orly certains responsebies des bars se fon: 
une idée toute diftérante de leur fonction. Ainsi, le dimenche 2 fanvieær, 
accompagnant des parenis, Qui s'envolaient pour l'île de la Réunion, 
j'ai pu constater, tent au bar du premier qu'au bar-salon.de 1hà. 
du troisième étage à l'enseigne da « La Corbaille», que le personnel 
s'appliquait piutôt à décourager Îas gens apparemment décidés à -! 
«boire te coup da l'étrier- Comme on dit Chez les hussards.  : 

À «12 Corbeille », troire tables élalent occupées par des consom- 
mateurs en Instance de départ. Six tables, séparées des autres par . 






Un groupe fit mine de s'y installer. Le garçon intervint. Bien. qu'aucun 
couvert n'y soit dressé, if expliqua avec une écongmi 


tlans à cat endroit. : 


Ainsi renvoyés, les clients descandirent à l'étage des départs, où. 
se trouve, près de la librairie, un autre bar pourvu de tables ordinaires - 
ef de guéridons haut perchés autour desqueis on paut s'asseair em 
des tabourets, L'un de ces guéridons ételt vacari, /a famille assoïtfés 








«Non. c'est fini», dit, et, jouent fes déménageurs, I! s’empara de 
guéridon puis des tabourets qu'il transporta hors de l'enceinte de 
la buvetie. Puis 1 se mit en faction, comme un épagneul breton à 


tibérés. A n'osa pas tautelois retirar {es sièges de dessous {s séam 
des consommaleurs ! Fou 

Le quatuor errant aïns! privé de point d'ancrage envisagee alors 
une percée vers le Compioir devant lequel se serraient bon nombre 
d'étrangers quand une table ardinalre se trouva fibre. Heureux de s'ins- 
{aller erfin, les clients — cer II s'agissait bien de clients au sons . 
commercial du terme — durent attendre dix minutes qu'un Jeune homme : 
à Ja mine renirognée veullile bien enlever les reliefs du précédent 
service et donner un coup de rorchon au Formica squillé. FAQ 


Quand jes voysgeurs s'avisèrent de passer commande, une autrg 


toir», Jour dit catégoriquement le garçon. N était 20 heures 15 et 
l'aéroport ne ferme qu'à minuit. L'un des consommetfeurs sa dévoua | 
ef revint bientôt nanti de trois verres de Coca-Co!a (impossible d'avoir 
.unse tranche de citron) et d'une boutallla de bière Carlsberg. H me 
montra Faddition : 18,60 francs. Elle portait en outre cette heureuse 


Pendant ce temps, Ja voix mélodieuse de l'hôtesse de service 
dislialt des Informations sur le ton confdentiel que l'on prend dans 
les boudoirs. La jeune speakerine Jgnoraït sens douté qu'au bar côux 
qui l'écoutaient avaient les pieds dans les mégats et les détritue 
et ne devaient qu'à leur acharmement de vider enlin un verre entre 
amis dans une ambiance qui rappelelt davantage l'asils de nuit que 
le safon intemational. "- ; 


Les sarvices de fAëroport de Paris, qui s'appliquent à feclliter 
les déplacements des voyageurs et dont les hôtasses charmentes ne 
manquent ni de patience nl d'initiatives, som, côté resteuration, &sez 
mal secondés par le concessionnaire qu'ils ont choïs] : la Compagnie 
internationale des wagonsdits, laquelle semble, dans fa cfrconstance, 
avoir vraiment raté le train. 


MAURICE DENUZIÈRE. 


FAITS ET GESTES 


© Le Touquet-Southamnton 
Dar ation. — Ja British Island 
ouvrirs le i* avril une 

laison aérienne Le é 
Southampton. Durant les deux 
‘premiers mois d'exploitation, la 
fréquence des vols sera de quatre 
comptec du Le Halo ln Union 
u 1% A 

deviendra quotidienne. 


© Le Sikkim entrouvre. ses 
portes. — En 1977, les touristes 


l'ancien royaume himalayen 


un premier temps, que de petits 


terme iniien. ee 600 ed qui, une fois munis d'un vis, 


pourront visiter Gangtok, Ia capi- 
tale, et la vallée de Zougri. Mais 
les 20nes proches de la frontière 


sonnes Ont visité Israël entre le 
te janvier et le 31 décembre 1976, 
soit 20 % de plus qu'au cours 
de l'année précédente. 







UNIQUE ENFRANCE. 
NE MANQUEZ PAS 





des agences de ri 
le tourisme français... 
à la MAISON DE LA CHIMIE 


28 bis, rue St-Dominique - 75007 Paris 
les 15,16 et 17 JANVIER 
de 10h30 à18 h 30 


14 salles de cinéma non-stop 

35 offices de tourisme et cies aériennes : 
e520 m° d'exposition 

e des voyages et de nombreux cadeaux à gagner 
e des milliers de documents touristiques 





Cette annonce tiendra lieu d'invitation à l'entrée 








‘une rangée de plantes vertes, éfaient libres et recouvertes de nappes. 







e de paroles .| : 






qui refavaft du style télégraphique qu'on ne servait päs de consomme- ‘E- 









s'apprétait à en prendre possession quand le serveur se précipiia : .[ 







l'arrêt, pour s'emperer des guéridons dès que Ceux-ci se trouvaient .|- 












surprise les atfendail. « Allez chercher vos consommations au comp- . 








formule : «Service 15e inclus »— ce qui fR sourire tout ie monde. À - 

















pourront se rendre eu Sikkim, 
devenu Etat membre de l'Union : 
indienne depuis mai 1975. Tou- . 
telais, le pays n'accentere, dans . 


Sroupes de dix à vingt touristes, ‘- 


de la Chine resteront interdites. 
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Brocante 


Du vieux dans les nouveaux livres 


UX Gobeline, à Beauvais, 4 
Aubusson, des mains pres- 
tigieuses ont écrit l'hjis- 


comment apprendre ? 

De même !la dentelle, dont le 
destin reposait entre les malins 
bablles, mals fetiguées, de quet- 


IA création de nouveaux 
conservatoires, d'ateliers, d'écoles. 
En 1970, { n'y avait plus, à 
l'école d'Alençon. qu'une seule 
candidete au métier de dente:- 
ère, et en 1972 El n'y en avait 
plus aucune. Les apprenties 
étaient trois en 1976. En 1977, les 
dentellières feront partie de la 
fonction publique et seront ré- 
munérées par l'Etat, qui aché- 
tera le produit de leur travail 
pour l'Elysée, les cadeaux diplo- 
matiques, l'Assemblée nationale. 
cet effort devrait permettre au 
célèbre point d'Alençon de sur- 
vivre. . 

Si, après la grave erlse écono- 
mique due à le guerre, la porce- 
isine est pleine expansion, 
depuis les années 60, les métiers 


formant, Antre paradoxe : 
production industrielle gagne 
peu chagne jour sur la produc- 
tion semi-industrielle et artisa- 
nazie, ‘ 


Loin du travail à la chaine, les 
maîtres verriers se plaignent 
aussi de ne plus trouver de bons 
compagnons pour exercer la tech- 






















2 avenue montaigne 256.27.70 
25 fg seint-honorëé 26645.70 


















La Société Antonella 
37 bis, rue du Sentier 
PARIS (2% 


RECONNAIT l 
avoir vendu sous ka marque 
< Antonella » 


des vestes, des manteaux 
et des écharpes reproduisant 
certaines des corccténstiques 
des modèles créés 


par Mme « SONIA RYKIEL » 


Une transaction 
étant intervenue entre : 


— Mme SONIA RYKIEL et 
— Antonella 


qui met fin au litige et afin 
d'éviter une confusion dons 

l'esprit de Lo clientèle préjudi- à 
cable aux intérêts des parties, | 
i o été convenu de porter ce E 
qui précède à la connaissance À 
du public. 











































nique du soufflage, qui n'a quère 
changé depuis son invention, peu 
avant l'ère chrétienne. La jeunesse 
semble ignorer ce secteur. Ce- 
pendant, ici et là, des isolés réap- 
prennent à souffler. À graver, à 
tailler le verre à l’ancienne 


SI les jeunes s'intéressent peu à 
tous ces métiers d'art en voie de 
disparition, c'est souvent par 
manque d'information. La collec- 
tion Redéfouvrir les métiers 
d'art (Hachette, 36 F le volume), 
préfacée par Emmanuel Le Roy 
Ladurle, brosse pour chaque 
sujet (tapisserie, dentelle, porce- 
isine, : à paraître : fac- 
ture d'orgue, lutherie) un pano- 
rama utile ét fort bien conçu de 
tous les problèmes ayant trait à 
ces métiers d'art. A chaque fois, 
louvrage, après un bref hltori- 
que, définit Jes gestes et les tech- 
niques du métler et sa situation 
actuelle, Une partle Importante 
de chaque volume est consacrée à 
l'aspect pratique : où apprendre, 
où acheter, où voir? Comment 
entretenir, restaurer ? Comment 
reconnaître ? Une liste des écoles 
appropriées, des diplômes, un 
lexique et une bibliographie com- 
plétent chaque volume 


A uïiliser avec précaution... 


Depuis ia publieetion, fin 1973, 
du premier A7gus des objeis et 
des meubles anciens (éditions 
Balland\, la collection s'est cons!- 
dérablement enrichie. Ainsi, après 
Argus de la peinture et Argus des 
armes, ont été récemment édités 
Argus des meubles (115 F), Argus 
des tapis (115 F), Argus de l'ar- 
genterie (95 F). Sont en prépara- 
tion un Argus des porcélüines et 
des jaïences et an Argus des vins. 


Inspirée du Lyle Official Anti- 
que (dont le tirage moyen est, en 
Grande-Bretagne, de cent mille 
exemplaires}, cetle coliection se 
propose, à partir d'un panorama 
des prix pratiqués sur le marthé, 
d'établir une cote moyenne. La 
têche est difficile et risque par- 
fois de conduire le chineur sur 
une fausse vole. En effet, un objet 
ancien, quel qu'il soit, à nul autre 
pareil, a ses propres caractéristi- 
ques. Son état, la facon dont il o 
été restauré, voire endommagé pär 
le temps, un simple détail qui 
n'apparait Pas aux yeux qu pro- 
fane, peuvent changer considéra- 
blement sa valeur. Dés lors, com- 





Mode 


ment donner une cote moyenrie ? 

I] nous semble qu'un tel argus 
est à manipuler avec précaution 
lorsqu'on n'est pas très averti En 
revanche, la multiplicité es 
reproductions et In diversité des 
rnodèles sélectionnés pour chaque 
catégorie d'objets donnent à 
cefte collection sa vrale valeur, 
celle d'un catalogue susceptible 
de guider uttllerment l'amateur 
dans ses identifications. Les pris 
-Proposés sont à prendre en consi- 
dération avec beaucoup de cir- 
conspection, Certes, ils ont été 
enregistrés au cours de grandes 
veutes de l’année, mais il convient 
encore d'y ajouter les frals légaux 
{16 55. jusqu'à 6000 F; 115 ‘, 
de 6000 PF À 20000 F: 10 S, 
au-là). 


L'achat d'un tapis est consiâcré 
comme un bon placement, puls- 
que, en dix ans, les ptlx sont 
passés de 1 à 5, et que lé marché 
s'est considérablement développa 
S1 l'Argus des meubles propose 
seulement une longue 5érie de 
reproductions, accompagnées de 
légendes assez détaillées, l'Argus 
des tapis constitue Une nomen- 
ciature de tous les types de tapis 
classés par pays avec, à chaque 
fois, une page d'introduction et 
une carte relatives Au pays d'orl- 
gine. Mais, là encore, donner un 
prix précis paraît bien téméraire, 
compte tenu des facteurs de qua- 
lité des dessins et des couleurs, 
de l'usure, des dimensions. Quant 
au principe des reproductions en 
noir et blanc — ln couleur majo- 
reralt le prix de revient de l'ou- 
vrage dans des proportions qui en 
rendraient la commercialisation 
quasi impossible — il est discuta- 
ble Au point que l'éditeur s'est 
sentt obligé d'ajouter un avertis- 
sement destiné à préciser 
pourquoi certaines photographies 
mangquent de contraske et de net- 
tetë… 


Plus flatteuses sont les repro- 
ductions d'objets en argent. 
Mais, là encore, la qualité de 
l'objet dépendant beaucoup de 1a 
finesse d'exécution, de l'harmonie, 
des proportions, de la netteté des 
poinçons et de la notoriété du 
maître orfèvre, les prix ne peu- 
vent être donnés qu'à titre d'indi- 
cation, bien que tous aiënt été 
enregistrés au cours de ventes, 
dont les références sont précisées. 


ELVIRE VALOI!S. 


Maison 





Elles piquent pour vous 


N 1825, Barthélemy Thimon- 
ner inventalt une « ma- 
chine à coudre » pour 

alléger les travaux d'aiguille de 
sa mère. Couturière à facon. AU 
fI1 des décennies, 12 machine — 
d'abord mécanique, puis électt- 
que, — passa du pont noué al 
voint drolt, plus solide Depuis 
1954, les machines savent aussi 
falre un point < 2igzag », cou- 
ture en ligne brisée permettant 
les sirflages et les piqûres des 
tissus synthétiques et élastiques. 

Aujourd'hui, cent cinquante ans 
après son invention, la machlne 
à coudre accéde à l'automatisation 
et peut pratiquement esécuter Lous 
les points de couture et de bro- 
derie, Mais ces appareils s0phis- 
tiqués coûtent très cher et, pour 
en amortir le prix, !11 fout qu'une 
femme S'en serve couramment 
pour faire ses vétements (d'où 
une économie de plus de 60 
sur Je « prêt-à-porter :) et ceux 
de ses enfants. Les prix et !e 
cholz des tissus d'ameublement 
— et, désormais, de Ceux destinés 
au linge de maison — incitent à 
faire également s0i-même rideaux, 
dessus de Jit, coussins et même 
nappes et draps. 


Viser juste 

Avant de se laisser tenter par 
Pachat d'une machine à coudre, 
il faut faire le' point. de ses 
ambitions : couture occasionnelle 
ou réalisation saisonnière de 
mode ? Lea revue 50 millions de 
consommateurs (n° 71, novembre 


1976), dans une enquête sur les 


machines simples zigzag, préro- 
nisalt de ne pas surestimer ses 
besoins en couture, C'est une pré- 
caution raisonnable, mais ne 
faut pas non plus ss priver des 
performances réelles des nouvel- 
les machines automatiques (1), 
si le budeæët je permet et si le 
rythme et la variété des travaux 
de couture le justifient. 


Manufrance vient de sortir une 
machine automatique, l’ « Omnia 
M 1° », légère, présentée dans une 
mallette dont it suffit de rabattre 
les parois pour former un plan de. 
travail A bras libre (utile pour 
les emmanchures et bas de pan- 
talon), elle exécute les princi- 
paux points de couture (1350 F). 
Nouvelle machine simple et auto- 
matique, la « PTaïf 294-1 » est à 
plateau, donc sans bras libre, et 


MAILLOTS EN HIVER 


ANS atteindre le succés de 
G l'exode estival, les vacan- 
Le ces d'hiver marchent bien 
et se tournent plus volontiers vers 
les soleils exotiques et vers les ba- 
teaux de croisiëres, encore que 
celles-ci aient acquis une clien- 
tèle restreinte maïs fidèle Les 
expéditions sportives — safari 
photo ou chasse -—— requièrent un 
équipement spécifique, qu'on 
trouve aisément à Paris. 

Si la majorité des touristes de 
lPhiver se contentent génèrale- 
ment d'excursions se suffisant de 
lunettes de soletl et des chaussu- 
res de marche, légéres et confor- 
tables, l'impératif de bagages ne 
dépassant pas 20 kics demeure 
constant, d'où le succès des lé- 
gers ensembles lavables, des cos- 
tumes non doublés pour hommes, 
des tricots et des chemiseites 
pour le couple. Et un maillot de 
bain, des hôtels maghrébins et les 
clubs africains comprenant taus 
une piscine ou le sable d'une 
plage. 

Parmi les spécialistes de vête- 
ments tropicaux, M Manuel 
offre un choix de cotons celassi- 
ques, au masculin comme au fé- 
minin, qui conviendront aux 


SCDES 


10% à 50% jusqu’au 31 janvier. 


CRevillon OFourrures 


chasseurs d'images comme agux 
adeptes de l’ « après-safari », 
tenues de dîner un peu hablilées, 
et robes qu'on pPOurra reporter 
plus tard sur Ia Côte d'Azur. 
Franck & Fils prévoit une 
augmentation d'environ 10 % en 
maillots dé baln et tenues de 
croisière, à telle enseigné que 
les vitrines de ski de printemps 
présentent aussi des éléments de 
plège, en  feintes claires Et 
comme les stations de sports 
d'hiver se sont mises elles auss] 
à La piscine, on y voit les nou- 
veaux maillots destinés aux 
femmes qui aiment nager en 
une-piète comme à celles qui 
souhaitent bronser discrètement. 
Les deux-pièces se coordonneront 
avec des robes aux imprimés 
chatovyants. ‘ 
Les Galeries Lafayette mettent 
en place les premiers malliots de 
bain, les longues robes en éponge 
et les accessoires de croisière 
Au Printemnps, les maillots et les 
modèles de plage viennent d'être 
rassemblés dans une boutique 
« Soleil exotfque +. Un tour d'ho- 


rizon de ce que sera la mode: 


estivale : des deux-pièces, des 
soutiens-gorge assortis à des pa- 











ré0s, un grand choix de cafetans 
des accessolres noir et or (dont 
des visiéres en coton enduit), des 
sandales eb des sacs 


Les Trois Quartiers développent 
ieurs ventes de maillots hiver, 
avec une demande constante, 
débutant vers la mi-décernbre. 
Erès reste l'une des boutiques Îles 
plus spécialisées dans les tenues 
de croisière entièrement coordon- 
nées, vendues en élérrients sépa- 
rables, dans une palette variée 
de coloris exclusifs. 


Ingrid Rouge, la subtile créa- 
trice de Candide, oriente ses re- 
cherches vers des modèles . qui 
deviennent tour à ton robes à 
danser ou robes d'intérieur, voire 
chemises de nuit, selon Îles acces- 
soires. Les élégantes qui s’habil- 
lent ici portent, en effet, des 
fourreaux souples en biais, à 
grand volent soulignant un dé- 


colleté plongeant avec un boz en |: 


plumes d'autruche. Comme on 
utilise pour tons ensembles 
des tissus parfaitement lavables 
et séchant vlie sur un cintre, 
elles deviennent idéales en 


voyage. 
NATHALIE MONT-SERVAN. 


+ M. Monuel : 16, rue La Hoétis 
PR ed : 2, rue Tronch£t, (8*) 

+ Candide : 4, rue Miromesnil 
Paris (8°), 
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réalise tons les points utilitaires 
(1850 F environ). Facilité d'em- 
ploi aussi avec l4 « Coraline » de 
Coœson dont tous les points. sont 
réglables par im sul bouton 
sélecteur ; elle permet de faire 
les boutonnières sans tourner le 
tissu (2450 F à bras libre, tou- 
jours plus cher qu'à plateau). 


Savoir s'en servir 

La dernlère génération des 
machines à coudre est dotée de 
perfectionnements qui facilitent 
leur utillsstion : enfilaze s!mpli- 
Dé, plus de blorage du fi] et, sur- 
tout, régulateur de vitesse Élec- 
tronique assurant une force de 
piquase constante, quelle que soit 
l'épalsseur du tissu tc Pfaff 
n° 1L2S-E », 2950 F, et e Bernina- 
Nova », diffusée par Thimnonnier, 
2950 F5, et pled à double entrai- 
nement, empêchant le cécalage 
des tissus en cas d'assemblage 
sans bâti 1: Pfaff , citée ci-des- 
sus, et « Futura 2 Singer, 4 690 F). 
Ces deux machines « haut de 
gamme » Ont leurs principaux 
points visualisés sur un elavier 
de commande par touches. 


Qu'il s'agisse d'une de ces me- 
chines super-automatiques ou 
d'un modèle plus simple, il faut 
apprendre à s'en servir. Une 
démonstration ne suffit pas : la 
vendeuse fait miroiter de multi- 
ples possibilités de broderie. donf 
on ne se servirg presque jsmals, 










SOPHIE 
ET SES BONHEURS 


NE nourvelie boutiqne, à 

l'enseigne « les Bonhenurs 

de Sophie », égaye Ia rue: 
de Bourgogne d'un choiz de 
matières douces, dans des har- 
monies de couleurs qui font 
rêver de soirées ag coin du feu. 
En tissage épais, réaliss en 
Provence, c soné des coussins 
brans où blancs et ane enve- 
ioppe de grand pouf rectengn- 
laïre ; finement tissés par Pierre 
Berthoë, des convre-tits de tons 
pastels, des coussins et des 
châäles de eoloris flammës, Les 
gles pelntes par Trystram de- 
viennent, elles, coussins carrés, 
pennesnx muraux où sbat-jonur 
(à partir de 85 F), montée snr 
des pieds de Iampes créés par 
Jacques Gautier, résine 
inerustée d'éemaux. , 


Des bôngies de cire, faîtes À 
in roaln, se plantent dans des 
gros bougeolrs .de hais tourné. 
Four un petit cadeau d'anutié, 
ua sachet de tisane de Pro- 
vence est glissé dans ane enve- 
loppe tricotée, 20 F. Venus da | 
bout da monde, vole des cous- 
sins brodés, en Côte-d'Ivoire, de 
scènes de village, £t, de Pondi- 
chéry (très exactement de 
l'Ashram de Shri-Aurobindo), 
des tissus Imprimés présentés 
en mouchoirs, foulards et pan- 
uéenx muraux Un cobhi de fa 
boutique est résergé à de i1on- 
gues tenues a saut-du-lts — qui 
iront parfaftement aussi pour 
des soirées paisibles, — simples de 
formes, mais qui constituent 
l'un des bonbhenrs de Sophie à 
la malson, — J, A. 


* Les Bonheurs de Sophie, 
eg de Bourgogne, ‘95007 
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S PLUS SOMPTUEUSES 
TAEISSERIES 


ne) LCA SARL ES 


pour créer Sur VOS Murs: 


mn décor de fuxe | 
intérieur, choisissez ane magnifique tapisserie 








I fout essayer l'appareil soi-m£- 
me, se faire expliquer tous les 
points et lire, sur place, la bro- 
chure d'emploi pour être sûre de 
blen comprendre tous les termes 
et figures. Se faire préciser aussi 
l'étendue de In garantie et l'efni- 
cacité du service après-vente, 
puis comparer les performances 
cer diverses machines et leurs 
P 


Deux fabricants incitent les 
femmes à utiliser toutes les pos- 
sibilités de leurs appareils. Plaff 
pfopose ainsi à se clientes un 
€ passeport COUtUrE > Qui Com- 
prend, moyennant 60 F, deux 
séances de perfectionnement (en 
plus de l'initiation de base), vingt 
quatre fiches de couture et une 
c ossurance fous risques » de la 
machine pendant in an, en CO7n- 
plément de la garantie usuelle 
Singer à ouvert, au 66, rue de 
Rennes à Paris une boutique où 
sont donnés des cours gratuits 
d'initiation à la couture eb de 
décoration (pour apprendre à 
faire voilages, dessus de lits, cous- 
sins) ei des leçons payantes de 
couture sur jes machines les plus 
perfectionneëées qui permettront 
d'en tirer le maximum de profit. 


JANY AUJAME. 


(11 Machines dans lesquelles plu- 
sieurs cames, commandant les dlf- 
férents polnts, sont Incornorées et 
utilisables par simple positionnement 
d'un bouton de sélection. 


DRAPS DE SATIN 


en 
12 COLORIS DE RÊVE 
en vente chez | 


Po Br Bone 


34, Champs Élysées, Paris $< 


et aussi par 
correspondance. mème adresse 


Tarifser échantillons sur demande 


PT 
ML 


£ tete de‘liis reievanles 
facilités de paiement. 
:148. av. E:ZOLA PARIS XV° 
26 av.dly. Leclerc ANTONY 
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Si vous désirez enrichir le décor de votre 
da stylo, patinés à l'ancien, dans l'esprit mème des traditions séculakres va no 
orge ape ser geo or rss 
épance svaphots urs conlers apporteront 

Pins qui drone. É r— Bon à retourner à : CHristal Gall 
ème ee 1  11,rue Comte F. Gastaidi - MC MO 

: pReeS | Veuillez m'envoyer, sans engagement, votre catalo- ! 
Li ds À or cerises ca dope 
uetre nenvean catsiogée ! ries. Ci-joint 3,40 Fen‘ämbres pour participer aux frais, ! 
num =_—— Prénom 
ie peur be bo de | Adresse | 
contré aujourd'hui smämel ! + 
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numismatique 


À numismatique nous & 


laissé, depuis san orlgine et, 

au fi des siècles, jusqu'à 
nos jours, un nombre impression- 
nant de chefsd'œuvre artisti- 
ques. Quelles sont les techniques 
qui ont permis d'aboutir à des 
résultats aussi achevès sur une 
surface de métal aussi réduite ? 
Voilà une question qu! est cer- 
tainement au RrogTAmMmME sçcc- 
laire des faux-monnayeurs, mais 
qui n'est pas sans intérét nJyn 
plus pour le simple numismate 
collectionneur : lorsque l'on 
attire tantôt une épaisse mon- 
naie d'argent grecque de très 
haut relief ; tantôt le fragile et 
mince disque d'or d'une monnaie 
gothique, tantôt le profil net et 
précis — un peu sec peut-btre — 
d'un portrait néo-classique gravé 
sur une monnaie du diz-neuvième 
siècis, on pourrait être amené à 
imaginer des changements nom- 
breux et importants dans Ia ma- 
niëre de frapper monnaie On 
aurait tort : curieusement, en 
effet, l'histoire de Ja technique 
monétaire ne suit pas l'histoire 
de l'art monétaire. Autant ce 
dernier est varié, reflétant 41 
travers des lieux et des âges 
l'évolution du goût et de l'esprit, 
autant la technique monétaire 
est immuable, quasi figée au 
cours des sièvies : elle n'a subi 
en plus de deux millénaires 
d'existente que deux ou ‘rvis 
changements capitaux. 


En quoi consiste done 14 faorl- 
cation d’une monnaie? Il s'agit 
d'imprimer sur les deux faces 


BATTRE MONNAIE 


d'un disque de métal spéciale- 
ment préparé — le flan — [les 
empreintes de gravures exécutées 
sur deux matrices, les coins mo- 
nétaires La technique monétaire 
se divise donc en trois stades 
très différents : la préparation 
des coins et ia frappe propre- 
ment dite. C'est surtout ce der- 
nier aspect technique que rious 
tächerons d'évoquer La 
utlise, comme son nom l'indique, 
l2 percussion comme moyen de 
transmission de l'énergié Le 
monnayeur grec ou romain dis- 
posait d'un coin inférieur fiché 
dans un billot et d'un coin supé- 
.rieur tenu à !la main (directe- 
ment, ou par l'mtermédialire de 
tenailles) : de sa maln libre il 
tenait Un marteau avec lequel 
il Frappait sur le coin sup£risur. 
Parfois les deux coins, inférieur 
et supérieur, étalent liés pour 
former un outil ayant l'aspect 
d'une tenaille : une fresque de 
Pormpéi date d'environ 80 avant 
Jésus-Christ représente des ou- 
vriers mOnnayeurs — sous [le 
forme d'amours ailés ! — battant 
monnaie à l'aide d'un marteau, 
d'une enclume et d'une tenaille 
à coins. 


Schwab et son balancier 


On s'est souvent demandé com- 
ment un procédé aussi rudimen- 
taire permettait d'obtenir une 


quasi-perfection dans Ia frappe de . 


pièces de l'épalsseur des sesterces 
de bronze romains ou des tétra- 
drachmes d'argent grec. La ré- 


frappe: 


ponse n’est pas simple, rmais deux 
éléments sont sûrement à retenir : 
d'une part le génie des graveurs 
de coins dans l'Antiquité, d'autre 
part la préparation snéclale des 
Flans de métal, qui, juste devant 
ramoilis 


la frappe, éfaient par 
chauifage. 
Il est intéressant de signaler que 


st les coins étaient gravés à la 
perfection, ils n'en étaient pas 
pour autant très solides et pou- 
vaient se briser rapidement au 
cours d'une émission, On regra- 
vait alors des coins au même type 
monétaire, mais 14 main ne redon- 
nant jamais deux fois ls même 
résultat, les pièces obtenues 
étaient légèrement CR de 
celles issues des premiers coins 

cela explique l'extraordinaire in- 
dividualité — impensable de nos 
jours — des monnaies antigues, 
car les exemplaires que nous re- 
trouvaus ne proviennent que trés 
rarement d'une même paire de 
coins. Quel charme alors pour le 
coliectionneur que de suivre ks 
changements de style, Écgs d' 
ver même à repérer les Horn 
ments de graveur dans l1 produc- 
tion d'un ateller monétaire qui & 
fonctionné voili plus de deux 
mille ans ! 

Au Moyen Age, la frappe au 
marteau demeure inchangée. Le: 
coin inférieur s'appelle «pile» et 
le coin sunérieur € trousseau », ce 
qui nous donne l'étymologie de 
l'expression « pile ou face ». car, 
durant une certaine période, il fut 
de coutume de graver le portrait 
(face) sur le coin supérieur. A 


cette époqne, les flans métal- 
liques sont si minces que la sra- 
vure d'un côté de la monnaie (par 
exemple la croix. motif fréquent 
des revers) vient transparaître 
eur l'autre côté sous l'effet de Ia 
percussion. Les ou£tils-de mon- 
nayage, toujours très simples, sont 
attestés par de nombreuses SOLUCES 
iconographiques — les monnates 
elles-mêmes, — core ces derniers 
d'argent de Louis le Pieux ou de 


Charles le Gros du neuvième st. 


cle représentant deux coins et 
deux marteaux, ou la sculpture 
avec un chapiteau du onzième siè- 
cle de l'abbaye de Saint-Georges 
de Boscherville, où l'on voit un 
monnayeur à l'ouvrage L'estampe 
enîin, et plus tardivement, avec 
de nombreuses gravures du seli- 
zième siècle représentant l'activité 
d'ateliers monétaires. 

La premiere révoiation tech- 
nique survient enfin vers 155, 
avec l'invention en Allemasne du 
balancier, C'est à Augsbours 
qu'un orfèvre du nom de Marx 
Schwab met au point un procédé 
révolutionnaire de monnayage : 
le principe du balancier moné- 
taire est simple : un bâti métal- 
lique comporte à son sommet 1m 
écrou dans 7. peut toner 
une vis Dans ls tête de la vis 
est encastré un bras horizont2] 
mani à ses extrémités de deux 
masses métalliques, c'est le ba- 
lancier proprement dit. Sous la 
partie inférieure de 1a vis on pré- 
sente le flan encastré dans jies 
deux coins monétalres, puis on 
imprime un mouvement de rota- 


tion au balancier, ce mouvement 
fait descendre la vis jusqu'au 
motment où s2 partie inférieure 
vient percuter le coin monétaire 
supérieur, 

Ce procëèdé présentait non seu- 
lement l'avantage d'augmenter 
les cadences de production mais 
encore celui d'améliorer conside- 
rablement Lls qualité des pièces 
freppées : on pouvait enfin obte- 
#7 Ces monnaies au COntour 
régulier qui ne seraient pas sus- 
ceptibles d'être < rosriées » Dar 
les fraudecrs. 


La Monnaie du Moulin 


Le rol de France Henri IL, 
conscient de l'importance de cette 
découverte, envoya ä Augskourz 
une mission pour en négocler 
l'achat. Un nouvel atelier moné- 
taire, La Monnaie du Moulin 
fut alors installé à Paris sous la 
direction d'Aubin Olivier. Ce der- 
nier réalisa des frappes de qua- 
té exceptionnelle, grâce à sa 
propre maitrise tecnnique et grêce 
au talent du graveur génial Mare 
Bechot. Mais la supériorité même 
des résultats obtenus suscita Ja 
jalousie de l'ancienne Monnaie de 
Paris, qui, après des années de 
lutie, finit par l'emporter. La 
Monnaie du moulin, .réée en 1551, 
disparut presque complètement 
en 1585, époque À laquelle elle 
fus condamnée à ne frapper que 
des pièces de plaisir, des jetons, 
des médailles eb des pièces de cui- 
vre. 

I fallut attendre Jean Warin 


pour que triomphe à nouveau, et 
cette fois définitivement, le balan. 
cier. Ce grand artiste graveur et 
monnayeur, assura la suprématie 
de la frappe au balancer sur ja 
frappe au marteau et fit entrer, 
en 1660 (plus de cent ans 

leur invention !}, les balanciers à 
le Monnaie de Paris 

La dernière révolution techni. 
que à affecter ]a frappe moné. 
taire fut le remplacement de 
l'énergie humaine utilisée à met. 
HE en œuvre le balancier per 

l'énergie de machines à vapeur, 
puis par l'énergie électrique. Cette 
révolution fut, en fait, une évo- 
lution qui, depuis 1861 jusqu'à 
nos jours, fit apparaître succes- 
Sivement le e balancier à fric. 
tion » mü par un moteur à 
vapeur, puis par un moteur élec. 
trique et, enfin, Ja presse hydrav- 
lique à vis, derniere née d'une 
technologie qui repose toujours 
sur la percussion des coins moné- 
taires par une vis, tout comme au 
selzième siècle. 

Si l'histoire se répéle 66 si nous 
voulons jouer à la « numismati… 
que-fiction »?, On Peut penser 
qu'i nous faudra peut-être atten- 
dre encore mille cinq cents ans 
pour trouver une nouvelle tech- 
nique de frappe, puisque la frappe 
à la vie existe seulement depuis 
un demi-millénaire et que 1la 
frappe au marteau a duré envi- 
ron deux mille ans. Les nuruis- 
mates d'après-demain le verront 
blen… si la monnale exlste 
encore... 


ALAIN WEIL. 
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ANATOLY KARPOV SOUVERAIN 


(4i® CTAMPIONNAT DE UN RR) 
Moscou, détembre 1976 
Blancs : HR. VAGANYAN 
Nolrs : À. KARPOY 
Défense ouest-{ndlenne 


L d4 cie 27. Tel (q) Tee 
ci 6125. Fh3 Dh7! (r) 

se E À ®. nul = {s) 
. é sut 
GRR TÉL ec 
. bxes er 

7. Ces Cé& (a)/33. Th-b1 RrS 
8. De? me 341. C3 T£7 
Cxc3 (6)135. Th2 Dgé (9) 

9. Dxc3 (d) c516)[36. Cr1 hxg3+ 
10. Tdl (f; d6(gli37. bxgè Th-b7 
At b30hy Ff611)[3$. Ta-h1 Té7 
. Fb2 ()129. 'Eb3 (w) Th-£7 
13. De2 (k) Cc6|49. 2 Cf6 
1 4 86: (DJ4L Roi ‘Th7! (x) 
15. 45 Cb4|42. ©) Fa6! 
16. Fxf6 Dxf6,43. Tbhè+ Æ[7 
17. Dd2 65 (44 DG3 ga! 
18, a3 Cc6|45. Td8 (x) TRE! 
19, Cél Dg7146. CES (aa) Cxed 
20, Cd3 15 (m)147. Txé3 DEA! (ab) 
É 5 mn fi Dh5! 
22. f4 é4|49. RE Dh1! 
Céi (n) Tf6150. ThS Th2+ 
5! (o)I5L. R£L Dgl! {ac} 

25. Ce? (p) Rr7/52, Téz Th 
26. Rf2 h4:}59. TE é3 

H. abandon (at) 
NOTES 


a) La principale continuation des 
N supérieurg à 7, d5: 8. CE, 
Des (et non 8. ce: 9. é£ 


Dc£ : 9, çcxds 

10. Fb2, Cb-ùT : 11. T1, DAS ! 19 
est 7. ç5 à causa de 

Les lines jeu 68. OCxéi, 


. Cél, Ex : 19. CXe2, d5 
. d ont une tendance épa- 


10. Gd2, 15 Ou7 ; 12. 
S en s 13. FX£3, pee 14. CXS, 
ç5 avec écalité. 


dy Le piège 9. Ces est ici réfuté par 


9... Ne +1 Reprendre avec le pion 


: a6; 13, 
ges, bS !}, 46: 15. 61, EX SS à 16. 
ca, 1Xéi : 17. Fxéd, Dh3 

DES en en 

la disposition des Nos : 9..., (5: 

3, FÉâ: 9. i 5. 45: 9. ds 
et le coup du 

f) Sur 10. Fés les Notrs 


match de De mème, sur 10. b3, 
1 F2 çxdd: 12 Cx dé, 
FXg2: 13. BXE2, Cr6. 

g) 10... &5 sembie ué à cause 
de 11. AXç5 eutyi do 1. XA5 ! 


en 11. 


Der. +; 
16. Txdi, D'Xba ; 17. Cgs ! Les Noirs 
ont une situation difficila (Tahl- 
match de 1959). 
De, Cb-47 : 12. Crs 
b3 et 13. Fb2), FXBS ; 
Le 14 FXes, Dry: 
Ivka 1964). 


ü Gueiques, nn tes, 
monde joua Ps 
Petrossian din Cd? et tomba dans 
ze fin de partie inférieure après 12 
F2, Cf6: 13. d5, 65; 14 OX! 
dxXé5 ; 15. dé [, FX : 16. Dxés L 
T8; 17. dx, DXEé7: 1. DXx67, 
CES RXEZ2, TXE: 20. FXIE, 
Ter? Une tongue et péni- 
A 


sue (ct. n° 688). 
Cette td ayant servi de 
leçon, 1! adopte icl La suite la plus 


EXb3+, te P blanc doit réintégrer la 
case g2, puisque 30. Bg2 échoue À 
ce de 30, gxh3: 3L hxg3 

t) Dans cette position complexe 
Les Noire rapatrient: leur C hors jeu 
sur l’alle D pour lui faire gagner ia 
case ed, vin 9-16, d'ob 1 dominera 
l'alle -H tout en present au C 
blano bloqueur eur é3]. Une stratégie 

cèlsnN tech » qui, cependant, 
at le calcul précis dea possibilités 
de contre-attaque des Blancs Eux la 
colonne tb. 

u} Et non %2.., AXC5?, qui céde- 
a) Moss _. Î ns g3 

Z enace toujours bXg3+. 

æ) Et non 39. Cé3 Th-e7: 40. 
CTI, 63+1. 

æ\ Les Blancs ant évité Le pire 
Juqu'£ l'ajouruement, mais leur 
position resie stratégiquement per- 
dante. Au lieu de se iaucer dans des 
complications troubles, comme 11 
Fa6;: 42 TbS-+, RIT : 43. Tusl. FX 
d4. TXAE6, Fxd5: 45. C F. : 
46. DÇil, Eerpos pourait méthogt- 
quement son plan de contrüle de la 
colonne b et d'entrée 20 Moment 
opportun . C sur gi. 

y) Voici qui sonne ne la retrelte 
de eur 42 C3 laissait les 


DXe83? ; Tbe+, 

Ef7 ; 44. Df2, 45. ‘cx , DX 

menaçant NS Xe Fx Lg 
2) Si 45, CSa, Cx 63 : Ta Tx 


ca) En sogswang total &! 46. Th. 
TXh8;: 47 DXhE Fxc£ L'échange 
du © bloqueur Gte au R tlanc gon 
sul défenseur, 


#b) Mensce 43. Dadl+: 49 Tél 
Dad-+ 


ac) La remarquable infiltration de 
la D règle rapldement ce [oug com- 
bst  positionneL a tre autres 
menaces, surgit 52.., FxXç4. 

ad) Si 541. TI, 63. Dans cette posi- 
Hon désespérée, les Blancs perdent 

à la pendule. Une magnifique partie 
du pshempion- du Monde, vainqueur 
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BLANCS (3) : R£7, Cd, Paë. 
Feb et ©, 


Les Blancs jouent et DORE 





ANR DE L'ETUDE Ne 6% 
DOGLOV, 1974 

(Biences : Vas De Fb5, Ph. Noirs :- 

on Dhs, TE . Lé joueur qui a 


: 13 Dai et les 


La position mr gyrnétrique, les 
Noirs, avec Le trait, gagneralent de 
la même eriiee : par L. Fbh2+} 


CLAUDE LEMOINE. 


bridge 


N° 683 


Jeux 


ASSURANCE SUR LE MORT 


TU fallait bien manier la cou- 
leur du mort pour trouver la 
façon d'assurer ce chelem qui 
avait été chute à la table, Cachez 
soigneusement les mains d'Est et 
d'Ouest. 
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Ann : S. donneur. E.-O. vuln 
Sud Ouest Nord Est 
1SA,. passe 2 à passe 
8 y passe 6 Y passe... 


Quest entame son doubleton à 
cœur et, eu troisième tour d'atout, 
Est fournit. le roi gue Sud prend 
d l'as Comment Sud peut-il 


gagner le PETIT CHELEM 
CŒUR contre toute défense ? 
Réponse ‘ 


Cette donne est un excellent 
exertice, car, après le troisième 
coup d'atout, le chelem est sur 
table contre toute distribution ! 

Voici la solution de Brun : le 
déclarant doit monter au mort par 
l'as de carreau et jouer le 10 de 
trèfle an. d'assurer le contrat ! 


prend et ne donne plus qu'un 
tréfle. " 


Si Est ne fournit pas, Sud prend 
avec le roi de trèfle et rejoue 
trèfie. Ouest doit mettre le valet 
de trèfle pris par l'as. Il suffit 
alors de rejouer le 10 de trèfle 
pour affranchir les tréfles 


Si Est fournit petit, Sud fait 
la double impasse et le chelem 
est gagné si elle réussit, Cepen- 
dant, st Ouest prend, il est en 
main, et tout ce qu'il jouera don- 
nera le contrat, notamment tré- 
Île, car tous les tréfles s'aftran- 
Chiront. (Si au contraire, Ouest 
choisit de contre-attaquer pt 
ou Carreeu, il livrera une levée, 
et le déclarant trouvera la dou- 
zième levée en coupant un trèfle 
sis sont 4-1). 


« En jai, précise P. Brun, 
déclarant a été tenté, après l'en- 
tame, de couper deux piques avant 
de faire tomber le roi de cœur. 
San$S <e rendre comptes que Ces 
deux couDes étaient na en 
cas de bon partage à trèlle et 
rendaient le chelem injaisable en 
cas de mauvais partage. » . 


UN ÉTONNANT 
MESSAGE 


Le jeu de défense est un jeu 
d'équipe, ét le meilleur joueur 
ns rene celul qui facilitera 

u partenaire. COMME 
dans œtte donne présentée per 
l'expert anglais Kelsey. 
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Echanger gue dd serait fauur de ca championnat de l'URSS. Si Est fournit un honneur. Sud 


c} Si 8... 15 est peu recommanda- #) 
la faiblesse du pion dé. s à à À 


en raison de la 
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INSI Hubert, le fromaprer 

de la rue Vignon, devenu 

culsinier par amour ide la 
cuisine {), a-t-il pris !1a demi- 
clef des champs. La demie car 
! à garde son Bistro (356, placc 
du Marché-Saint-Hono’é, tél : 
2600-03-09) où à vient deux jours 
par semaine constater que son 
second l'étale parfaitement dans 
1a réalisation de ses spécialités Et 
parce que, se meéitent ju vert. il 
L ouvert à Nantua l'Aostfeller:e du 
Chäieau de Pradon (tél 440). On 
retrouve à sa carte {et ce n'est 
pas sans bouieverser les gourmets 
du quartier habitués à 12 grasse 
culsine crémée de l'Ain, tradi- 
tionnelle ei invariable) les salades 
plus ou moins folies, les saint- 
jacques à la nage, les feuilletés 
légers admilrables (au roquefort, 
aux écrevtsses, aux artichauts et 
plgnonsi, le sabayon de daurada 
au poivre bouilli, le ragoût fin 
fermier à ia façon de Guérord. 
Bref, un enchantement. Et lors- 
que les chambres seront aména- 
gées, un futur Relais de Campa- 
gpe de qualité , 

KRestons dans le secteur ou 
presque. À Saint-Julien-en-Geène- 
vols (près de Genève) La Dihgence 
est une maison dont j'avals beau- 
coup entendu parier. Et certes 
Robert Favre est un bon cuisinier 


qui Je serait mcllleur encore s'il 
se débarrassalt des copies. Tout 
où presque est ici « à 1n manière # 


sol et obscure (la manie atteint à 
présent nos campagnes |), est 
agrétble. La patronne plus en- 


J'ai noté sur !n carte un cune- 
ton à la menthe sauvage en sni- 
son qui doit etre «sublimes. Un 
loup aux algues qui devrait 
l'être. s'Îl n'était loup ! Un foie de 
veau à la moutarde. Remarqua- 
bles desserts (le grand dessert est 
à 25 F) et belle cave. Mais n'est-l 
pas un peu blen ridicule de propo- 
ser, sur commande, la «asoune 
V.GE. » 7 


Filets de sole 


Signailée par une lectrice, cette 
maison bretonne m'a tenté. fl 
s'agit de l'Escu de Runjaa à Ren- 
nes (5, rué du Chapitre, tél. : 
30-95-75, ferme le dimanche). 
M. Granville. en culsine, na satls- 





Sports 





La pépinière 
de la Villa Primrose 


E tous les clubs sportifs de 
France et de Navarre, Île 
plus riche d'histoire est 

sans doute la Villa Primrose de 
Bordeaux Fondée en 1897 par E. 
Lawton, le marquis du Vivier et 
Albert de Luze, la Sociëté Rth)é- 
tique installa ses terrains de 
sport dans le parc de !na villa 
Primrose (dont le nom s'épèle à 
l'anglaise, sans doute en réminis- 
cence du jec de paume des loïn- 
tains Plantagenëéts 1). Ces ter- 
reins, alnel que la villa elle-même 
transformée en elub-bous dans 
le stylé du tir aux pigeons du 
bois de Boulogne. étaient louës à 
la famille Ballaresque (qui est 
toujours propriétaire des lieux, sig 
31, rue Jules-Ferry, à Caudéran). 


On y pratiquait le tennis, le 
hockey sur gagon, le football, et. 
le bridge. Mails c’est le tennis qui, 
sur la dizaine, puis sur la quin- 
zalne de courts, devint le sport 
vedette aves ses champions : 

Lawton, Le (Coq de Kerlan, 
Lequellec, ‘ Blanchy, Samazæuiih, 
ces deux derniers devenant bril- 
lants champions de France et 
e daviscupmen » au lendemain de 
la première guerre, performance 
peu banale pour des joueurs de 
club. 





ALÉSIA 


LA BONNE TABLE, 42, rue Frlani, 
5329-74-91. Douze spéclalit. polssons. 
Parking Fermé sam et dim. 

CHEZ ALBERTO, grande cuisine 
italienne. Déj. d'affair. Menu 21 F. 
Carte. 34, r. Bézout. 149, 3937-53-58 





- AVRON 


BIBATEJO, 6, rue Planchat, a 
mar. $70-41-03 Diners. Spect. Gu 


oo 


BONNE-NOUVELLE 


LE HOMARD A LA CREME, L£, ru 
d'Eautavile. T0 43-68 F/dire., {on 


ESC, A SAIGON, &, r. Patites- 
Ru F/dim. 770-67-S5. Sp Vietn 


BUTTE MONTMARTRE 


BEAUVILLIERS, 63, rue Lamarck, 
rés. 254-19-50. Cadre personnalisé 
(recettes créées et retrouvées). 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


LES GRANDS HOTELS 
RESTAURANTS 


Rue de Berry 


Ne 2, JOUR ET NUIT, EL?, .13-63 
Ans d'huit. #land. (harclals aor- 
maod). Menu : suggestion 56 F. 
Express (12 4 20 h 30) Nr 25 Carte 


Avenue des Champs-Elysées 


No 142 COUPENHAGUE, 1!® ôtage 
FLORA LE rl sou agréable 
l 1. Spécial dan 
ét stand LUE hors-d'œuvre 
danois. Festival du Saumon 


Aujourd'hui, là Villa Primrose, 
présidée par Daniel Lawton et 


de familles sportives. 

Les plus beaux fleurons du 
gran club bordelais demeurent 
les Jauffret. André Jauffret, le 
pére, qui fut président de la Ligue 
de Guyenne, était classé à 0, la 


première série Marc (trente-cinq 
ans) est classé à 0 et Christine, 
épouse Guillard, est classée à 


plupart les tournois benjamins, 
minimes ou cadets de Guyenne 
Le blé en herbe pousse vite à la 
Villa Primrose. 


OLIVIER MERLIN. 








CHERCHE-MIDI 
TAVERNE BASQUE, 45, r. Ch.-MId! 


eh 222-51-07 Menu spécial. Torro 
S5 F. Fermé lundi 


CLICHY-BLANCHE 


LA CLOCHE D'OR. 3, rue Mansart. 
874-48-88 Dé. din- soup Ius 4h 


ÉCOLE MILITAIRE 


CANTE GRILL. 73, avenue Suffren, 
7324-90-58 Spécialités de polzsons. 
Décor märin unique à Paris 




















LE RUDE, 11 av. Gde-Armée, 500- 
14-21 F/olm le sotr menu 10 F te 


LE NAFOLEON, G. P. Baumann, 
présente sa choucroute au pot 
&inai que ses spéc. de la Mer. TL.J]. 
2277-99-50 38. avenue de Frisdland 


TFRUBOURE MONTMARTRE 


Rue du Faubourg-Montmartrs 
Na ! LE SIMPLON, T.i3 6324-51-10 
Spéc. ltallennes et pâtes fraîches 


No 1? AUBERGE DE RIQUEWIHR 
70-62-39 Déleunera Diners Sour 








GARE DE L'EST 
ARM LMAR, LA r. 8-Mal- 
1945. PS Re anne 





GARE DE LYON 


L'ESCAPADE EN Pounre , L- 
Traversière 44-14-95 Spéc P dim 


GARE DU NORD 


TERMINUS NOGD, TA r. OQunrer- 
que, 824-48-72 Spéclar elsaciennes. 





Plaisirs de la table 


EN VOYAGE 


fait l'envoyé qu'incognito j'avals 
convié à essuyer les plätres, aver 
ja salade de Saint-Jacques crue, 
le bar au chou cuit à la vapeur 
et une salade gur peaux de ca- 
nard Pour desserts, le sorbet au 
cacao et des pruneaux au thé. 


Si M. Granville se cherche encore . 


un peu (lé « Kléber s, slenalons- 
Le, l'a crouvé l'an derniers du 
moins se cherche-t-il dans la 
bonne direction. 


Faut-il en dire autant de 
AL Robert Bardot (le Flambard, 
79. ruë d'Angleterre à Lille tél. : 
51-00-06) ? Sa carte propose cer- 
tes un blanc de turbotin aux 
chicons et un ragoût de filets de 
sole aux pamplemousses mais 
nusm lomelette norvégienne et 
les crêpes Susette (Je sont-elles 
vraiment ?). C'est en tout cas une 
bonne adresse pour ICS eclassi- 
ques ». 

Mais je voudrais rous parler 
aussi d'Anne Desvicnes. C'est un 
peu grâce à elle qu'est née l'A.RC. 
En elfet, s! la Société des cuisi- 


MIETTES 


® ie Cerestf°) a fai éditer une 
carie de vœux La couverture en es! 
la reproducilon d'un menu du banquet 
offer au président de la République, 
ls 1°” août 1997, par la ville de Va- 
lence. H y a quatre-vingts ans donc 
on sarvit : bouchées à la Lucullus : 
seuman : filet de bœut Périgord : ga- 
lenüne de dinde truffée : fonds d'ar- 
tichauts veloutés : volaille de Bresse : 
rocher de glace : pièce montée : des- 
sert Le tout arrosé des grands vins 
des cotes du Rhône. LH y a, on le 
voit, quelque progrès de ce côte à 
l'Elysée. 

Mats cela ne vaut quand même pas 
le récent menu du repas offert par 
Edgar Faure : caviar et pot-au-feu. 
Surtout lorsque l'on sait qu'i s'agls- 
sait du pot-au-feu Ocdin-Bouffant en 
vessie de Raymond Oliver 1 

(*) Centre internationol d'études 


et de recherches pour 12 restauration 
et le tourieme. 


@ Le pain se conserve plus frais 
dans je bois. Les huches à pain de 
nos grands-mèéres avalenft du bon. 
Poïäne vend à ses cllents une mini- 





HUMEURS 


Je ne sais qui a fait, pour Lan- 
Din, ce petit guide des reslauranis 
de Paris s'arrogeant le droit de 
distribuer des éloiles, mis & est 
d'un ridicule achevé. On y voit 
classés de même facon le Véfour 
et un bistrot honnête des Halles; 
on y voit Le Restaurant du Mar- 
chè tqu1 le mérite}, mais in bonne 
Georgette Bescat (Lous Landès) 
y figure point (et c'est Massa, 
lui-même, du Restaurant du Mar- 
ché, qui s’en indigne !). On y vou 
Règine au niveau de Lasserre, et 
l'Archestrete a celu: de Maxim's 
Cela ne donne pas envie d'äller 
acheter ses cravüies Chez Lanvin. 

Dès son outeriure, mes COnfTè- 
res furent enthousiastes quant à 


GRANDS BOULEVARDS 


FLO, 63, fe-St-Denis, 7790-13-59. P. 
dim Jusqu'à 3 h. mat Fole gras 
Craig. 18 


LES HALLES 
A LA GRILLE, 50, r. MontorguelLl 
236-24-64 Plats du jour et 5es vins 


CAVEAU:F.-VILLON. 4, rus Arbré- 
-Sec. 2384-10-02 On Sert Jusa. 0 h 30 


AU Le ef ia T. du Jour. 
236-2-31. Ses grillad. beaujol 


Rue Coquillière 


Ne 13 ALSACE AUX HALLES, 
. 74-24. Jour et quil Spse rég 


Fr 


INVALIDES 


CHEZ FANCÇUISE, Aérogare des 
Invalides, 6551-87-20. Fermé lundi. 
Vente de folé graë frals à emporter 





MABILLON 


rue Clément (8). P. 
71-64. Alex aux fourneaux 








LA Res 





MARAIS 


GRILLE du oe 13, r. Turenne, 
12-02-49 Cuis. Fermé dim 





MAUR MUNUANTÉ 


MAHARAJAS, 72, 9Q St-Germain, 
6, 0393-26-07 Gp ind Men. 35 P. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


niers n'avait pas refusé d'ag- 
mettre cette cuisinière, je n'aurais 
peut-être pas eu l'idée de deman- 
der aux d2mes d'ARC de 5e 
mantfester. Donc, Annie Desvignes 
culsine à la Tour du Roy (45, ruë 
du Général-Leciere à Vervins, 
tél. 98-00-11, fermé le mardi). 
Vieux manoir flanqué de cours 
avec quelques chambres de $rand 
confort. 

Aux fourneaux Annie, qui dé- 
buta avec sa maman en l’Azberge 
fleurie de Sars-Poteries, puls alla 
apprendre avec Raymond Ollver 
et, COut récemment, chez Claude 
Peyrot (du Virarois}. C'est dlre 
qu'elle Ignore ce qu'est une fonds 
{c'est peut-étre pour ca que les 
chefs [a ménrisent 91, fair son 
marché et ræpecte les prodults 
réglonaux 

À Sa carte. du lapin au ciüre 
de Thiérache, un bar au beurre 
nantals, des escarrots à s2 facon, 
etc. Vous |A retrouverez après 5es 
vacances dès le 15 février. 


LA -REYNIÈRE. 


huche en bois d'erme, avec couteau 
à pain et dans Jaquelile son pain au 
levain st au leu de bols se conserve, 
jusqu'aux miettes. merveilleusement 


@ Dans is dernier numéro d'Am- 
ohitryon, Jacques Morialne constate 
amèrement ia dégradation des pres- 
tations dé cuisine sur les lignes far- 
roviaires. Les voitures - restaurants 
remplacées par le Hall Service - 
avec un vin (si l'on peut écrire) da 
Charenton pire ques de Bercy! Je 
dois ajouter que l'on a supprimé la 
volture-restaurant et bar-selon du 
Train bieu pour une simple voiture. 
décrochée à Dijon, où ma derrière 
expérience est un iniläms saumon 
sous Cellophane {24 F tout de mème 0. 


@ Sernachon, le grand chocolatier 
de Lyon, eur m2 remérque que l'on 
ne trouvait guère en France de Cho- 
colat à la cannelle, courant en Es- 
pagne, vient de mettre au point un 
“cinghalais » absolument délicieux 
(mais à consommer dans les quinze 
Jours). 

LR. 





ce restaurant du Marais : les Ro- 
SeaUx. 

Pour moi, Je l'avais trouvé mé- 
diocre. Las | Depuis, le chef s'en 
est allé. 

Un spécialiste du marketing et 
un banquier se sont, paraï-i, 
associés pour ouvrir, rue La 
Boëtte. \a Saladière Cuisme et 
decor n'y oni auCur intérêl. Par- 
don, la a tarte maison »s est excel- 
lente, écrit un Conjrère! C'est 
-être parte qu'elle nenait hrer 
de l'erreliente Bollangerie Saint- 
Philippe, puis, aujourd'hui, je 
crois, de chez Dallioyau. À prapas, 
n'y a-l-il pas une Loi pour punir 
les jausses & 7 


s 


LR 


MONTPARNASSE 


rue du 


‘fAit- É 
AISSA FILS. 5, rue Saintes-Beuve. 


5648-07-22 T fin couscous Pastilla 
88 du Montparmasse 


N° 9 bis ATOSSA, SEG. 6&-63 Mé- 
en charbon de bols 
a 


Ë 





MUETTE 


LA ROTONDE DE LA MUETTE, 
12, ch de la Muetta 16. 288- 


NATION 


LE BOUQUET DU TRONE. &, 2: 
Trône. 35-26-19 Dé} d'aff Ofners 


NOTRE-DAME 


PORT ST-BERNARD, 30, qu. Tour- 
nelle %8-317-28 Cuts Pât Ouv d 


CARREFOUR ODÉON 


LA MENANDIERE. 12, rus 
0533-44-30 Diner aux chandalles 





Ë 

















l 





PALAIS.-ROYAL 








PLACE PEÉRÈIRE 
5 DESSIRIER. maitre écailler. 


usqu'à 1 h. du matin 7154-74-14 
Tiji Poissons grillades ses spéc 


PLACE SAINT-CHARLES 


LA MASCADE, 43, rue Héricart, 15, 
5771-66-63 Cadre 1925 Menu 62 P te 





E 4% 




























Rive gauche 


ArUO DE Bucis Foris G 


dans 
un décor 


15 DÉCEMBRE 1975 
15 FEVRIER 1977 
AUTOUR D'UN VIN 
DE CORSE 
appelalion origine contrûtée 
el Spécialités régionaies 
à discrétion 
75". tout compris. 
CAFÉ FRANCAIS 
17, Bd St-Jasoues 
PARIS 14° -Téi.: 589.86.B0 
16 Février-1®5 rs - Guns RouTeine 
Mars -15lc-qurcane Sichenne 


Tous les soirs 

tdimanche excepis) a 
DINER : £ 
en MUSIQUE » À: 
avec pianuste ï 
80F 


Rire droite 





” Fermé Je dimznche 
#, ce l'ex 7 me e . 





Li ME CELUI CR AS GUESS HER le 


AT RES EE OCT, TENTE 


PANTS de MER, FQIE FRAS, VINS de PAYS 





d 9 
Quai d'orsaÿ 
le samedi toute la jourace ce 


mr 





SON BANC 


D: D'HLIRES 


62, sus on FgSt-Dents + 70-13-59 (F, din) 


16, rue du Fp Saint-Denis Paris 10° 
Réservation 770 12 06 


T 14. Jusqu'à 1 2. 30, Jermè le am 


rl 


824.48. 72 NORD 
SON BANC D'HUITRES 





23, rue de Dunkerque 
face Gore du Nord 








SON BANS D'HDITRES 

SALONS pour RECEPTIONS 10158 pers. 

Sr de laBaslile ARC8782 
Paihiag fscüe sorts Place 


MARIUS et -JANETTE 


TOUS A FEUITS DK MER 
. toutes pronmes 


os le er ren us 















MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 





9, place Pereïre. Paris 17° — 754-7414 











Q ours de MOULES 





1, place PIGALLE 





PORTE DE BAGNOLET 


L'ŒUF ET LS POULE - NO 


VOTEL 
Porte de Bagnolet, 858-90-10, 20 = 


cettes d'œufs, HOUSS 
volailles fermières, 60 
et service compris 


ag 
F nt oaté cat6 
PORTE DE VERSAILLES 


LE MONTESQULEU, 360, rue Vaugi- 
rard. 6828-47-48 Polssons. one, 


RÉPUBLIQUE 


boulillabaisse. 
llades Déjenn. affair 


.crustacée, gril 
Parking assuré Dfners fac de bois 





SAINT-AUGUSTIN 





LE SARLADALIS, 2, rus de Vienne, 
522-2362, Cessoul. 35 F Cont. 35 F 





SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 





GUX, 6, rue Mabillon, ODE 67-61. 
Erésilén Feijonds - Churragcos - 
Batidas de 20 h à2n dv matin 








Pouiette, Tomate trolis, 
ste en re ladisenae, 
21-16 Niçoise, Bordelaise, Crème, ste. 


Poissons - HUITRES - Grillades 





Environs de Paris 


HALLES DE RUNGIS - AUT. A6 


10'de Paris.face paviälion MAREE 








RUNGIS 


ù POISSONS-HUITRES i 
(G menud'affaire 55£. 


DINERS DANSANTS 
à - le samedi soir avec ORCHESTRE 


24h sur24 











LA PETITE CHAISE, 36, 
Grenelle, BAB. 13-35 Menu : 2% F. 
Tous ies jours. 


LE MUNICHE, 27, rue de Buci, &e, 
6353-62-09. Choucroute. Spécialités 
LE PETIT ZINC, 25, rue ds Bur1, 6« 
ODE 79-34 Buft. Poilss Vin Pays. 


. SAINT-GEORGES 


Rue Saint-Georges 
No 35 TY COZ, 878-42-95. Tous les 
polgsons L 


Ne 441 CHEZ MAURICE, 474-44-96. 
rom ah ni 


SAINT-MARCEL 


NAYR C ds t'Hôpital, 
SE 01-81 Buit, à 
19h à l'aube. Ferm 


SAINT-MICHEL 


LA COCHONNAILLE, 21, rue de La 
Harpe. 633-06-81. Bon ssiette 13 F. 
LA PEROUSE, 51 q. G.-Au 








32%6-68-01. Men. Déj. 60 F 80 F 
VAUGIRARD 

TE . Ÿ 15 

ne SR, v ER &28- 


LA TAVERNE ALSACIENNE, 26 r 
de Veugirerd, 6289-50-60. La metl. 
leure chroucroute de Paris. 





Environs de Paris 


7 HALLES DE RUNGIS 


crust. fruits mer Ouy. lon P/dus 


BARBIZON 


AU GRAND VENEUR, 066-40-41, Ses 
Rôtis au lou ds bols En cave 
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JUSTICE 


six raisons. 
ei de mort. » 
1954) 


en 1953, en Grande-Bretagne, 
commission royale. 


plus Implacables encore. 


bourg : [a mort. Lille : 


John Christie. 


profondes, capables de 


29 novembre dernier : 


ja responsabilhé - de juger. 


(*) Prêtre et écrivaln. 





Libres opinions —— 


PEINE DE MORT, PEINE PERDUE 


par.JEAN TOULAT (9) 


° TOULOUSE, deux condamnés à mort, Joseph Keller at Mar- 
A cellin Hornelch, attendent de eavoir s'lls seroni graclés. À 

Troyes, le 18 janvier, doit s'ouvrir le procès de Patrick Henry. 
A Doual, le 31 Janvier, Jérôme CGarrein, condamné à mort, éera à 
nouveau jugé, le premier Jugement ayant élé Cassé 


Avec de nombreux Français, je souhalte qu'intervienne, pour 
des cas sembiables, une autre sanction que la mort Et cela, pour 


— Le droit à la via est l'un des drolls fondamentaux reconnus 
à tout homme par la Déclaration universelle de 1348 (art, I). Le 
croyant ajouts, avec Ambroise Paré : « Digu seul est maltre de vie 


— Une trentaine d'Etats dans le monde, du Mexique à Israël 
on‘ aboël la peine capitale. Parmi eux, tous ceux de l'Europe des 
Neuf, sauf la France et l'Irlande (qui n'a pas eu d'exécution depuis 


Or, dans ces pays, « ji! n'existe auCune preuve certaine que 
fabolition alt provoqué une augmentation du taux ds Fhomicide ou 
que son rétablissement ait causé une diminution ». Ainsi concluait, 
après quatre ans d'enquêle, Ia 


Par la suite, le Pariement de Londres supprima la deag penalty 
en 1965, pour une période expérimentale de cinq ans : en 1970, déri- 
nitiverment Quand, en décembre 1975. sous [a pression da l'opinion. 
apeurée par le terrorisme de l'IRA, la question revint aux Communes, 
les déoutéa confirmérant l'abolition par 461 vailx contre 292 Rétabllr 
le gibet, expliqua le ministre de l'intérigur, rendralt les ravisseurs 


— Une pelne absolue supposerait une justice absolue Or elle 
dépend d'un ensemble d'aléas : les convictions personnelles des 
[urés, la tête de brute ou d'innocent de l'accusé, l'éloquence de 
l'avocat le climat de l'opinion pubilque. 


Le 3 novembre 1859, avec l'accord d8 la chancellerie, ls même 
dossier authentique fut soumis, dans cinq villea différentes, à des 
jurys fFictifs. mais composés selon ks règles Les verdicte ? Stras- 
les travaux forcés à perpétulté. Poitiers : 
vingt ans de travaux forcés. Cherbourg st Versallles : la perpétuité. 
La paine capitale était une question de géographie. 


Pire : la mort peut être donn& par erreur. En 1950, à Londres, 
Timothy Evans, accusé d'avoir assassiné sa femme et son bébé, fut 
pendu. En 1554, on découvrit le vrai coupable : son voisin de palier, 


— Lalsser dans la législation un droit de tuer paut devenir une 
arme de terreur dens Un régime autoritaire et même, en temps de 
crise, dans une démocratie. Le nazisme a guillotiné seize mille cinq 
cents personnes — entre autres méthodes d'élimination. En France, 
après la libération, plus de deux mille cinq cents citoyens Îurent 
condamnés à mort, pour des motifs politiques, par des tribunaux 
réguliers, sans parier des autres. 


— Faux tranquillisant de l'opinion, la palne de mort risque d'être, 
pour les pouvoirs publics, un altbi qui las dispense des réformes 
talre reculer 
condamner à mort, c'est l'argent-rol, l'alcoolisme (80% des cas 
de bourreaux d'enfants, le proxénétisme, la dissociation familiale, 
l'étaiage de la violence, la prison-pourrissolr.. 


_— Exécuter un homme est une forme de défsitisme. C'est nler 
ses possibilltés d'évolution et de rachat Souvent, celul qui esi 
exécuté n'est plus celul qui a été condamné 


Qui pourrait affirmer que les quatre jeunes hommes, aujourd'hut : 
menacés de l'iréparable, sont vraiment Incapebles de réhabilitation 7 


De ea prison, celul qui va Etre Jugé à Troyes m'écrivait, le 
«Je no m8 fais 
vardict.. Mèms une fois condamné à la peine capitales, mon morai 
ne Sera pas aliëré pour autant, la foi que fal acquise depuis dix 
mois — blen que j'als encore beaucoup de choses à apprendre — 
est suffisamment grande pour que je ïasss confiance à Dieu. Je 
m'en remets entièrement entre ses mains.» 


La parole est à ceux qui, à Toulouse, à Douai, à l'Elysée, ont 


le crime Ce qu'il] faut 


eucune lllusion sur le 


«En leur âme et conscience. » 





Un tournant dans l'enquête sur 


Une lettre révélée, une conférence de Presse njournée. Enguôte, 
conire-enquêle. Quinze jours après l'assassinai, le vendredi 24 dé- 
cembre, devant Le © de la rue des Dardanelles à Paris (17°), de 
M. Jean de Brogliie, neu ours anrès que M. Michel Poniatowski eut 
déclaré, au cours d’une conférence de presse, que l'affaire était close, 
un élément nouveau, ou Dluiôt nouvellement communiqué, est tenu, 
vendredi 7 janvier, prendre place dans le puzzle de Brogiie. Elément 
inctiendu 

Me Paseole de Varga, la jille de l'homme d'affaires accusé 
d'avoir commandité le meurtre de M. Jean Ge Broglie, devait parler, 
ce vendredi 7 janvier. Elle y a renoncé, reportant à une date ulté- 
rieure ln conférence de Dresse prévue, eb différant ainsi les révé- 
lations qu'elle entend faire pour disculper SOn Dère. 

La police, elle, tenue par le secret de l'insiruction, devait se 
taire. Elle a parlé, de-manière ojficieuse, jeudi 6 san2ier, en révélant 
l'existence d'une pièce essentielle trouvée au cours ue l'enquête : une 
lettre en plusieurs exemplaires, «saisie chez les uns et les autres x, 
e qui constitue un document capital. Cette lettre, datant du début 
du mois de décembre 4976, et élablie sur papier à en-tête de la 
societé anonyme de la Reine Pédauque, fui adressée par M. de 
Ribermont à M, Jean de Broglie Elle avait trait à l'assurance - vie 
contractée par M. de Broglie auprès de la BN.P. après l'obtention 
du prêt de 4 millions de jrancs consenti par celle bangue au Mois 
de janvier 1975 à l'ancien ministre. 


Dans ce document, établi à la première personne, M. de Ribemont 
écrivait : « Comme je pale les primes du capital décés, si vous déce- 


le meurtre de Jean de Broglie £ 


diez, Les actions de la Reine Pédanque me seralent restituées et la 
dette se trouverait éteinte. Si vous êtes d'accord, envoyez-moi ie 
double de cette lettre contresignée » 

Pour la police, qui a'jirme avoir trouté, dès le début de l'enguête, 
un double de cette lettre contresignée par M. de Broglie, et l'avotr 
transmise dans le dossier actuellement soumis à M. Guy Flech, juge 
d'instruction, ce document est évidemment caphtal puisqu'il explique 
Le moble avancé depuis Le débui de l'affaire : l'intérêt [imancicr. 

En cos de décès de l'assuré, la somme importante restant due 
à la B.NP aurait été couverte par l'assurance, Cependant que la 
SA Rene Pédouque, socèté dont M. de Ribemont el Mila de Varga, 
servant de prêéte-nom & son père, se partageaient le capital, redevenait 
sans contrepartie financière. entièrement prorriétaire des actions 
gagées, à titre privé, chez M. de Broglie. | 

Sur un tout autre plan, M. Guy Floch, qui n'a évidemment pas 
confirmé ou infirmé l'existence de ce document, a jait saisir à la 
douane centrale à Paris trente-quatre toiles de Pierre de Varga signées 
de son pseudonyme Vally. qu'il avait essayé d'expédier au Liechtenstein 
le 27 décembre, c'est-à-Cire entre la date d'expiration de su garde 
à vue dans les locaux de police et Celle à laquelle H s'est présenté 
sponianément à la justice. Le receveur principal des douanes & été 
nommé séquestre de ces tableaux destinés à une exposition, dont le 
vernissage devatt avoir lieu le 8 janvier à Vaduz Sous le nom de 
Vally, D. de Varga est un peintre surréaliste ayant une cerlaine 
notoriété. Plusieurs de ses œuvres sont @ccrOchées GUT murs du 
restaurant de La Reine Pédauque. Le magistrat va charger deux 
experts d'examiner les tableaux saisis. 


Portrait d’un <jongleur> 


‘Le sllénca de Mlle Pascale de 
Varga — qui a renoncé à réunir la 
conférence de presse prévue pour 
ce vendredl 7 janvier — ne permettra 
pas encore d'éclalrer certains aspects 
peu fiatteurs de l'existence bien 
remplie et agitée de son père. «ff 
esf iouf Ce que vous voulez, un 
Charlot dans jes affaires, un jongieur 
mails pas un assassin, 34-alle dé- 
claré à Franosg-Soir. Mals 3l 
n'avalt été qu'une bêle de cirque, 
ses actlvités l'auralent-alles conduit 
si fréquemment dans les préloires ? 


Né Ie 21 mars 1820 4 Budapest, en 
Hongrie, ll entre en France en 1938. 
se fixe momentanément à Lyon, re- 
tourne dans son pays et en revient 
en octobre 1940. Après une incui- 
pation pour voi, abus de confiance 
et recel consécutive 8 quelques mal- 
versations commises dans un centre 
d'accuell -pour enfants du Cher, 
M. de Varga fait l'objet, le 8 juin 
1942, d'un arrêté d'Initernement adm]- 
nistratif en vertu du décret du 15 no- 
vembre 1939 relatif aux individus 
dengereux pour la sécurité publique. 
Mais Il est [lbéré dans les jours sui- 
vants après Intervention des auto- 
rités allemandes (sur réquisition. 
disent certains, de M. Jean Hérald- 
Paquis, éditoriallste à Radio-Paris) 


Selon certains ‘témolgnages, il 
sarait ensuile entré, sous le nom 
de Peter Fischer, dans les services 
de la Propaganda Staffel, à Bourges, 
et aurait profité de cette couverture 
pour se Îlvrer à divers trafics, ce 
qui aurait motivé son errestalion et 
son transiert au camp de Compiégne, 
puis sa déportation à Neuengamme, 
le 17 julllet 1944. Mals M. de Varga 
a toujours prôtendu que c'est son 
appartengance à la Résistance qui 
avalt justifié de telles mesures, pré- 
cisant Qu'il avalt servi succaessi- 





FAITS ET JUGEMENTS 





L'agence Tass 
et «le Canard enchaîné >», 


Sous le titre « Is ont étouffé le 
scandale », l'agence Tass a fait 
état, jeudi &8 janvier, de la déci- 
sion de non-lieu dans l'affalre 
des écoutes du Canard enchaîiné. 
L'agence soviétique, citée par 
l'A.F.P. affirme que l'affaire n'est 
pas et que « lécoute de 
pes y HRRONARES des 
responsab opposi- 
tion, des dirigeante syndicaux et 
des journalistes élail connue 
même auparavant ». Tass rappelle 
les circonstances dans lesquelles 
l'affaire avait éclaté 1973, sou- 
Lenant qu'elle avait provoqué « un 
bruyant scandale » : « L'opinion 
démocratique avais demandé la 
révocation du minisire de l'inté- 
rieur et l'ouverture d'ung en- 
quête. » : 

De son côté le bureau exécui]r 


d 

enchaîné lustre l'impuis- 

sance de la justice devant cer- 
laines forces de police ». 


Le premier adjoint 
au maire de Nancy 
condamné pour négligence. 


Le ier oint au maire de 
na Re DE Eten, Babe 
poursuivi 


vétuste 
retraité, à été condamné à 1000 F 
d'amende par le tribunal de 
grande Instance de Metz Le bati- 
ment, situé 115, Grande-Rue à 
at qui y À dec classé au 
titre des & resques par 
relles, était de TS ds 
es, ven e 
la ville de Nancy à 'ahtormne 1972 
Le 10 vier 1974, le conseil 
municipal vote i 


De qui s'effondra tre j 

e, q qua ours 
plus tard. Le tribunal de Metz 
a estimé qu'il y avait eu néglil- 


gence, le drame s'étant produit 
alors qu'il était prévisible : «es 
ra techniques d'expertise 
auraient dû entrainer des mesu- 
7es qui ne jurent pas prises». — 
{Corresn.) k 


Les gaullistes se disputent 
le bonnet phrygien, 


ment pour la République de 
M Jacques Chirac 8ù Front pro 


gressiste MM  Dorninique 
Gallet et Jacques Debû-Bridel sur 
le droit à l'usage d'un dessin 


représentant un bonnet phrygien 
et une croix de Lortainer 


Le Front progressiste, soutenu 
par M® Nuri Albala et Marcel 
Fournier, invoque en sa faveur 
un usage «a an{erieur, public, pro- 
longé, permanent » d'un emblème 
bérité de l'Union démocratique du 


travail de M René Capitant. Le: 


REPR. soutenu par Me 
Devedjlan, conteste cette « pro- 
priété erciusipe » et rappelle que 
l'emblème a été utilisé en diverses 
occasions depuis 1961 par l'U.N.R., 
puis l'UDR. auxquelles a succédé 
le RPKR. Mme Simone Rozès 6e 
prononcera ul te. 


Le procès 
de seize ouvriers du Livre 


à Pontoise. 


La deuxième audknce du pro- 
cèés de seize ouvriers du Livre 
poursuivis pour vol d'exemplaires 

Parisien libéré — affaire déja 
examinée le 25 novembre — a eu 
Leu, jeudi 6 janvier, devant La 
sixième chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Pontoise (Val-d'Olse) 
(le Monde du 27 novembre). Les 
avocats des seize inculpés ont de- 
mandé, sans succès, le renvot des 
débats en raison du récent décés 
de M. Emillen Amsury, président- 

teur général du Parisien 
libéré. Le jugement sera rendu le 
27 janvier. 


Dix-huit pour cent 
d’expulsions d’étrangers 
de plus en un an. 


Quatre mille trois cent dquatre- 
vingt-six ressortissants étrangers ont 
été expulsés de France eg 1976 
contre trois mille sept cent quinze 
l'année précédente, soit une aug- 
mentation de 18 % en un an. an- 
nonce le ministère de l'intérieur, 

Les motifs d'expulsion sont Îles 
suivants : 

— Vols quailriés et vols, 2522: 

— Trafic de stupéfiants, 485 : 

— Proxénétisme et attentats 
mœurs, 377 ; 

— Coups et blessures, 359 : 

— Faux et usage de faux, 277: 

— Escroqueries, atteintes au cré- 
dt, 183: 

— Infractions diverses de droit 
commun, 200: 

— Troubie à l'ordre public à moti- 
vations politiques ct actions subver- 


Le scandale financier 
de Saïint-Quentin- 
en-Yvelines. 


Au cours de Ia manifestation qui 
s'est déroulée, le jeudi 6 janvier, 
devant le siège de l'établissement 
public d'aménagement de la ville 
nouvelle de Saint-Quentin-en-Yve- 
Unes, les chefs d'entreprises spoiléez 
dans l'affaire du scandale financier, 
dont Ia Compagnie générale du bsti- 
ment est le centre, ont prècisé les 
ralsons de leurs craintes, notamment 
pour ce qui concerne la situation de 
leur personnel. 

Les chefs d'entreprise, qui au 
total attendent de 1a C.G.E. quelque 
8 millious de fraues, précisent que 
quinze d'entre onx déposeront leur 
bilan et Licencleront trois cent vingt- 
quatre personnes dès le 15 janvier. 
& plus long terme, Dius:de mlile 
emplois seront menacés. vw Il faut 
que les responsables de In ville nou- 
velle, qui ont commis hier l'impru- 
dente de confler des “travauz à la 
C-G.B. s'arrangent aujourd'hui pour 
nous payer ». expliquent-fis. Mals 
aucuuge solution ne pourra être trou- 
vée avant que l'enquête n’alt Dro- 
gressë 


vement dans les réseaux = Phalanx », 
« Bir-Hakeim » st « Marco-Polo ». 
A co titre, Il reçu la croix de 
guerre et un dipléma de reconnais- 
sance signé du général de Gaulie. 
Pourtant, quelques mois Dlus tard, en 
octobre 1846, il était inculpé pour 
attelnte à la sûreté extérieure en 
tant qu' *« agent actt de la Ges- 
1äpe ». L'aflaire se termina par un 
nonHieu en Janvier 1948. 


C'est seulement le 11 avril 1982 
que M. de Varga obtient la qualité 
de réfuglé politique après avoir long- 
temps cherché à se faire naturaliser, 
essuyant des rejets successifs gen 
1849, 1952. 1955, avant de se voir 
refuser, en 1960, toute nouvalle 
constitution du dossier. 


Première affaire 
premier passif 


Les «affalres- lo eaisiesent dès 
le retour da la paix. Certaine résis- 
tants affirment qu'il à grugé de nom- 
breux déportés désireux de toucher 
leurs pensions et indemnités. Après 
deux années passées dans quelques 
entreprises, il monte, en novembre 
1849, sa première affaire : la SARL 
la Oentelle plastique, qui sera mise 
en liquidation en 1952, lalssant un 
passif de 13 milllons de trancs de 
l'époque L'année suivanie, || installe 
un cabinet de conseiller juridique 
qui voit son effectif passer en 
quelques mois d’une dactylo ä qua- 
rantë empioyés. 


M. de Värga mène alors un train 
de vis fastueux et nous des relations 
dans fe monde politique et judiciaire. 
Ses fréquentations ne sont certaine- 
ment pas étrangères au fait qu'une 
procédure d'expulsion prise à son 
égard en 1954 soit rapportée quel- 
ques mois plus tard. Da même, une 
interdiction de séjour dans la région 
parisienne lui ayant étè notiliése, en 
Janvier 1860 — après que la quallté 
de résident privilégié lui eut été 
retirée, — sera rapporée par la 
commisslon des réfuglés et apatrides 
au Conseil d'Etal Actuellement, 
M. de Varga ne possède plus qu'un 
titre de résident temporaire renouve- 
labls chaque années. . 


La Protection médicale routière, 
qu'il lance en 1961, vouée à Ia pro- 
tection des usagers de la route et 
à la prévention does accidentés, vaut 
à M. de Varga de nouvelles compli- 
cations en juin 1863, après le dépot 
de nombreuses plaintes. Condemné à 
Paris, le 23 novembre 1965, à huit 
ans de prison, trois ans d'interdic- 
tlon de séjour ei 100 000 F d'amende, 
il voii sa peine confirmée en appel, 
maïs bénéficie, le 16 avril 1968, d'une 
Hbération portant remises de peine 
pour raisons de santé (aHsctions 
neurologiques, coronanite. arthrosa 
cervicale, ulcère au duodérnum, 
lésions rénales, etc.) Son inter- 
diction de séjour en région pari- 
sienne et dans le Midi est lovée 
pour la même raison. 


Le 13 janvier 1967, la commission 
d'expulsion — devant laquelle Il a 
déjà comparu en 1957, 1958, 1964 
et 1966 — propose 60n expulsion 
du territoire françals avec assigne- 
tion à résidence, en raison de la 
quailté de réfugié. Mals, là décision 
noïtifiant l'expulsion  (arrëté du 
30 mai 1967}, bien qua confirmés par 
le commission de recours des réfu- 
glés et apatrides, restera sans effet 
officiellement pour ralsons médli- 
cales. 


M. de Varga va, cès lors. dévelop- 
par ses aclivités, prenant des par- 
ticipalions — souvent Indiroctes, par 
le blais de membres de sa famiilé — 
dans de nombreuses sociétés Poll. 
tiquement, [1 passe pour favorable à 
l'extrëme drolte. Enfin il g'est 
rétrouvé une douzaine de 1ols devant 
les tribunaux. 

Le « jongleur » décrit par sa fille! 
possède donc un rare lalent 


JAMES SARAZIN. 





































































<Sa mori 


Après les déclarations de 
M. Ponlatowski sur l'affaire de 
Broglie, M. François Mitterrand, 
premier secrétaire du PS, ecrit 

le dernier numéro de 
l'Unité : 

a Si ces gens . coupables, 

nsais-je, Ce N'est DCS OU Mi- 
pr de la police d'en @écider. 
Êt je me souvencis d'une autre 
circonstance où, déjà, deur digni- 
taires du régime avaient mis une 
hâte incècenie à tenter de tirer 
projit fpoltftiquel de l'assassinat 
d'un enjant. _ 

C'est dire combien japprouve 
la note de la chancellerie que la 
presse dijjuse ce matin et qui 
s'élève contre le Grave menque- 
menti aux règles élémentaires du 
droit des aens dont s'esl rendu 
coupable M. Poniatowski (même 
si je m'éeionne de ne pes ITouver 
au bas de cette protestation la 
signature du garde des Sceaux, 
M. Olirier Guichard, habile à 
dissimuler sa haute fuille dans 
les fourrés de l'anonymat). 





CORRESPONDANCE 


L’assassinat du prince 


Paal de Broglie 


À propos de l'assassinat du 
prince Jean de Broglie, M Henri 
Temerson nous signale que l'ar- 
rière-grand-oncle du député, le 
prince Paul de Broglie, subit le 
méme Sort. 

Né le 18 juin 1834 4 Paris. paly- 
technicien (1853-1855). officier de 
marine (1855-1866), L eut soudain, 
la vocation Élève du sèminalre de 
Saint-Sulpice (1867-1870), il fut 
ordonné prêtre le 18 octobre 1870. 


dtrigez le patronage Sainte-Anne 


de Charonne (1871-1873), exerça 


les fonctions d'aumônier de l'Ecole : 


normale municipale et. de l'Ecole 
J.-P. Say (1873-1880); fut pro- 
fesseur d'apolosétique à l'Institut 
catholique de 1880 à sa mort, pu- 
blia plusieurs ouvrages et attaqua 
le positivisme et les œuvres d'ér- 
nest Renan. 

Le 11 mai 1895, vers 10 h,, 11 fut 
tué de cinq balles de revolver par 
une dévote, Mile Maxence Ame- 
lot, âgée de quarante-neuf ans, 
modiste, connue comme folle et 
mystique. 








m'emeusf >» 


écrit le premier secrétaire du P.S. | 
gé au Palais- 


Bien qu'ayant si 
Bourbon quatre législolures avec 
Jean de Broglle, je ne l'ai jamuis 
approche. Je ne le connaissais 
que pour l'avoir entendu S'ezpri- 
mer parfois à ln iribune de 
l'Assemblée. Tout me séparait de 
cet orûteur diserl et sentencieux, 
dirigeant — il fut secrétaire gé- 
néral du part: des Indépendants 
— de l'un des deux grands partis 
de la majorité et membre de gou- 
vernements que je n'avais cessé 
de combaitre, Eh bien, sa mort 
m'émeut. Je ne suis ce qu'on 
découvrira demain sur lui et 
contre lui, puisque le mouvement 
du temps teut que, si l'assassin 
peut espérer des circonstances 
atlénuonties, on les rejuse à la 
viclime. Maïs ces amis qui se fai- 
sent ou bien qu: se détournent, 
ce premier rrinistre qui se fai re- 
présenter aux obsèques par la 
casquette d'un préfel, ces rois 
ministres, élus de Normandie, qui 
s'esquicent pour ne PDAs Se MOUi- 
lier {l'échine? Ah] cette excuse du 
mauvais Lemps, messieurs Leca- 
nuët. d'Orncno, Rufenachi !). 


Mourir en fait divers. Je n'ima- 
gine pus pire échec DOUr qui au 
réré que sa tie serait haute. Mort 
ratée, vie manquée, Ce corps 
sanglant et piloyable, couché sur 
un irotioir un matin de décern- 
bre et qu'on nourrüit pousser du 
pied, ia balle qui l'a troué «a 
déchiré bien autre chose qu'une 
aorie. Me revient en mémoire CE 
titre de Jouhandenu : « La Jaute 
plulôl que le scandate. » 


@ M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, demande, dans une ques- 
tion écrite, au ministre d'Etat, 
garde des sceaux, ministre de la 
iustice, de lui exposer la doctrine 
de la chancellerie concernant les 
problèmes soulevés par le secret 
de l'instruction I souhaite 
connaitre les mesures que M Gui- 
chard compte prendre « nour 
veiller à ce que les résuitais des 
commissions rogalotres ne soient 
plus dévoilés par les services du 
ministère de l'intérieur, comme 
cela a pu se produire lors des ré- 
centes afjaires, au détriment dés 
règles du droit penal de l'infor- 
mation judiciaire et de la dé- 
fense ». ï 





DANS L'ARIÈGE 


Un torero français est condamné 
pour contrebande 
d'«habits de lumière » 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Le tribunal de Foix 
(Ariège) vient de condamner lie 
jeune torero nimois Denis, dit 
Frédéric Pascal. à payer de fortes 
amendes à l'administration des 
douanes. Venant d'Espagne, il 
er été Ts |: 14 janvier 1976. 

tat (Ariège), par un barrage 
de la douane volante alors qu'il 
transportait dans sa voiture de 
magnifiques « habits de lumière » 
d'une valeur de 19000 F. 


Une enquéte devait révéler que 
le torero français payait ses 
fournisseurs espagnols par des 
mandats qu'il expédlalt de la 
principauté d'Andorre. I avait 
ainsi falt passer à l'étranger 
32 600 F. Pour l'introduction frau- 
duleuse de marchandises, Frédéric 
Pascal devra payer aux douanes 
la somme de 38200 F et pour.le 
trafic de devises, 32600 FE. I a 
en outre élé condamné, avec! 
sursis à une amende pènale de 
1 000 F. 

Frédéric Pascal, qui est le pré- 
sident de l'assoctation des toreros | 
françcals, a déclaré qu' allait 
adresser une iettre aux parlemen- 
taires da Gard et moblllser la 
fédération taurine de france : € Ji 
n'emusle en France, a-t-i1l déciaré. 
aucun Jæbricant d'habits de !lu- 
mière, les seuls avec lesquels nous 
devons entrer dans l'arène. Ii 





ner.» «Pour pouvoir travailler, 
ur nOvillero français doit investir 
80 000 F, a-t-1l ajouté. £f nous n€ 
bénéjicions n1 de La Sécurité 50- 
ciale ni de la pratection de La Lai.» 

Frédéric Pascal a omis de pré- 
ciser que les courses de taureiux 
sont interdites en France: toute 
fois, dans certaines villes du Midi, 
elles sont tolérées, avec l'obliga- 
tion. ur les organisateurs, de 
payer à l'avance l'amende prévue 
par 18 loi Gramont. 


LÉO PALACIO. 





© M. J. Schoejjer, professeur 


d'histoire à l'université de Leyde, 
a été chargé, vendredi 31 décem- 
bre, par le ministre de i2 justice, 
M Van de mener l'enquête 
sur l'attitude des autorités néer- 
iandaises de 1945 à 1978 à 
l'égard de M Pleter Menten, 
soupenriné de crimes de guerre 
contre des citoyens polonais. 
M Schoeffer est La quatrième 
personne pressentie par M Van 
gt pour mener cette enquête. 
La troisième gersanne désionée, 
M EH. Scheffer, secrétaire de 
l'Académie royale des sclerces. 
avait acceplé, mais avait été 
dessasie de l'enquête à la sulte 
de révélations sur une condem- 
nation dont 1 avalt falt l'objet 
en 1951. pour avoir tué un « cour- 
rlèer » minin de la 

qui avait trahk 
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REGARDS 


Pour l'unique rue de BR: 
beaurille Aisne), où ie 
brouillard noiïie dans une 
meme tristésse Les maisons 
blanches et les Jermes en rui- 
nes, c'était l'aveniure. On 
avait parié du hanñneau à ie 
radio, Le père Joseph, le vieuz 
jou d'en face, arait eu son 
rom écrit dcns Le journol. On 
y eccit parlé de La maison 

Ë C'était une résidence 
secondüire, discit le presse. 
Une résidence secondaire à 
Ribeauvile ! À 20 kilomètres 
d'Aubenton, patrie de Jean 
fermos ! 


Sacré ce grerd-pûre » ! On le 
voyait Darjoïs Desser Sur la 
roule: R#'Tiens, vous voila 
parti père Joseph? Vous 
n'avez Nas mangé? — Je 
mangeérai comme ça me 
plaira. » 


Le egrand-père» n'aimail 
pes qu'on s'occupe de ses aj- 
Jaires. Il cratl été forein, et 
ce n'est pas à suixonie-dix- 
huit ans qu'il allisil changer 
de tie. Se jille, sa belle-Jille 
en jait, avait acheté en avril 
1975 cetle pelile maison de 
brique propre et tris!e, com- 
me les maisons du Nord Il 
n'avait jemais voulu y met- 
tre les pieds. On l'avait placé 
dans uné maison de retraite 
el il s'en était enjui Il s'était 
instollé dons le jardin dans 
un cabenon à outils, soigrcu- 
sement peint en bleu et cou- 
vert d'une iole ondulée. Il 
s'était fait son trou de cilo- 
chard au milieu d'un pota- 
Secie rémporie gun Céta 
geait n'im e qua 
vraiment un drôle de bon- 
homme. « Tout l'été, raconie 
une voisine, il est resté sans 
chemise. e Le pantalon, je suis 
»bien obligé de le mettre, 
qu'il disait. Un jour, je l'ai 








SOCIÉTÉ 





Le cabanon du père Joseph 


vu qui se frottait là poitrine 
avec dés orties : « Ça va vous 
# faire mal, père Joseph — 
» Bah, demain je me gratterai 
r partout, ça fers circuler le 
# SAN£, 2 

« Dire que tu ne veux même 
pas manser avec nous |» lui 
reprochait bruyamment sa 
Jille. Depuis quelque temps 
même, il ne mangeait pres- 
que plus, Se parenie avait 
rejoint sa jamille dens Ia ré- 
gion parisienne. Il avait dé- 
cidé de resier comme d'habi- 
iude en dehors de la maison 
aur rolets fermés. 


Cest le facteur qui l'a 
érouré le 29 décembre. Il ap- 
portail un colis de nourriture. 
Devant le « Chlen méchant» 
de La porte close. il s'est 
adressé quz DOisins qui ont 
alerté les gendarmes. Le 
maire d'Aubenion lui-même 
s'est déplacé. On «x ouvert 
l'abri bleu. Le vieillard était 
étendu sur un lil de cageots. 
enveloppé dans une Cana- 
dicnne usée, un chien étique 
et noîr à ses côtés. Il était à 
dem: gelé — 4 jaisuit — 18 
& Ribeauville, La nuit précé- 
denie, — à demi mort de faim. 
Depuis le jour de Noël, le père 
Joseph n'avait sucé qu'un gla- 
çon. On l'a emmené en am- 
bulance, malgré lui, à l'h6pi- 
‘ol du chef-lieu de canton, 
et on l'a sauvé. 

«On ne peut pas dire ce 
qu'on ne sait pas, dit la voi- 
sine. Ce qu'il y a de sûr, c'est 
qu'il ne vivait pas comme tout 
le monde, mails je crois qu'il 
aimait Sa vie. I avait l'air 
heureux. » 


A l'hôpital! d'Hirson, Le 
vieux loup solitaire essaie sons 
cesse de descenüre de son it 


FRANÇOISE BERGER. 





Plusieurs associaïions « étrangères » 
sont menacées de < nullité > 


L'Organisation communiste afri-, l'autorisation préalable du mi- 


caine 1OCA), mouvement d'ex- 
trème gauche, groupant depuis 
quatre ans autour du journal 
Révolulion-Ajrigue, des  étu- 
diants et travailleurs africains 
résidant en France, vient d'etre 
frappée de « nullité » par-un 
arreté du ministre de l'intérieur, 
en date du 23 décembre 1976. 
Cette mesure a. été Pr ap- 
plication de 14 loi 1er juillet 
1901 sur les associations, et, plus 
précisément, du décret-loi du 


12 avril 1939, sur les associations , 


étrangères. Ce texte Indique que 
ls associations étrangères, 
« quelle que soil la forme sous 

elles peuvent se dissimu- 
ler », doivent être soumises à 


FAITS DIVERS 


NOUVELLE CONTREFAÇON 
DU BILLET DE 100 F 


La Banqne de France a publié un 
communiqué dans lequel elle met 
le publle garde contre l'apparition 
d'une nouvelle contrefaçon du billet 
de 100 francs, type Corneille. Les 
caractéristiques de ces fausses cour 
Peres sont les suivantes : le papier 
manque de rigidité et de sonorité; 
Ë est lisse et ne comporte pas d'imi- 
tation du « -grain 8 du papier du 
billet authentique; l'impression man- 
que de relief; au recto, dans Ja 
signature du contrôleur général 
G. Bonchet, la lettre B est, le plus 
souvent, lneompiète, et n'est pas de 
cu fait liée an reste du nom; au 
Yerso, dans 11 mention « Benque de 
France », une petite tache foncée 
apparaît sous la barre verticale du E 
de France. 








@ Un pétrolier disparait dans 
l'Atlantique avec trente-huil ma- 
rirs. — Les recherches entreprises 
pour retrouver le pétrolier Pana- 
méen Grard-Zenilh, porté 


côtes 

n'avaient touj pas 
résultat, ce vendredi 7 janvier. Le 
pétrolier, avec 1m équipage ori- 
ginaire de ‘Taïwan, avait quitté 
Teesport (Grande-Bretagne) le 
19 décembre et devait rallier, le 
dimanche © janvier, Somerset, 
TS du Massachusetts. — (A.F-P. 

,) 


© Un chulutier francais, le 
Credo In Deurm. de Cherbourg, a 
été heurté, jeudi 6 janvier, par un 
Pétrolier japonais alors qu'il 
péchait au large du cap d'Antifer. 
Le chalutier a som mails les 
neuf marins ont pu être recueillis 


“per un autre bateau de pêche. 
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nistre de l'intérieur. Comme de 
nombreuses « associations de 
fait » — selon le terme employé 
au ministère de l'intérieur — 
l'OCA n'avait pas fait cette 
démarche. 

Les dirigeants de l'OCA pro- 
testent, dans un communiqué, 
contre cette mesure soudaine, qui 
semble n'être 


‘sodiquement, et LR gré 


doit constater que les lois d'ez- 
ception, qui oni permis en 1939 
d'interdir le P.CF. ei d'autres 
organisations réputées « éiran- 
gères ». peuvent foujours étre 
app! en France. » 


IL'OCA n'est pas IR senle organi- 
sation frappée par une telle mesure : 
l'Union nationale des étudiants dn 
Cameroun fait l'ohjet d’une sembia- 
ble procédure. Le ministère de l'in- 
térleur semble vouloir faire, depuis 
quelques semaines, procéder à une 
« mise à jour » ou à un contrôle 
visant plusieurs associations « étran- 
gères » France. 

Le décret-lot du 12 avril 1939, qui 
a été publié dans des circonstances 
très parilcullères, permet une inter- 
prétetion assez large, comme l'indi- 
que l’article 26 : « Sont réputées 
assoclations étrangères (..) Les grou- 
pements présentant les caractéristi- 
ques d'une association qui ont leur 
siège à l'étranger pu qui, ayant leur 
siège en France, sont dirigés en fait 
par des étrangers on blen ont soit 
des administrateurs étrangers, soit 
un quart au moins de membres 
étrangers. — P. C.1 





Dans la Seine-Saint-Denis 


UN GALA DE SOUTIEN 
POUR LA MATERNITÉ DES LILAS 


A l'appel du personnel et qu 
comité des « usagers » de ls 
maternité des Lilas (Seine-Saint- 
Denis\ un pala de solidarité avec 
l'établissement, menacé de fer- 
meture après la démission de son 
conseil d'administration et le 
désignation d'un aëministrateur 
tfudiciaire (le Monde du 25 dé- 
cembre) est orgenisé ce verndiredi 
7 janvier, à 21 heures, À la salle 
des fétes des Lilas favenue Wal- 
deck-Rousseau). 

La maternité des Lilas connait 
de graves difficultés financières 
dues à un prix de journée peu 
élevé (160 #). Seul établissement 
de la région parisienne où l'en- 
semble du personnel travaille 
selon les principes de la « nals- 
sance sans violence » et de a l'ac- 
cueil à l'enfant », la maternité 
des Lilas a connu ces dernières 
années un croissant : en 
1975, Ü y eut environ six cents 
paissancés et près de mille en 
1976. Pour les premiérs mois de 
cette année, près de six cents 
femmes s'y étaient déjà inscrites 

Le ministère de la santé, qui 
vient d'être saisi du dossier, n'a 
pas encore artété sa position sur 
cette affaire. On y fait toutefois 
remarquer que la disparition de 
l'établissement n'entraînerait, pas 
de gêne pour la population de Ia 
Seine-Saint-Denis puisque le ser- 
vice maternité de l'hépital public 
voisin, à Montreuil, ne f 
pas à sa pleine capacité. Du cité 
des usagers on insiste sur le fait 
qu'l s'agit d'une « malernile dif- 
Jérente ». 
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Noïssances 


— M, Jeon-Noël Bussot et Mme, 
oto Daug Thi Lun, ont !1 jole d'an- 
Ronrer ln naissante de 

Anb-Da0, 
née le 13 décembre 1976. 
La Petite-Cirange, 
77186 CGrlsy-Suisnes, 





— M, et Mme Claude Berda ont 
la jole d'annonter la nalssonce de * 
Aurélle, 

le ler junvice 1977. 
7, rond-point Mirnbeau. 


75015 Paris, 
Mariages 
—  Znckiln Bolssis, directcur à 


l'Hôtel-Dieu de Paris, ct Philippe 
Dandoux, maïtra des requêtes au 
Consell d'Etat, font part de leur 
mariügeé, qui n été célébré dans l'In- 
timité le 17 novembre 1976, 

Décès 

— Bussine, Lapanouse-de-Sévérnc 
(Aveyron), Parts, Montpelller, Sas- 
sandra (C.L), Vincennes. 

M. et Mme Jacques Bedel de 
Buzarcinpues, Ieurs enfants et Dotlts- 
enfonts, 

Mla Suzanne Bedel de Buza- 
ECInpues, 

M. et Mme Francois Bedel do 
Buzureinpues et leurs enfonts, 

Bille Thérèse Bedel de Buzareln- 
gucer, en religion Sœur Thérèse de 
l'Enfant Jésus, 

M. et Mme Charles Bedrl de 
Buzarelngues el Jeurs enfnnts, 

M. et Mmo Bernard Bedel de 
Buzareingues et leurs enfants. 

M. et Mme Domliulque Rambeaud, 
née Elleubeth Bedel de Buzarelnçuecs, 
et leurs enfants, 

Et toutes les families parentes et 
allées, 
ont Je douleur de faire part du 
décés de 

Mme Henry BEDEL, 

née Marie de Buzarelngues, 
rapPelée à Dieu le 4 Janvier 1977 
s ème année. 
bséques rellgieuses auront 
leu le vendredi 7 janvier 1977, à 
15 heures, en l'église du Buyelns 
(Aveyron). 

Inhumation à Buzarelngues dans 
l'intimité, 





— Mme Darlo Boccara, s2 femme, 

Sopble, David, Déreck, £es enfants, 

Mme Rouby Boccara, su mère, 

Mme Mirellle Boccara Cacoub et 
Alain Cacoub, : 

M. et Mme Gérard Sousy, 

M. et Mme Serge Barceliini, 

Mlle Dany Rouby, ses sœurs, frères, 
Déèveux et nièces, 

Mme veuve Armand Cohen, sa 
tante, 

M. et Mme Solo Rosenberg, 
. L£ts famllles Boccarn, Guetta, 
Sitruc et Ossona, 
ont la grande douleur de falre part 
de le mort de 
Dario, Gérard ROCCARA, 
expert d'art en taplsserles, 
fls d'Ells Boccara, 
mort en déportation, 
survenu Je B Janvier 1977 à l'âpe de 
quarante-trois ans. . 

Les obsèques auront leu le ten- 
dredl 7 janvier 1977, On se réunira, 
ë& 15 heures, à la porte principale du 
elmetlère Montparnasse, 3, boulevard 
Edgar-Quinet, 75014 Paris 

Cet avis tient Leu de falre-part, 

184, rue du Faubourg-Ssalnt-Honoré, 
75008 Paris. 


TDario, Gérard Boctars, qui tenait sa 
galere rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
était expert en taplSserie du XVe au 
XVIIe siècle. Né en 193 à Lyon, où 
avall fah des éiudes de droit, H à exercé 
à Paris depuis 19%3 et lalsse un ouvrage 
publié en 1971, « Îles Belles Heures de 
la tapisserie ».] 


— Villeneuve-sur-Yonns (89). 
M. Philigpe Chaumette, 
Bruno, Emmanuelle, Benolt Valérie 
et Stéphanie. 
recommandent à vos prières 
Mme Philippe CHAUMETTE, 
née Annie Cucherat, 
rappelée à Dieu le 6 Janvier 1977 
dens sa quarante-deuxlième année, 
La cérémonie religieuse aura ileu 
le lundi 10 fanvier 1977, à 11 heures, 
en l'église de Villeneuve-sur-Yonne. 
Cet avis tlent Leu de faire-part. 
N1 fleurs ni couronnes. 


Nos ebonné:, bénéficiant d'nne r€- 
ducvion ser Les sasertions du < Cornet 


du Monde », son priés de joindre à 
lesr owvoi de Jexcte nne des dernières 











‘A laube de lart” 
À Pan la nouvelle collection 


d'llias Lalaounis. 














ungaro hommes 


SOLDES 


2 avenue montaigne 256.27.70 


— AT Fleury Creton, son 6 : 
M, et Mme Creton-Dubqut,  8e3 
cafants, 
An Fleurs, René Creton, son netit- 



































































Alle Muarie-Laurence Creton 52 
petite-fille, 

Les fomilles Creton, Core, Van 
ueste, parentes et alliées, 

Ses fidèles et dévoures Jafirmières, 
ni la douleur de faire part du 


de 
vime Fleury CRETON, 
nés Marie-Thérése Corne, 
chevalier de l'ordto 
de la Santé publique. 
cofondatries du Casino 
de Divonne-les-Balns, 
décédée dans Ba asolzantc-quator- 
zlème année le 2 janvier 1977 
Selon les volontén de In défunte, 
Les obsques ont ou Menu dans la 
plus stricte Lotimité familiale 
12, avenue de Budé 
Qenèéve (Suisse). 
19, promenude des Anglats, Nice. 





— Le premier jurat, le consell de 
12 Jurade de S:nt-Emlillbn, son 
grand aumônler et les Jurats les 
pères, prud'hommes, prieurs et vl- 
gnerons d'honneur du la Jurade, 
font part. avec Une grande tristesse, 
du déc dre 

M. l'abbé André DIEY, 
aumônier de 12 Jurade, 
anclen euro doyen de Saint-Emilion, 

La cérémonie =eligieuse 2 leu le 
samedi B Janvier, x 10 heures, en 
l'égllse de Macau (Gironde). 





— Le conseil d'administration et 
les membres de 11 société IGOL- 
France ont le douieur de faire part 
du décès do leur président. 

TI. André JURED 


U, 
qui s'est ételnt le 4 janvier 1977. 
obsèques ont eu lleu le ven- 
dredi 7 janvier 1977 en l'église 
Saint-Germain de Vitry-sur-Seine. 





— On aous prie d'annoncer le 
décès de 
Mme Philippe KREISS, 
née Germaine Peugeot, 
survenu à Sévres le 2 janvier 1977 
dans s2 quatre-vingt-hultième année. 


De se enfants, 


M et Ame Francols Erelss, leurs 


enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Armand Krelss, leurs 
enfants et pctits-enfants, 

Mme Françols Odler, ses enfants 
ét petits-enfants, 

M. et Mme Yvon Erelss et leurs 
enfants, 
nu et Mme Christian Delsol et leurs 
De son beau-frère, M Philippe 
Deyrie : 

De ses neveux el nlèces. 

La cérémonie rellgieuse a été cé- 
lébrée dens l'intimité familiale le 
7 janvier en l'églls réformée de 
Versailles. 

+ Sols fidèle jusqu'à \a mort 
et Je te donnerai la couronne 


de vie. » 
(Apo., IX, 10.) 

« Heureux ceux qui procurent 
la palx, car Us seront appelés 
< Enfants de Dieu. * 

tMat., TV, 9.) 
15, avenue de Lamballe, 
75016 Paris. - 
1, rue Berthier, 78000 Versailles, 
2, rue du Bel-Ajr-Rodin, 
92190 Meudon. 
12, rue des Volsins, 
78439 Louveciennes. 
30 bis, rue Crols-Bosset, 
82310 Sèvres. 





— Mme Ivan-M. Labry, sa belle- 
fille. 

Dominique et Pierrette Lübry et 
ieur fille Florence. 

Didier et Laurent Labry. 
petits-enfants, 

Le docteur et Mme Claude Patron 
et leurs enfants, 

M. et Mme Bernard Combes et 
leurs enfants, : 

Ses neveux 66 nléces, 

Et touts Ia famille, : 
ont le chagrin de falrè part du 
décès de 

Mme Tvonne LABKY, 
née Joulin, 
survenu le 31 décembre 1976, 4 l'âge 
de quatre-vingt-On3e ans. « 
Elle était la veuve du 
professeur à la Eorbonne 
KHaoui LABRY, 
et la mère de 
Yvan-M. LABRY, 
décédé le 3 août 1975. 

Le service religieux a été célébré 
à Houdan, suivi de l'mhumation 
dans le caveau de famille à Blois. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

32, avenue Pierre-Iler-de-Seérble, 

15008 Paris. 
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CRUE ES RCE ESS 


— Mine Ancré Lan:=, sa fille, 

Alain el Frunçolse Robert, 

Françole et Marle-Thérèce Lataple, 

Claude et Monique Lantz, 

Dominique et Ateline Lants, ses 
petits-enfants, 

Anve, Pasrale, BenO!ic, Frédérique, 
Vincent Robert, 

Natholle, Antoine, Marion Laton'e, 

Virginie, Olivier, Jérôme Lan:z, 
Ses arriére-Détits-2nfin ts, 

Luclen Bernard, son frére, 5° 
enfants et petits-enfants, ses NEÉVEUS, 

Les familles Belon, Lafaye, Obrs 
ei ses als, 
out le chagrin d'annourez le décès de 

Xime Jullien LAFAYE, 

survenu le 5 Janvier 1973 à La Celle- 
Saint-Cloud dens sa quatre-vingt- 
dixième annéce. 

Les obséquez ont eu 1@i dans l'in- 
timité. 


— Nous apprenons !e décés de 
Jean LAUREX 
ancien député ot sénateur 
des Alñes-Maritimes. 

[Né le 3 lJuitiet 1293 3 Tourrete-re- 
Levens (Alnes-Marilimes], Jean Laurenii 
qui avalt adhéré au P.C.F. peu agrès le 
congres de Tours, joua un r&e important 
Gans FR naissance de ce porti dons les 
Alpes-Maritimes, Membre cu comité cen- 
tral en 1945, il sera élu député du dépar- 
tement le 21 ociosre 1935. Battu le 2 juin 
1946, il est élu au Conseil do la Répu- 
blique le 8 décembre 1946. 

Jean Laureni!l 2 été contsiller municipal 
de Nice ce 1953 à 1985.] 


Anniversaires 
— Pour le premier anniversaire 
du raprel à Dieu de 
Rime Geurges ÆLRTZ, 
née Marle-Andrée Lombart, 


Une méssæ sern célébrée raardi 
18 janvier 1977, 8 36, en 
l'église $ 





b. 
Notre - Dame -de=l'Arc, À 
Aix-en-Provence. 





TE 
penseront à Jul à l'occasion du 
ouzlèrme anniversaire de son décès. 


— M" Arlette Grieten demande à 
tous ceux qui l'ont connu, estimé. 
aimé, une pleuse pensée 4 l'occasion 
du trolsième anniversaire du décés, 
le 8 janvier 19734 du 

docteur Jean-Gérard MARIAGE, 

médecln, chef de service. 


— Pour le vingt-cinqulème ann!- 
véersaire du retour à Dieu de son 
fondateur, le 

Père Jacques SEVIN S.J., 

la Sainte-Croix de Jérusalem vous 
lavite & participer où à vous unir 
d'intention à ln messe, célébrée par 
Mgr Desmazières, évêque de Beau- 
vais, le vendredi 14 Janvier 1977, à 
17 b. 30, à Paris. en l!' Saint 
Ignace, 33, rue de Sèvres 


— Pour le quatrième anniversaire 
de mort, une messe sera dite à 
la mémoire de 

François SOXDMIER, . 
compagnon de ln Libération. 

Une pensée est demnndée & creux 
restés fldèles à son souvenk. 


Avis de messe 


— A In mémoire de 
Robert CAM, 
graveur, 
une messe sera célébrée le mercredi 
12 janvier, à 11 h. 15, à Saint-Ger- 














- maln-l'Auxerrois. 





— On nous prie d'annoncer la 
messe célébrée à la mémoire de 
Pierre LEYAUTEY, 
le mercredi 19 janvier. à 18 heures, 
en l'église maronite Notre-Dame du 
Liban, 17, rue d'Ulm, Paris (5°). 
Cet avis tient leu d'invitation. 


| et 
OCCASIONS 
$ & 
SOI 
3 Champs-Elysées, 


CHEMISERIE 
CONFECTION 
BONNETERIE 
CRAVATTER 





Visites et conférences 


SAMEDI 8 JANVIER 


GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisz nationale des 
monuments historiques, 15 E., 1, rue 
du Figuler, Mme Bacheiler : « Les 
arts QU ÆMÉLA 2 — 15 à, 1, rue 
Esnault-Pelterle, Mme Bouquet des 
Cbaux : e Salons du ministère des 
affaires étrangères », — 15 h., 62 ruse 
Saunt-An-0ine, Ame Magnani : « HÔ- 
tel Ge Sully ». — }5 h., 27, avenue 
de Frlediand, Mme Oswald : e L'hô- 
tel des comtes POGOCES 2. — 15 à, 


- D, 
ball gauche, côté oart, Sime Hulot : 
e Le château de Malsons-Laffltte >». 
— 16 I. 20, hôtel de Sujily, 62, rue 
Saint-Antolne, Mme Garnler-Ab]- 
berg : « KRichesses de l'art roman 
en Poltou s. 

15 EL. hal] du Musée de la marine : 
exposition «a Vernet el 11 marine » 
(AFA.), — 15 EH. 8D, boulevard du 
Génèéral-Lecler, & Clichy 2 Le 
musée de Clichy = (L'art pour tous). 
— }1 b., entrée Gu musée de l'Oran- 
gerle : + La pelnture allemande à 
l'epoque du romantisme = (Visages 
dc Paris). 


CONFERENCES. — li }L 45, théa- 
tre Tristan-Béraard, 64, rue du Ko- 
cher. AL André :<l ya 
un autre monde » ; M. Henri Spada : 
« Mathieu. Gaston. Peluche. Les ani- 
maux et nous >, De Pascnl I = 
pard : e Le naissance du R.P.R de 
Jacques Chirac a-t-6lle créé une 
situation TE du À politique 
Tran 3 3% ub du UbOUrE). — 
14 PET Alusée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoil Mme Colette Leh- 
HIAND : Tendances fonctionnalistes 
en Europe ». — 18 h., Institut cultu- 
rel itellen, 50, rue de Varenne : 
« Influence du droit communautaire 
sur l'évolution des drolte natio- 
naux 2. — 16 h., 13, rue Etienne- 
Marcel : « Méditation transcendan- 
tale et détente profonde ». 


DIMANCHE 9 JANVIER 


UIDRES ET PROME- 
NADES. Calss nationale des 
monuments historiques. — 10 h. 30, 
31, rue de Condé, Mme Magnanl : 
< Les RE A0 aupl ns 
que > — : , e rue de 
de la Banque et rue des Petlts- 
Champs, Mme Oswald : e La galeries 
doré de la Banque de France +. — 
10 h. 3, #7, rue Viellils-du-Temple, 
Mme Zulovic : e« Le Perisien chez 
lui de 1815 à 13914 ». — 15 h., por- 
terie de l'abbaye, Mme Bacheller : 
» Musées du jouet de Poissy z. — 
15 h., 13, rae Selplon, Mme Legre- 
EeOols : € Au faubourg Salnt- 
Marcel %. — 15 h., portall central 
Mme Lerngrehand : « Notre-Dame de 
Paris et Victor Eugo s. — 15 h,., 
&, rue Saint-Antoine, Mme Ma- 
5 ç Hôtel de Buy » = 35 h, 
eg Francs- . Mme 
: Palais Soublse at 
bôtel de Roban + — 15 Dh. e 
hall gauche, côté parc, Mme Hulot : 
< Le chäteau de Malsongs-Laffritte ». 
— 17 h. 15, palais de Challlot, salle 
du Musée des monuments français, 
Mwe Salnt-Girons : + Lan Provence 
antique »- 

10 h. 15, Grand Palals : « Puvis 
de Chavannes s (L'art nour tous). — 
10 hb. 30, 93, rue de Rivoll : & Les 
splendides srionsa du ministère des 
finances » (Visages de Paris). — 
11 & 15, Musée des arts décoratifs, 
Mme Lehmann : « Cinquantenairs 
de l'Esposition de 1925 ». — 16 h, 
3. tue Malher : € synagOp lien 
du Vieux quartier Israélite de Ja 
rue des Rosiers. L'église 
Manteaux 2 (A travers Paris). — 
14 h. 40, 83, rue de l'Université : 
e Le Pelals-Bourbon » (Mme Bar- 
bler) (entrées limitées). 

co CES. 


Etienne-Marcel : tion trans- 
cendantale et délivrance des limites 
de Ile conselence individuelle ». 
15 h. 30, 15, rue de la Bücherie, 
A. Jacques Ralllard : & Un génie 
au service de la grandeur : Monther. 
lant » (Les ortlsans de l'esprit). — 
27 b. 30, 11 bls, rue Keppler : « Le 
ÿoga selon la théosophie > (LOgs 
uale des th6osophes). 





Avez-vous retourné une bouteille 
de SCHWEPPES Bitter Lemon 


ÉRELEES 
sur demande 


SOLDES 


Prêt-à-porter féminin, 
Baby Dior, souliers, colffichets. 









Prêt-à-porter masculin, 
chemises, tricots, chaussures. 






les 10, 11, 12 et 13 janvier 
10 h-12 h 30 
4h 30-18 h 30 






. 32, avenue Montaigne 
12, rue Boissy d'Anglas 
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RADIO-TÉLÉVISION __  -_ ARTS ET SPECTACLES 


ge Théâtre 
 BIENTOT : | 
_eLE REVE DE L'HOMME RIDICULE » 


LA GLOIRE 
Se Au fond de La scene, sur un L'une se dehanche grimacante - 
l tombe bien, Gérard Sire. H! | | écran est projeté en gros plan le hystérique. L'autre, bovine, tape : 
nous 8: introduits jeudi sur TF 1, visage d'un jeune homme effaré, sur son bourin en reniflant. Le 
an pleine grève des comédiens, environné musique douce. jeune homme, l'éternel 
dans une de ces familles-cigales Devant, une fille, couverte d'un le crucifié de tons Îles temps, sort 
où fon court le cachet en atten- vieux manteau trop grand, attend. de son rêve, mails se cramponne à 
dant ja gioire, où l'on vi de Dans la salle, errent, silèncleux, ses illusions : « J'ai vu de mes 
des clochards britanniques. Is ÿeur ou que les hommes pou- 












































































































































































































VENDREDI 7 JANVIER 








CHAINE 1: TF1 


30 (A.). Au théâtre ce soir : - Île 
Ge de Clermont Ferrand -, de M Franck 
Avec P Destuailles. A. Desroches. J.-P Tribout 
M Dalmés, 


its criique du  _ bourgeots menés 
deux fronts : un désuni : une 
jeune fille favorable au éllbar 





des'Briga 
eu AE 


l'histoire vraie des 


22 1. 25. Allons au cinéma: = b. 55. Journal. sowenirs et d'espoirs, où Île vaien heu 
3 . regard fais et sur les t étre. heureux, le paradis 
lendemain ne tient qu'à un fil, es ee nan de qui dépend de chacun de nous. » 
celui ou téléphone. L'errisre- ve exiger l'aumûne. Pauvre prisonnier, aliéné ]; 


CHAINE 1H: A2 


20 h. 3%, Feuilleton : Les brigades du ligre.: 
21 h 30, Emission il ttéraire : Apostrophes. de 
B. Pivot. (Les « a ..) . 4 
1pédnss 2) un. Mourra (e À propos des OO: Laffont 

fa le Lou Ce Dies s} Conde Duneton { Te . 
me CHAINE fl: FR3 


d tout le monde est aus, dans ses rèves au rabais, A 
ce. le jeune homme dont le de chaleur amicale, il Soit se 
NL - est projeté en gros plan contenter de charité méprisante, 
Il un peu ébouriffé, très de ramasser les sous que Les 
Umide, serré dens des vétements ne mou res 
pauvres [Il est candide, angé- a ere 


Srand-père sxcapié, aucun dss 
Demien-Lacour n'est célèbre n} 
même connu. !ls ga trouvent en 
À tes de léchells savonnée 

‘d'une profession hiérarchisée, en 
| Cola elle est assez spéciale, 
dans Ja chance autant que par 








com: truite qui doute »]J, Paul 
Guen fe Lettres à voire Ts qui len'e rar le taient. d'exister. accompagné Par des (aue Pip Slmmqns a présenté an 
2). 20 h. 30, Magazine : Vendredi. de M Caze- Pour na pas lächer prise | | chansons, façon AU même désespoir, dérange 
neuve et J.-P Alessandri De quoi avons-naus | | jois, : feut croire au pu dcr années 60, il cherche la vérité trotianent, a qu de 
M RON ETES peur ? (La revanche de la naturel. Réal F Bou- || er fon y croit lorcémem, 2 56 || Caire sf gere 5% If formes de la nostalgie attendrie 
DE EE ans La at M Serres, | | Produit 5 souvent. Les exam- leines de viclen ense au sui- Pour crier l'horreur de soi et d'un 
PC . du ti He philosophe : de Pie M Broche, chef de ta di || pies ne manquent pas d'une | | Eide, s'interroge Sur la réalité et Monde : PDP peus pas être 
Er e PS LE es son € Sr re de Re au | | cover-giri remarquée. tiens, c'est. | | le rêve. . us a e É est = 
RTS 101 Le PE SAN TU) LES tique cuprès de la Parures ns tout à alt le personnage, Par Pip Simmons a pris ja nouvelle Sent se di qe. te l 
L +1G x 27 er l'éta- un réalisaieur qui tom son &e Dostolevsky, le Réève de a 
Chaque volume, farmat 15 x 22,5... .22,00 du CNEXO . de M Villenielle, che de l'& q pe , différence ? 
LAON een ne dem éécusmeqre | | ennui en feutletant un magazine || PRE TRE Co de rer UNE telle volonté de creuser ses 
ts : : ez le cohfeur. Et l'on cle , plaies serait Insoutenable &i 
. M Weber céorhoneun su BRGM || volontiers le ces de tef tiguram | | Sraque Situation vers MÉQUIvORE Éinons, finalement, n'était Pa 
Bon. 2 ar nc +, ES 21 b. 30. Histoire: Les grandes batailles du | | PP8/é à remplacer au pied levé | | joues enfantines rêve que vient RU de be HP du 
N° Mac LéodJ'Éraze W -Selér H 8 Hum- passé, d'H de Turenne. are. ao je trouver son double-contraire, jouait "pes pergétuelement se 
berstone (1932) avec G. Cooper. G Haft, NQSE rEsÉs-1-2 de Carthage, ctté prospére du Cette foi, cet amour de l'art | | Un Dracula Jane acrobate, ex2- j'ambiguité, s' ne rontral p 
W. Gibson. Ch Laugbton, j Oo Ch Ruy- méditerranéen, deuz villas as après ou du méti est soon: à dE juché sur des toujours simultanément le 
éles, À Skipworth. W C Fields (N] 1 chute? Nodioirs ns RE à ts clontées comme un blou= es l'atroce avec un sens du eo 
. a as son de rockær. Ce disble noir fgnentreaine tout à fait éllsa- 


acteurs en pêtissent qui pansent 
Y échapper demain et ne ler 
sajent rlen pour améliorer dès 
aujourd'hui la sort des plus 
défavorisés d'entre eux, 195 
sane-Contrat, les sans-stetut. 


Gentiis, aimants, enjoués, 


Sur Le paint de mOurtr. un millionnaire ” 22 1 20. Journal. 


qui ne veut pas laisser se5 biens 
FRANCE-CULTURE 


2 h. Brancus, par G. Charbonnier ;: 21 D. 30, Musique 
Ge chambre (Mozart, Louis Aubert, Dello Jolo, Jonn Downey., 
Aer Coniand} ; 22 h 30 Entretiens & 
Stein, par S Marion ; 23 h., Xengkis ; 23 


Pc EN M COnD es se met en 
paradis est un music-hall miteux dieps extraordinaires qui savent 
où, cé me étolles scintilantes, tout faire et se contrôler. Ns ne 
Fu palmiers de pri des £e laissent jamais aller au pathé. 

es aux seins nus et des hommes tique : leur. élégance leur lg 


RDS VAE RES TEST doucereuse musique d Les, On On 
CR ce Lire. . FRANCE-MUSIQUE sans ambre d'amertume ou de q es entrainer. Le raffinement éclairs, 
BERNARD CHARLOT - QU lalousis, ceux qu'on a vus à || fi sourit, on lui tend les mains dénonce et pervertit la trivialité: 
. 20 N 20, Cycie .d'échanges tranco-allemands… Festival Fécren donnent lim flettée Il essaie de danser d'être avec Ja trivialité éclaire. dénonce et 
1" 4 Ï | UN Bond EP Corde D ON à ne | _. autres— Pauvre maladrolf ! pervertit le raffinement. Enfermé 
avec A Esposito Langridgs, P Goftllet : « Requiem — on est foin de f'humour grin- trop sucré succèdent j un le vicieux, Pip 


çant d'Ennemia comme avant, — 


Au sirop 
les décibeis du rock, la révolte ; 
de ces baledins du monde Simmons nous offre un passion 


PEDAGOGIQUE Cecil » (Goumoo) re forum Cour StaMard ; 0.8 de pacotille, une vulgarité déses- nant spectacle. 





AROISRUUENS LA français J '; .. "0e ‘dition, JL | stri p-teaseuses, Man leurs bas 
A Er Pl | L | rockn rail 
| de Ja radio, de la pubii- COLETTE GODARD. 


cité et de la post-synchronisa- 
tion. Un peu bohèmes, pes trop : 
ce n'est pes parce qu'on vit 
en union libre qu'on accepiera 
de tourner dans un fffm porno 
Même pour 30 millions de francs 


autour du Dracula- ne - star. * Palace, 20 h. 30 {en anglals). 








SAMEDI 8 JANVIER 


CHAINE !: TF1 | : CHAINE 111: FR3 





Cinémo 


anciens. H manque des ombres 
LE : Ù à ce tableau. S'agissant d'un & 
a PAPER Propre ninieromge 29,20, Baltt à Gale. man A Adam leutiton, mous n'avons encore || HO VÉRITÉS DE LA <PALUCHE» 


n'est pss forcément {8 banne' 
Attendons. 


CLAUDE SARRAUTE. 


20 h. 30, Variétés: Numéro an (Enrico Ma- 21 b. 50, Journal. 
as) : 21 D. 20. Série : Chapoan melon et bottes FRANCE-CULTURE 


de cuir: dial 23 à 5, J 
20 PR, « La manifestation », de Pi. Madrel, d'après « ie 
CHAINE Il: "Cheval de Troie », Ge Paul Nizan, avec P. Sanünl, N. Taleb, 


ee Pro nn en 
ARE S Le Le ie mou  — 
, Fe : essiours 
de Dumayet.  Pesnot ot Ph. Alfonst 20 h. Soirée lyrique Orchestra national et Chœurs 


* Cela se nomme {es Nouveaux Mys- Choses autour d'un texte, des gens 
tères de New-York, pourquoi pas ? almés, des fantômes, pris dans la 
I y a tant de mystère et de nou réallté où mis en scène, et parton 
veautés dans cet assai Essal ausens [2 elnéma, cité expressément ou 
littéraire en même temps que iité non, en tout cas, il se produit que 

À propos ral, comme cinéma d'art et d'essal. " ce réel, représenté sur un lube 
u : L'auteur, fs sont deux : un ancien vidéo, devient de la fiction, et s'arti- 
de « Ceux qui ont famm> | collaborateur des Cahiers du cinéma, cule en suspense 

Jean-André Fieschi, et 53 « palu- Au bout des doigts, la caméra ; on 


de RoñoFrence, dir L. Sogersian, avec E. Gruberova. | 7e. Mazzon. de Paris, nous| che -, instument qu'il a présenté est induit à parler d'écriture, ce 


, M Rintrier, R. Emil : « La femme cslianctleuse », Opera- 
: tm rire deviner. en _—. comique en ‘trois actes (Richero Strauss), 23 b. ter. Viellles écrit : dans nos colonnes comme un serait comms des Mémoires sans 
US TUE, psreonnal cu Pierre Monteux airige l'Orchesire' ns Le L'écoute de l'émission du 39 dé-| «troisième œil- {{e Monde du nauralisme D'allleurs, les « vérilés» 
l’intervieré aris, l'Orchestre symphon rancisco (Stravinskk, | combre, à Antenne 2, et la lecture | 29 janvier 1976). de l'image défilent sous un angle 


22 h. 45, Cabarets et cafés-théâtres: Drôle Ravel, Rimsky-Korsakov, Debussy, Barlloz) ; 0 h. 5 (@}, Un 


de baraque, réal. R. Sangle : 23 h. 25, Journal. musicien dans la null Gérard Condé reçoit Isabel Ga Le ru tee ga. ga t faim», | Un instrument coauteur d'un impossible. Mais Il ne faut pes croire 


votre : 
um nci film, cela paraît absurde ou Idée Que la « Paluche » soit comme un 
numéro du 31 m tent à poser liste, mais c'est pour le moment le Sstyio-bille Au contraire. alle emplit 





| se trois Questions à ‘ceux qui pour- _ e  J'écran, li à [ Es 
DIMANCHE 9 JANVIER rev ee unes = 
: — 1) Les pays en voie de déve-| sitif ultime à la forme d'un gros Pleins et des déliés 





loppernant pas gaspillent lis une par-| tube d'aspirine et qui se manipule Les Nouveaux Mysières de New- 





CHAINE 1: TET | . © CHAINE lil: FR3 oo rh oh 4 qe re à 
De 9 h, 15 à 20 h. Programme ininterrompu : 20 à. 30 L'homm question. armes pl denis | 00 200R MON RON, “ER MTS CUTe Un 
à 17h. Œ). Festival Gary Cooper : » les De jouhandess : 1H 5. / am gr isrcel| dame mr déaodingg apte | COR 08 pere à 0 mt Er mn cuéaque SO on 
ciers ur a lrnnndin. min , 
ave G. Cooper. F. Tone, PRE Cromwel l'E Bur (cyel cie de, Léa der for, bollyiroosien 1. TT : res SES l'a déclaré un logue de ses possibilités, une gram. F7 Be M is eu 2 h 40. GE 
MN). , :hRV Diejeris (1937). | ctpant à l'émission d'Antenne 2, [ maire, va se constituer, et co ne 
L'Inde de la oolontstion britennique t Avec Ve Munte G. “Rondergaaré J. S ldkraut. 0 | sera plus para | a 
le rs Souffle du firm d'eventures hoïg- G. Holden. D. Crisp .E Brien- More V0. error E + AE — Dans la première époque des matteu scène améri 
#o0d snnese 2. . ve re 
20 h. 30 CR.), Film “la € Grand Restaurant », sous-titrée. N.) a. Le_ Eos sernement nel Nouveaux Mystères de New-York, rom ‘6ries est mort le lundi 3 Jes- 
de J. Bésnard {1088). Avec L: de Funès, B. Blier, à Le a RP de Zola et son combat l'exemple: aux! Intitulé Enfance, car les Nou- vier à Los Angeles, à l'âge de 
F. Lullf M R. Rodriguez, Y. Venantini. Se or ne Propre» emériain, ares p sys dis EVIL. en obli-| veeux Mystères sont comme un feul. Cinquante-quatre ans. Auteur, après 
grand D nds Sr 2 Faite. Un proné rôle de. PRul Munt | ts ae lutte Cure la Eaim dans| André Fleschi pa sesenbié les pre. ‘documentaire sur Ja « famille » ; 
le po 8 une Pœude de fererules ÊnS  FRANCE.CULTURE : -. - Re eye bien Emple Qui consiste. mières pièces d'un inventaire, Une sw Penny nee le ojétun 
mMédie-jarce, LC dans 2e ue - 5 raté à lR suite d'une loi voiture d'enfant, c'est dans l'esca. Q.B. VI ». U était ser le point 
22 he en de or Te clarinette de “Aie ©. él racopin pote Hanrrempue ‘ete: à majorer de 1 % irapôt | er, les Images d'une rue, eller, d'achever le tournage d'un fun sur 
L m que: ine e Z% h, Black and Blue; 3h: sur les revenus ? .rétour, des lectures, mals aussi les La carrière de Mohamed Ali 
M. Portal, de A Clary, réal egaray:23h, F, Paësia. | 
Journal, : 
‘FRANCE-MUSIQUE 
CHAINE 1: = ne: 
. h, La tri disauies : «Quatuor 
De mi ne U ; opus 2 ne Te (ES MovE ses de 
à 14 b. ,50. Téléfilm américain : «The Wonder- 2 1 3%, Concert 8. l'Opéra de Line. Orchestre phlthar. L'APPEL DU SYNDICAT FRANÇAIS DES ARTISTES-INTERPRETES 
WOMAD monique de Lite, dir Sergei : « Symmpnonie irnachevée » | 





20 b. 30. Varis (Schubert) ; « le . 
nee RS FER En ne nn 


Série : quatuor 
imaginaire d'Engène lonesco, frac prod. P. Breugnot, mutique sur VE Bridges: 23 h. 10, Sulle à la ixcon de 
réal. P. Philippe : 29 b. 5, Jourual. | | europien <'Chants romantiques: arabes à Rome 





GRAND GALA DE SOUTIEN A LA GRÈVE DES ARTISTES 


LT CEUX QUE vous. Je VERREZ PAS SUR VOTRE PETIT ÉCRAN 


AU THÉATRE DU CHATELET 












D'une chaîne à l’autre 


TRIBUNES ET DÉBATS 






















LA RENCONTRE eo re er LUNDI 10 JANVIER 
DE ES AD nus res one et _— 18 HEURES ET 21 -HEÜRES 
DE TF1, A2ET FR3 gocleurs parviennent À Un 26 VENDREDI 7 JANVIER ‘ ÉCNE. e A 18 ET 
Les présidents des sociétés 1OCILES ss" nosongies om r 5 le ourenent Arvsdie Fox er AVEC LA PARTICIPATION DE 
6 Janvier, pour faire la point des Grain Enr UE : Catherine ALLEGRET, AVRON et ÉVRARD, Guy BEDOS, Jean-Michel CA- 
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nee ds aristes 1Diere de télévision s'est inquiété de  Laire général de Force Ouvrière JACQUES, Mic JEANEL, Michel FUGAIN, Daniel GÉLIN, Juliette GRÉCO, 
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contmine estiment & Panne réens L a, le crtlee mer Chotard nee jen _Claude NOUGARO, Marc OGERET,. Francis ‘PERRIN, Serge REGGIANI, 
L ne leur leur conseil dadmi- re cox-o_ dénoncent propos du ä Se, cbimare sur France-  Sean-Marc THIBAULT, Pierre TISSERAND, etc., 
DL ae œ ue RP PR UTUR ee prises Rev Lure Res mem 
nn pin it tit LL SE Pi de ou: 207 
Le montant des ressources do “de « reslaurer les cond: M — M Yves Guéna, délégué Réservation collectivités et individuelle : TRAVAIL ET CULTURE 
au entre les lesquelles la télévision. française général dm REHR,, répond. aux 92, rue Joan-Pierre-Timboud - 75071 Paris - Tél 2357-63-70 
a pu êire considérée" comme une GUestions : : ‘ 
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ARTS ET SPECTACLES 





Musique 





_ Après un Jong silence... 


(Suite de la première page. 


Autour ds ces Jines articulo- 
tions s'organisent des Joe I1- 
bres qui sont comme créées Dar 
l'émergence des idées poétiques. : 
Nocturne ex aftente où le lemps 
Donner pe de MOUu- 

de rarne dans l'eau. de 
grands sforcando graves commé 
des D nets de mer soudains ; 
Miroir d'espace, déplaiement cos- 


‘es harmoniques du violon et le 
raclement sourd du vioioncelle 1es 
frissonnements des instruments 
mnédianis ; Litanies Où fournoicni 
les couleurs vigoureu ses et Les 
pensées qu ent ia COMPARE ; 
lianies 2, aux Sons jlèles qui 
s'élagent et tuilent comme des co- 
lobes sur un 1of : Constella- 
tons où s'éparpillent les eëchos 
d'un chant fondamental qui se 

dans ces entrecroise- 


“ments : Nocturne 2 cux musté- 


rieux mouvements ribrionnaires : 
Temps suspendu où se per“ peu 
à peu D te ressac d'une imagination. 
non pas lassée d'avoir joué irop 


longlemgps avec elle-même, mais 
loissant, peut-être à regrei, accos- 
ter l'œutre qui a vetrouvé cel 


être poltique" un Jour re en 
elle. 


éLA VICTOIRE EN CHANTANT 
a (5 DE ME EEE Annaud 


JEAN DE BARONCELEI. 


CLS Bai Sato 


ds se renier en rien, Duii- 
leux n'a jamais peut-être atteint 
à une telle liberte d'écrilure, avec 
cette richesse impondéruble et cet 
équilibre dans le mariage du 
contrepoint et d'une couleur har- 
monique toujours merveilleuse ; 
ét il découvre comme sponiané- 
ment le gènie pTOPre du qualuor 
à cordes, son dynünrisime jaoisOn= 
ani, ses AUTÉDUES SAvOUTEUT OUT 
mile sonorités neuves, sa dimen- 
sion personnelle. Dire cela, c'est 
aussi célébrer les Qqualilés excep- 
pre du Parrenin 
d'une première audition, à 
fait te triomphe d'une œuvre doni 
on aurait déj découvert toules 
les virfualliés 


Les autres partitions présen- 
tées à ce concert du cycle 2e2m 
pélissaient à côté de celle-ci, 
Même le Quatrième Quatuor 





(2836) de Schotnberg, d'une în- 
vention étincelanie, mais « grande 
musique Sans COTps ». selon l'ez- 
pression d'Antoine DuheamezL Dans 
Océan captif, dont les structures 
sonores iombent dans le silence 
comme des slalnctites tristes, on 
pos l et Eu Pod + A 
completité e e es 
des re précédeni n de J£c- 
ques Lenot : Féimidité de l'inter= 
ion ou T7 1.7 peu 
x Li 
a 1: u ja enjin 
Miko Kelemen en Üustranti 
musique sept certes des Mots de 
Sartre, Dhrases et Tots 
comme du bronce au milieu de 
ces Loue el vocalises tara- 
biscoiées, conjiées de plus à une 


cantatrice excellente, Mary Tho- 
mas, mais dont le prononciation 
ajoutait au dérisoire rent OU 


apparen 
iout au moins & l'incongruilé ? 
JACQUES LONCHAMPT. 


Petites nouvelles 


M La Maison des jennes et de 1a 
couture = Théâtre des Deux-PTortes 
organise samedi 8 janvier, de 15 heu- 
res à l'aube, une Journée de thcâtre 
non-stop, ‘avec le Magie-Cirens, le 
TEP, le Théâtre de jJ’Aguerlnm, Je 
Collectif de 1a rue Dunois, Avron et 
Evrard, le Théätre de l'Unité, Chris- 
tian Perreira, le Théâtre-Ecole de 
Moutreuil et le Centre dramatique 
de La Courneuve. La 9 janvier, à 
partir de 17 beures, le collectlf Chan- 
Sons de femmes présSentern l'ensem- 
ble de ses spectacles. 

De son côté, le syndicat général 
Seine-C.G.'T. des personnels des 
Maisons des jeunes êt de la culture 
a affirmé son soutien & l'action 
entreprise par la M.J.C.-Théâtre 
des Deux-Portes depuis douze mois 
et «x dénonce, dans un communiqué, 
la mesure d'expulsion qui la frappe 
et l'arbitraire dont est victime l‘une 
des plus importantes et des plus 
vivantes M.d.C. de Paris ». 


M Déjà primé par les critiques 
new-yorkais, « les Hommes du pré- 
sident », d'Alan Palnka, a été désigne 
comme « meflleur film de l’année » 


par l'Association nationale de 1x 
critique clnématographique améri- 
vaine, Alan Paluko étant le a mei]- 
Jeut réalisateur ». Robert de Niro a 
été consacré « meilleur acteur »; 
Willom Holden et Gérard Denardlen 
ant recu un deuxième prix d’inter- 
prétation. Les « melllenres actrices » 
sont Sissy Spacek et Fays Dunaway. 
Enfin, le Prix du meilleur scénario 
A été attribué à « Jonrs qui aura 
viagt-cinq ans en l'an 2000 ». 


Æ NI publles n1 orchestres multi- 
raciaus : c'est ce qa'imposent les 
lois sud-africaines. Nana Mouskouri, 
qui souhaitait que son tour de chant 
soit ouvert À tous, a dû annuler sa 
toumée Afrique du Sud devant 
l'interdiction gouvernementale. 


S Une nouvelle revue mensuelle 
d'information artistique, « le Guide 
des arts », vient de publier son 
premier numéro. Elle annonce Iles 
expositions des musées, des centres 
calturels et des galeries, les ventes 
publiques, aïinsl que les concerts 
(80 pages, en vente dans les kios- 
ques : à francs). 


formes 


La Bible en Dierre 


La photographie ne remplace pes Îa 
sculprure, mais elle 11 tévéle ; la phoco- 
en noir, mat que la usducion 
en couleurs n'aura pas trouvé son lan- 
gage. Malraux — on n'en finira jamais 
avec lui — a largement nrilisé cec « in- 
comparable auxiliaire », qui « appartient 
SL M en ml CE ee 
à ua monde irréel qui le prolonge. » 
pat leur « isolemenc », par « Le dis- 
logue que leur impose l'éclairage ». 
On 2 pas oublié les sdmirebles 
ts des gisants de Saint- 
Denis (Formes du 12 juiller 1975), qui 
menenr en relief des dérails souvenr 
invisibles à l'œil nu pour le: touriste 
pressé, détecrent des trésors insoupçonnés, 
rwournenr autour des chefs-d'œuvre de la 
sculprure française comme n'aurait réussi 
à le faire sucun visiteur, Lequel "allait 
alors de découverte en découverte avant 
de franchir les quelques mètres qui se- 
paraient le musée municipal de Le basi- 


lique (1) pour mere à profir œ cœurs. 


Î qui lui avair appris à voir. 


De longs mois de travail avsienr éte 


nécessaires à Carles Cicrione pour mever 
à bien son entreprise de re-creation. Car, 
par-delà l'ambicion de fournir nu doeu- 
ment, il était parvenu à superposer une 
uouvelle œuvre d'art à l'œuvre d'a 
existanre, 

LI est moins aïsé, en sortant de l’hôrel 
de Marle (2}, de se rendre à l'ile sué- 
doise de Gorland, en pleine mer Baïri- 
que, pour confronrer les images amou- 
reusement taillées dans la pierre pat Les 
arvisans du dix-Septième où du dix-hui- 
tième siècle avec les photographies de 
Rolf Dablstrüm, er quelques mouliges. 
° Du moins prend-on conscience, ea 
parcousrar les deux vasres salles d'expo- 
sicion, de La richesse archéologique d'une 
île qui possède quatre-vingr-donze a 

médicvales sur quitre-vingr-treize, et 

pertge l'émotion qui iospica les ilus- 
traceurs oaifs de œre Bible en pierre, 
d'une apparente gaucherie mille fois 
plus expressive que l'achèvement acade- 
mique. Œuvres ingénues et recribles où 
les vères de disbles et de monstres divers 
fonc bon ménage avec les scènes de 
cruauté : le massacre des lonocents, par 
exemple, a plusieurs fois hanté les rêves 


fonts baprismaux de A période romane 
(vers 1150-1209}, d'où proviennent 
d'ailleurs Ia quasi-rocliné des photos 


présentées,  agpimemherrereqg 
moins magique en neutralisant, per 


propre bee Lee ct. 
ques auxquels le nouvesu-né devait être: 


arrache par le sacrement ? On, plus sirn- 
plemens, devaient-elles rappeler la nécrs- 
sue de purifier l'enfanr, en quelque 
sorre de l'exorciser ? 

Il pourra rejoindre je mouperu des 
Ge) ee, et, à leur suice, pénètrer plns 
avanr dans Li maison sécurisance, escort 
d'aucres images roux aussi rassurantes 
— ex le monstre n'aura que les anneaux 
d'on serpenc À se mettre sous Îa denr, 
Dans les fonts bapcismaux de Harra, 
saint Georges terrasse le dragon, L'Apo- 
calypse fair ainsi à la Vai- 
nd cn mn pen 
sut la crèche. 


1] ox bien Setoanaite, dn-btles: ue: 


si l'âme pritirive — Is nôrre en fin 
de comp — u'a pas amendu Mer 
Jacob pour évoquer, avec cine er 
uermblement mélés d'une wouble 
complaisance, ses Visions infernaes, 
celles qui Jes contrebalaucent ont Ia 
parc belle. Forr belle, en vérié. 
Défilent, à l'usage des simples et des 
illertrés, Îles épisodes merqnants de la 
Genèse et de La vie de Chrisr, que les 
sanctusires disseminés dans l'ile nacrenr 
cour à tour. La création d'Adam et œlle 
d'Eve, la Chure, le Déluge… Voici l'en- 
fanr, emmailloté comme une Jarve dans 
son cocon, veillé par le bœuf er l'âne, 
qu'à la Crurifirion. Dans le vissge du 
moribond ou dans celui du Christ en 
* majesté, l'humain er le divin coexisrenr 
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ASHKENAZY 


RECITAL CHOPIN - Vendredi 28 janvier, 20 h #2 





CH RISTA 


avec GEOFFREY -PARSONS - Jeudi 3 savrier, 20 b 39 
SCHOBERT - BRAHMS - WOLF - STRAUSS - MAHLER 


THEATRE DES CHAMPE-ELYERES fLoc. Théâtre et Agences) 


grâce 2 l'exxmordinaie imuition du 
scuprur. 

Y at-il un si d écart enxre l'ail 
et ls main de l'horame du Moyen 
taie Line dre os 
quand cer œil ec eme main ont enfin 
déssppris un acquis artiliciel er cherché 
à happer er à rendre le vrai ? Je couve 
chez Suzange Martin (3) un si vorace 
appéht de vétité, use relle force pour 
l'exprimer, qu'il faut surmonter Îs gêne 


qu'elle provoque au premier regard, 
elle-même - 


comme l'artiste l'2 surmontée 
et ansmuée. J'ai été frappé, entre routes 
ces toiles violentes bien que fermement 
srchitecrurces, de la série dite Chaos, 
par celle qui s’incrule J'Accidenr. Débris 
de ferraille, d'aciers aux reflets blens ec 
de viscères san ts. D'aurres,. 
comme /s. Chuse, où la rigidité des 
strucrures géométriques — cadres, Onver= 
tutes, fenêtres — qui souvent dens les 


compositions de.Suzaone Martin 


conteunent les débordements de ls 
madière, s'oppose au déferlemenr de In 
vice — ou de La mor, — font preuve de 
le même maitrise picturele. Qui se 
retrouve dans ses Œuvres sur Papier, 
ces Erscades qui sroppenr sn 

tous les-riches déchets qui s'en vonr à 
vau-l'esn. Er qui ne laissent filer vers 
le nésnt que l'indifference. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


{1) Depuis, ! tion «€ Le roi, 
a soul Mrs » a {alé du 


re À Blais jusqu'au 15 janvier, 


elle sers, du 27 janvier au 26 Tévrier, 
” centre des arts et loisirs du 


ésinet, 
Ve cu culturel suédois, 11, rue 


(3 Galerie Claude-Renavd, T1 bou- 
Jlevard Raspail 










LUDWIG 











ame MICHIEL AUCLAIR « JEAN BOUIE « JEAN-MARC TH 
ae HENRI GARCIN + JACQUES SPIESSER 
| « MARCEL BOZZUFH 





un Dialogues de CLAUDE VELLOT.: % 





BAUIT « DANIEL IVERNEL +.JEAN-MARC BORY 


Scénic original de YVES BOISSET et CLAUDE VBLLOT avscla colobérisien de LUC BERAUD 


Lie producion ACTION FILMS A ‘ 


ni 
4 
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SPECTACLES 
SES = 


à La Location est ouverte 








À pari qu 10 . 
pour la première fois | 
à P'ODÉON 
LE NOUVEAU THEATRE 


NATIONAL DE MARSEILLE È 
Cie MARCEL MARÉCHAL 


avec la création 
d'une pièce de 


d Jean VAUTRHIER : 
TON NOM DANS LE FEUR 
A DES NUÉES, ÉLISABETH) 


à Mise en scène: Bernard BALLET, E 
» Marcel MARECHAL et Jean VAUTHIER.É 
À Tous les soirs à 20 h. 39, 
sauf dimanche et lundi. 
Matinée dimanche à 16 kb. 
Benscignements et location : 
3225-70-32. 


m7F,12F, 19F,26F, 34 


pour 


L Les Parents Terrible 
: de Jean COCTEAU 








È avec Madeleine Robinson, Lila 
D Kedrova, Jean Marais, Caroline 
 Silhol et François Duvai. 


M ARIVAUX 
LA FAUSSE 
SUIVANTE 


Cie MORIN -'TIMMERMAN 
-dù 4 janvier au 5 février 


AU THEATRE 14-- 
20 avenue. Marc Sangnier 
Paris lée (Pte de Vanves) 
Réservations : 805.78,65 

























2 LE dE tee te 
; ! DIRECTION: Et TS ES Let 


Du 11 au 20 Janvier 1977 
Un événement! 


JEAN-MARC BORY-PASGALE AUDRET -GILLES SEGAL ans 


ILE ROILEAR 


de W. SHAKESPEARE -Adaptarion et mise en scène de Daniel BENOIN 


FR Res DE LA BELLE FEUILLE (à 100m.du Métro Maccei SEMBAT). 
; REA) aû THEATRE et däns TOUTES iES AGENCES” é 


CG 


A Cu û Save 
< 


FRANCE-ELYSEES vo - MADELEINE GAUMONT vi 
CLICHY-PATHE vif - MONTPARNASSE 83 vf 
_CONVENTION GAUMONT vf - QUINTETTE vo 





METRAC CAD Vis LAS EUR éme en 


“re Prudocton RAŸ STAR En PRE RBERT ROSS 


WALTER MAT THAUR GEORGE BURNS = 
VANT & NEIL SIMON : 
GHARD EESJAMIN 


ENNEMIS SCOVMEA 


f STARK Réciioë por 
PUS CHEN RTE AROEE, 


DER 


De: Varso e Loue ne US LE à ni 





CHAMPIGNY-Multiciné Pathé - LE BOURGET Actatic 


10 DERNIÈRES 
IRRÉVOCABLEMENT 
CLOTURE 
DIM 16 JANVIER 18 h. 30 


PAUL MEURISSE 


et tous les créateurs 


L'AUTRE VALSE 
de Françoise DORIN 


Théâtre des VARIÉTÉS 
Locotion 233-09-92 





AUX DEUX ANES 


Dans la plus pure tradition 
des chansonniers 


Immense succès de 
à PIERRE-JEAN VAILLARD : | 
J. MEYRAN - Ch. VEBELE ea fin de 


MARIANNE |}-SPCPT RPRUE 


GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES vo 


NE VOIS-TU À) “animes 
RIEN VENIR? | IMPÉRIAL vi 14he17h25e21h 


. RAUTEFEUILLE vo 
10 o°me 


12he15h30e19h 22h30 
samedi:14he17h30e2h 
Location : 606-10-26 et Agences È 


dimanche :14he17h30e21h) 
GAUMONT SUD vf 
13h 55 e 17 h 25 » 20 h 50 








MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN STUDIO 
14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 


SENS. re D ee 


un fim de ICTOR ERICE : mec ANA TORRENT « ISABEL L TELLERIA 
UCTION ELIAS QUÉRE-ETA 1400 « DISTRIBUTION : MK 2 DIFFUSION sr 





COLISEE 1 v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTÉ vo. - STYX v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE vo. - GAUMONT EUMIERE - GAUMONT 
NATION - PLM SAINT-JACQUES - SAINT-LAZARE PASQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT - MULTICINE Champigny -. GAUMONT Evry 


GRAND PRIX DE LA MISE EN SCENE CANNES 19:6 


are nee n BUOCERD MALCAR ETICRE Sn «ton de AM 











Pour tous rensslgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) | 





janvier 


| Fendredi 7 
érgs-Pontoise, 21 jh. : 

Îh FA ne africains, Moubasa, 

D S Créteil. Malson des arts, 21 h. : 

Orchestre de l'Ile-de-France, die, 


P. Dervoux fBæthoren, Murgier: 
. . MoussoteskL KRavel:. 

Les salles subhventionnees Pavillons-sous-Bois, hôtel de ville 
Sr 20 h. 45 : ie Collectif de Cham. 
Comédle-Françailse, 20 h. 30 : 13 Pale pleny imusique de chembre). 

chez sol: le Malade imaginaire. Vincennes, Théâtre Danlet-Sorano, 
Chaillo. 20 D 30 . À À Tuéâtres 21 b. : ia Cantatrlce chauve. 

d'artbur Adamor. = Salle Gémier. 

- 13 : ME Our? et ses $ z = 

D nt ve 7 Les cafés-fhéatres 
Petit Odéon. 18 à. 30 : Peace. 
TEP, © à. 30 : Chicago crime and Au Bee fl, ©1 h. : 1a Collection : 

crash. 2 b. 15 : Emmanuelle: 3 h. #: 
Petit TEP, 20 h. 30 : PAR. 31-41. À. Bruant. 
Chapitesu TEP, :0 h. 50 : Grand Les Blancs-Maateanx, 20 b,: Romain 

Magic Circus. Boutellls ; 21 . : Jean Bou: 

= h. 50 : C'est la surprise. 
; nr café d'Edgar, 21 à. : le Désert rose ; 

Les salles municipales 2° h. 30 : La Frappe. — IL 9h. 
a Nous chantous, ne vou déplau: 
Châtelet, 20 EL 30 : Valga. 22 h. 15 et 23 h. 45 : Deux Suisses 
Noureau Carré, I, 20 k : Parole de su-dessus de tout soupçon. 

femme. — I, 20 b. : Emma Santos. Café de la Gare, 22 b. : Une pltoyab}e 
Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Quie- mascarade. 

pPasurL au Coupe-Chou. 20 b. 30 : l'Armé. 

poche : 22 h. : Pourquoi pas mot: 

93 b. 30 : Bruno Garcin. 
La Cour des Miracles, 18 h, 29 : 

Erostrate ; 20 h. 30 : les Jeanne: 


Athènée, 21 h.: victor ou les Enfants ©? hi : la Flemme. 





Les théâtres de Paris 









au pouvoir. 

Cartoucherie de Vlacennes, Théâtre 
de i'Aquarium, 20 h. 30 : La Jeune 
lune tient la vleille lune toute une 
auit dans ses bras. — Thèéètre de 
la Tempéte, 20 kb. : Penthésilée. — 
Tbégtire de l'Epée-de-Bols, 21 h. : 


Centre culturel du XVTI°, 21 b. : les 
Amours de Jacques le Fataliste. 
Comédie des Champs-Elysées, 

20 45 : Chers 2zolseeux 

Coupe-Chou. 20 k. 30 : l'Arménoche. 
Dacnou. 21 b. : le Portrait de Dorian 
Gray (dernière). 

Edouard-ViL 21 b. : Ampbhltryon _ 
Gaïté-Montparnasse, 20 b. % 
Amoureux; 2 UK 30 : le junte 
Janusz. 

Gsmnase-\arite-Bell, 21 HN. : Une 
aspirine pour deux 

Hnchette. 20 h. 453 : Ie Cantatrice 
chauve: !a Leçon. 

La Brusère, 21 k. : Pour 100 briques. 
t'as plus rien malntenant. 

dtathurins. 20 h 45 : les Malns sales. 

slichodière, 20 IL 45 Acapulco, 
Madame. 

+loderne, 21 b. : Qui est qui? 

Bloutparnasse, 20 h. 50 : Mëème heure. 
l'année prochalne. 

Mouffetard. 20 D. : La Musica: Les 
Ezux et Forets. 

Nouveautés, 21 h, : Nina, 

Œuvre. 20 b 45 : le Scénario. 

Le Palace, 21 h, : le Réve d'un 
homme ridicule (Pip Simmons). 
Palais-Royal, 20 h. 59 : la Cage aux 

folies. ° 

Plaisance, 20 D. 45 : la Relne de 
la nuit. 

Poche-Montparaasse. 20 h. 45 : feaac 
et la Ssge-Femme. 

Porte-S2lnt-Martin. 20 KR 30 : la 
Dispute. 

Studio des Champs-Elysées. 20 k 45 : 
les Dares du jeudi. 

Studio-Théätre 14. 20 EH 30 : la 
Fausse Sulrante. 

Théätre d'ârt. 20 n 30 - Bonsnir. 
Monsieur Tchekhot: 22 h. 30 
l'amant arabe. 

Théâtre des Arts 90 h. 45 : l'Ecole 
des cocottes. 

Théâtre de Ia Cité internatianale, 
la Resserre. 21 h. : Deux. 

Théâtre de l'Epicerie, 20 h. 30 : la 
Glace à trols faces ; le Prlz Martin. 

Théâtre Essalon. 21 & : la Repré 
sentation, 

Théâtre du Marais. 20 D 45 : Electre. 

Théâtre du Manitont. 20 b. 30 : Dom 


EE a 
éätre "Orsay, grande salle, 
> h 30 : Equus. — Petite salle, 
29 b. 30 : Madame de er 
Théâtre de la Péniche. 20 h. : En 
attendant Godot. 
Théâtre Présent. 20 1 30 : le Pavé 
de l'ours: le Tombeau d'Achilie. 
Théâtre A7. 20 h. 45 : Egmomnt. 
Variétés, 20 h. 30 : l'Autre Valse. 


Lec théâtres de hanliene 


Boulogne, T.B.B. 20 EL 30 : la P.. 
respectueuse ; Huls Clos. 


Dix-Heures, 20 h. 30 : La démocratie 
est avancée. 

Le Fanal. 20 b. 30 3 le Président. 

Fer-à-Cheval, 22 h. : Tramlie, Pavall 

Le Petié [ al 
e tit Casino, h. 15 : Partez 
du pled gauche; 22 b. 3% : 
J.-C. Montells. 

Le Sélénite, 20 Hi. 30 : Une mallle 4 
l'endroit. une malle à l'envers; 
22 EL : Pinock et Matho ; 3 b. %: 
Eh! Mec. — IL M h. : C'est très 
importent: 22 h. 20” : ‘Jeanne au 
boucher : 24 D. : les Hommes. 


Loups. 

Théâtre Cabaret-Rouge, % E % : 
Monique Morelli et Leonard 

Théâtre du Marals, 22 h 30 : Jeanns 
d'Arc et ses copines. 

La Veuve Pichard, 20 3 : 
Martenne Sergent: 22 hi 15 : la 
Revanche de Louis ZI. 

La Vieille Grille, galle 1. 29 h. 3%: 
Orchidée : 21 b. 15 : Handicap. — 
Salle 2, 23 h. 30 : Rocker's Digest. 


Les chansonnrers 


Caveau de Ia République, 2! h. : 
R.P.R. ou Le nouveau-né 4 une 
grande barbe… 

Dix-Reures, 22 h 15 : Tu crois que 
c'est mieux ailieurs. 


Opérettes 
et comédies musicales 
oo 


Henri-Varna-Mogador, 20 h. 3 : Rôve 
de valse. 

Marigny, 21 à : Nini !a Chance 

Théâtre Mouffetard, 22 15 : 
Opéra-200. 


Le music-hall 


Bobino. 20 h. 30 : Georges Brassens. 
Pierre Loukt. 

Concert Mayol. 21 à 15 : Bouquer 
de nus. 

Olympia, 20 b. 45 : Dallda. 

Théatre des Arts. 18 h. 30 : Roger 
Mas00. : 

Théâtre Fontaine, 21 k : Paul Pré- 
bolst 


La danse 


Théâtre des Champs-Æiysées 
50 h. 30 : Ballet de Roland Petit 
1Casse-Noisette). 

Ceutre culturel du Marais, 21 1 : 
Solaris. 

Théätre de Ia Cité internationale, 
Grand Théâtre, 21 h. : Ballets 
Ethery Pagava. 


Les cnnrerts 


Malson de 12 radlo. 20 b. 30 : Nouvel 
Orchestre phliharmonique de 
Radilo-France. dir. M. Arenn fBra- 
trice de Tende., de Belllnt),. 





« Très beau tout cela, très singulier, avec des moments étonnants. » 


« À quelle grandeur peut atteindre 


«La passion racinienne poussée au paroxysme. » 
G DUMUR le Nouvel Observateur. 


« Foscinont.… » 


Texte français de Julien Gracq 


THÉATRE DE LA TEMPÊTE 
CARTOUCHERIE - 328-36-36 


PENTHESILEE KLEIST 


«Une soirée bénie par les dieux de la Grèce et du théôtre… D'une 
parfaite et rigoureuse beauté. D'excellents comédiens. » 








RE KANTERS l'Express. 






M. GALLEY Je Quotidien. 





parfois {a passion du théatre.» 
F. CHALAIS France-Soir. 






le Monde. 
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ENGHIEN-Français - VELIZY 2 Raiocteur ruse ROMANO DANDI Tr go one AQU mnantE ze Mise en scène de-Michel Hermon et Lucien Melki, = = — ne em mue 
PRE A 

Û ME LT anse 2 UEC COEDK « MVL us 
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MIRAMAR - MISTRAL - OMNIA BOULEVARDS - U6G GOBELINS 
Re: PARAMOUNT MAILLOT - 4 LIBERTÉ € GARE LYON - ST. k CHARLES CONVENTION 
FRANCAIS Enghien CABYFS À CALYPSO Viry Chaton e ARIEL Euell - LUX Depart ed Jo s ss 


JEAN LEFEBVRE] LEFEBVRE! [PIERRE TORNADE TORNADE DARRY COWI, COWL 


see TL # SARCELLES : ve Tatetes à ER 







"2: JACQUES BESNARD 








De OT Le AA Fra d 

… “… :. NOUS chantons no Li 

Fa 22 h. 15 et 23 à, 48 7 

Santos. : Café de La Goes Ut soupe © 

Lt Gare, ph. ni 

FR... -Atascarade 2 Pre 
ie 2 CenDe-Chon, EUTT 
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she 'eute Pichard. : 
Je” tai: F'Mariance Sent: mt 
atatrics Revancie se Leu 

2e ER Vieille Griie, 2e! SE 


Drehicée : 21 E. t: 
PERUAR gaie © © à LÉ Re 


. chorcons er 
haure.. ne a nd 
S MS Di-Heure. É Es 
nn Opére!tes 

nur RE at cames mucirale 


. -  Beeri-arna Viol. 5 Là 
: x , vase 
p here de Sn NU Ce 


Thé +3 Muuffesse D 
7 re ils no. 
# 1 dr ron 
se. à : | 
3 à Le muctc-rl 
= men. ne 
Éamantr, : Behino. =: - LE Serie 
ne Je. Concert Se er 
+. Roots se Eus. oo 
; ae Ê DER Jp qe 
Thest'e es Le _. 
noue. TRUE. : 


an un de hâte Fantase © 
us - Est. 
LE ve . i 


"fa danse 
: pe 
#1 «= : Toésvie, des cent 


29 à .. 
PET Let du sara 2 


Le. Centre CEE 


_ aniarts. 
A +. FEAR ce 14 re La 
cGraci Te ts F 


cn” ŒtesT F2. 
Us. : Les canresss 
Aus ne ‘ ns nr RS 
+ FL SG 
A es rai 
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D aa 
orminire ser 4 CAL Frs 





Les fus uÉs (*) sont inter. 
its aux ruoins tretxe aus; (7) 
aux moins de re aus, 


Cv DC IEUROES Nonseur 
Sinter, de J. Grémiion : 
Camus, de R. Sa 


Les exclusivités 


L'AFPICHE ROUGE (Pr) : Quio- 
. tatte, 5 es Fe — 
LES ET MECHANTS 
EL — F Salat- Dr ne 
{6S3-05-40) : Colisée, à *e250-25-48): 
Gaumont-Rive-Gauche, 4 
Giymp ls-Entrepô, 
HR2-41-2) © 5 us : Saint- Lazare 
554% : 
de (TU E4-80)S Nate 12 MU 
04-87) : PIRE Sins Jéccues. ur" 


{589-68-22). 
L'AGE DÉ CRISTAL, (AN. 0. : 
Cluny-Ecoles, % (9023-20-13): Ely- 
sées-Cinéma, 8e (225-27-90) : v.f. : 
Bex, 2e (2386-83-93): Rotonde, ê» 
1833-03-22} : Helder. De (770-11-24) : 


ide 
13): Clchy-Pathé. 18e (3522-37-41). 
AMBULANCES TOUS RISQUES (A), 
vo. : U.G.C.-Ouéon. 6° 1325-71-08) : 


Cinémonde-0O (7270-01-80). 
ASATON'S MUSIC SHOW. nn 0. : 
DE Ge ( 


T2 
Pu Amps-EIy- 
Sa (720-76-23 5 Paramount- 
Opéra. : Parargount- 


A TETE 13° {580- 1a- on: 
Paramoun 14 (32 


t-Montparnasse, 
2-17): Paramount -Oriéans, 1 
(3540-45-91) : Murat, 16" (2858-99-75): 
Paramount - Maillot, 17e (758- 
24-24): Secrétan, 199 (2068-71-33). * 
BARRY LINDON (Ang), v-0. : Hau- 
tefeuille, 6° (1633-78-38) : Gaumont- 
Charops-Elysées, BG. (259-04-67 : 
vi. : Impérial, 2° (1742-72-52) : 
Gaumont-Sud. Î4r 1331-51-18). 

LE BERCEAU DE nn {Fr.) : 
Le Marais, #4 (2768-47-58 ==. 
CASANOVA, UN ADOLESCENT, A 

VENISE (It. +. , 
Marivaux, 2 (2868-55-23), Eauts- 
feuille, & re 14-Juillet- 
Farnasss. (326-S8-00), El 
Lincoln, Ai (359-36-14), l4-Julllet- 
Bastille, 11° ce nD 

LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIMS 
LE rue : Cluny-Palace, 5° (033-07-76), 
Bosquet, 7e (551-44-11;, Gaumont- 
Madelelne, 9 (0173-56-03), Parts, 8e 
(259-593-0997, Maxérille, Se (T10-72- 
88). Athéna, 14 1345-07-48), Gar- 
mont-Convention. 15°. (828-42-27), 


. {AL, v0, 
Bonaparte, 6° (428.12 12). _. L 


23 

CRLA CUERVOS (Esp. v.0.) : Hau- 

tefeuille, 6° (6833-79-38) 
« LA DERNIERE FOLIE (À, ra a! 

ue Médicis. 6° (1633-25-97), M 

. MEe2a Be (359-92-99) : v.f. : me 
Serial 2» (742-72-B2). 

DERSOU OUZALA (807. ue Stu- 


dlo Alpha, 5* (33-39-47), Arlequin, : 


Ge (4-67). Paramount-Kly£ées, 








SPECTACLES 


Be (350-49-24), Paramount-Gaité, 
13e (3286-09-34) : I. : PRraMOUNt- 
er 2 (28-55-33 


EDVARD MUNCH, LA oanse DE 


RTE {A., v.0.} : Racine, 5 (633- 
L'EMPIRE DES SENS (Jap, vo 
nd réderAns & (EE 


St-And 
410 : 2 vf. :' Balzac, Se (935D-52- 
3 
FACE : FACE (Stéd. v.0.) : Saiat- 
gs (3226-79-17). 
LE CRAPHIQUE DE BOSCOP {Fr ]: 
02-42-34) 


2 
LE GRAND ESCOGRIPFE (Pr,) : 
Berltz. 2 (742-50-33)}, Ambassace, 
8e (359-19-08), Monthernasse-Pa- 


tor-Hugo, 16 (727-4ÿ-75), Wepler, 
is (5397-50-70), EN nranitene 


2 (1797-02 

L'DEROINE DU Se g'OR 

PU À a Cler, 5° (3237-00-90). 
NAS "QUI AURA VINGT-CINQ 
TONE EN L'AN 2968 , Suisse) : Quin- 
tette, 5 son 14-Juier- 
Parnasge, Se (2260-58-00), Elysées- 
Lincoln, £g° (2$9-38-14), Bt-Lasare- 
Pasquier, B* (3987-35-43), 14Julllet- 
1 2357-20-51), Olyrmpic- 


33-40) ; Montparnesso-83, 6° (544- 
14-27); Marignan, &B° (S59-92-82) : 
FranÇais, 9° (770-33-88) : Nations, 
12° (9343-04-67: : Gaumont-Sud. 14° 
(1391-51-18) : Cambronne, 151 (734- 
42-96); Caravelle, 18° (5387-50-70). 
nr à JOUR DE GLOIRE Pr.) : Omaln, 
(233-29-238) : Balzna, 8° (359 
32-107: Ermitagc, 8 (3598-15-71) : 
OU.G.C.- Opera. 9° (281-590 - 32) : 
Liberté-Gare de LyOn. 12 1343- 
01-59): Ü.G C.-Gobelins, 13° (331- 
06-19): Miramar, 14e (326-41-02) : 
Mistral, 14. (539-5243) : Les 
Images, 18 (52-47-54), 


Cocteau, 5 (0383-47-62): Para- 
mount-Elysées, 8° (3595-49-34) : DRE CH 
Boul'Mich, 5° (1033-46-29) : George-V 
B® (25-41-46) : Mas-Linder, ge (710 
40-04) ; Paramount-Opéra, De (073- 
34-37):  Paramouut-Bagtille, 12° 
1343-79-17) ; Paramount - Gobeline, 
13e (7107-12-26) : Paramount-Galaxie 
13° (5890-18-03) : Paramount-Oriéans 
14e (540-45-91}: Paramount-Mont- 
parnasse. 14 (326-22-17) : Conven- 
tion-St-Charles, 15%  (577-09-70) : 
Possy. 15° [288-682-3131 : Peromount- 
OR 17° (75B-24-24}:  Para- 
t-Montmartre, 18° (6068-34-25). 
LES D DOUZE TRAYAUX D'ASTERIX 
(Fr.) : Calypso, 17° (754-20-68). 
MADG (Fr) : Françals, 9e (770- 
33-88): Marignan, 8° (3959-92-82) : 
Gaumont - Sud, 142 (331-51-16) : 
Grand-Pavois, 157 (5312-44-58) : 
LA MALEDICTION 14, vf.) (*) : 
Rlo-Opéra, 2e (742-82-54}: Mont- 


3 

MARATEON MAN (A, 9.0.) 
(°") : Quartier Latin, 59 (3268-84-65): 
Dragon. 6° (5489-54-74): E! 
Lincoln, B* (3509-36-14) : Concorde, 
8° (359-92-84) : Mayfair, 16 (525 
27-06) ; v.i. : Impérial, 2e (742- 
72-32}: Gaumont - Richbelteu. 2?’ 
{233-56-70) ; Nations, 129 (343- 
04-67) ; Fauvette. 13° (331-56-86} : 
Montpernasse-Pathé, 147  (326- 
65-13): Gaumont-Convention, 15° 
a 0 : Clichy-Pathé. 18+ (522- 

1909 (première partiel (It, v-0.) 
{æ) : Grande-Augustins, 6 (633- 
22-13): Marbeuf, (225-47-19) : 
vf. : Fenpliers ge (272-94-56) : 
U.G.C.-Opéra, 9° (261-50-32). 

mt” ‘rie partie) (It. 9.0.) 


Studio Logos, 5° (0%3-26-42Y 
MONSIEUR KLEIN (Fr): Marbeuf, 
8 (25-47-19): UG.O.-Opérs, De 
(2681-50-32). . 


ÉLYSÉES-LINCOLN vo « MARIVAUX vo - HAUTEFEUILLE vo 
T4-JUILLET PARNASSE vo - 14 JUILLET BASTILLE VO 







mi Pr Au 









1e DE 
Dh IMRT ONE EE FE 


* L'ouvrage est superbe : 
A CURE 


Un chef-d'œuvre 


Des images admirables 
FRANCE-SOIR 


Une rare réussite 
RECU 


Un véritable enchantement 


Élégance, rigueur, intelligence sensible 


VALEURS ACTUELLES 


SISTER ES A LE VT0L 


Admirable chronique UTC _ TÉLÉ 7 JOURS 


Ce MIT RSC E NE ENS 
° Une œuvre exceptionnelle 


| « L’éclat d'un chef-d'œuvre 





| DIMANCHE 9 : SÉANCES LE MATIN au REX 
| à 10 “heures et 12 heures: PRIX SPÉCIAUX 


Bee TN [01 
HUMANITÉ-DIMANCHE 


. NOUVELLES LITTÉRAIRES 








| CHATTERTON 


NOUS NOUS SOMMES TANT ALMES 
(I, v.0.) : on Coue Salnt-Gietmoin, 


FE PARLONS, VOUS ECOUTEZ |: 


Olyrmpie, 142 (512-6742). 
FOIS (Pr). (ee) : 
GaurdoS CBi-S-16 : 
Hautareuile, 62 (629-79-38) : 
rite, g° B-0n D ge 
(38-02 ; : ge (: 
Re PE 


Ooby Pathé. 18e gr Gau- 
mont-Ciambetts, 0 1797-02-74). 
RED (Can. v. pen : Studlo Salnt- 

Séverin, 5" 


{ 50 51). | 
SALO (It. v.0.}) À : Studio Ga- 


lande, 5° { )- 
ANTHALA, NAISSANCE (Pr) : 
Ge (328- 


28-18) Arai es (278-17-86) 
SCANDALO (It, v.0.) (ve) : Biarritz. 


8e { 
SERAIL (Fr.) {ñe) : : La Clef, 5e (3S7- 


90 

St D C'ÉTAIT A REFAIRE (Pr) : 

U.G.C.-Odéon, 6: (3235-71-08). 

Vos Studio de is Contrats 

go) o de 8 
5e ( TS vf. : Paramount- 

Opéra, 9° (0793-34 


{ 
UNÉ FEMME À SA FENETRE (Fr.) : 
Colisés, 8° (3535-29-46) 
UN , CA TÉOMPE ENOR- 
MEMENT ) © 8° (359- 
53-99) ;: Saint-Lazars-Pasnuier, 8° 


Montpernusss-Pathé, l4s 
(1326-63-13) : KOyal-Passy, 16° (527= 


UN MARI, C'EST UN MARI (Er,) : 
Normandie, 8s (2359-41-18); Ce- 
60. T70-20-99) : Li 


G -19) ; Mira- 
an 14° (3285-41-02) : Murat, 16, 


LA VICTOIRE À ENTEBBE (A. 
v.0.) : Publicts-Matignon, 8° (359- 
91-97): vf. : Paramount-Mari- 

VAUX, 2° C266-55-33) ; Capri, 2 
(508-11-69) : PFaramount- axie, 


13e (580-I ): t= MON t= 
parnasse, lie (3286-22-17) : Conven- 
tionu-Sain (5771-09-70) ï 


MonNn EPE, 18° (606-24-25). 
LA ts EN CHANTANT (Fr.) : 


Le Se me. (325 
LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE 


(225-47-19) :  Blenvenue-Moptpar- 
nasss, 15° (54€-25-02) : Grand Fa- 


Les films nouveaux 


RUE HAUTE, fum bel de 


L'ESPRIT DE LA RUÜUCHE, flim 
espagnol de Victor Erice, £.0. : 
Saint-Germain Studlo, 5e (oSs- 
42-72). l4-Juiliet-Parnsese, 


ben. v.0. : Studio de 18 Harpe. 
u* (0323-34-83). Marignan, &: 
1359-92-82) : v.£. : Maxéville, $" 
(7710-72-86), Gaumont - Opéra, 
5° (073-9549), Montparnasse- 
Pathé, 14° (3268-65-13), Gau- 
mont-Sud, 14 (331-51-16}, 
Cambronne, 15° (7534-42-98), 
ne Spears. 20e (797 
=74) 

ENNEMIS COMME AVANT. film 
armériealn de Herbert Ross, 
ro, : Quiterte, 5° {0533-35-40}, 
France-Elysées, 8 (T1): 
v.f. : Montnarnasas 83, Ga { 


Capri. 2% (508-11-69), " Para- 
mount-Opére, 9e (073-24-37), 
Paramount-Calaxie, 131 {560- 
18-03». Paramount- Montpur- 
aagse, ide (1326-22-17). Para- 
mount-Mallliot. 17° [755-3-M4) : 


Gare Lyon, é 
OC CS 13% (331-05- 
197, Mistral. (5239-52-43), 
Blenvens - SsoniDarnesse. 15 
544-25-02). Magic-Convention, 
+5" (6828-20-54), ar 16* 
(2828-99-75), Secrélan, 19° (206- 
71-33). 





Les jestivais 


X* ANNIVERSAIRE (v.0.J, ACLION- 
La Fayette, Se (878-B0-50)} :_ Anne 
et SON Cl F 


C 
{v- O0.) : Action - - République. lle 
grrr : Salomon ef 14 Reine 
de Sabba 
TEX AVERY cv.o.}, Cinoche-Balnt- 
Germain, 5° (5833-10-82). 
A REVOIR (v.o.) : Olympic, lés 
: ln Comtesss ds Hong- 


Kong. 
CINEMA ANGLAIS ET AMERICAIN 
des Egg ne. 2 
abattre : 14 h. 30 : fai 5: 16-h : 
l'Obesdé ? 18 h. 15 : les Misfits : 
20 h. 15 Dans la chaleur de la 
Due 2 à. : Docteur Folemour : 
23 b. $ : Zardoz (minutt fantas- 

tique). 
MARILYN ur {7.0 ). Action- 
a e (325-85-78) : Troublez- 


BOSTER REATON. le Marais, 4° 
(2783-47-88) : Ma vache et mol. 








d'Alfred DE VIGNY 


Mise cu sue: Jen JOURDUEUL 
Décors: René ALTIO | 


AU 
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LA MAROTTE NOCTAMBULES, 7, rue Chempollion. — ODÉ. 42.34 


49, rue Vivienne (2) 
présente 


JOHNNY 
PAL A 


OO URSS 
du film homosexuel = : 
: EE 
PUBLICIS CHAMPS ELYSEES VO - PARAMOUNT OPERA VF 
CAPRI.Gds Eds VF - PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
_ PARAMOUNT GALAXIE VF - PARAMOUNT MAILLOT VF 
PARAMOUNT ODEON VO 


ESA OH TS RS RHRPRAL LORD EU RTL IEEE 


ERENDA VACCAEO 
LL  d 


WEEK-END 
SAUVAGE 


C7 on FL 2 Fr RS PE [ee 
& Len &eUr 


AC EN LEE PE el or) 


Is R, UGA RATE D TA Ar RES En Et QE de A [ETES 


a ÉVLTTI 














PARAMOUNT Elysées 
STUDIO ALPHA 
ARLEQUIN 70 mm 
PARAMOUNT Gaité 
V.O./ST. Français 
MARIVAUX VF. 


Scesidh.t6h535-19h20-228 


AKIRA KUROSAWA 


pisor 


nn Te FRUET 
. DON STROUD + Es SRAMATA . EICHARD ÂTRES * KYLE ED ARDS + DO9 GRAKEFAT 


LE CE LT EST PPT CE Pi 2 1 
INTERDIT AUX MOINS DE 18 AMS EL 


ALPHA Argenteuil 
.PARAMOUNT ELYSEE 2 La Celle St-Cloud - LARAMOUNT Ge 
PARAMOUNT La Varenne - PUBLICIS Défense 











MONTPARNASSE - UGC 6 
3 SECRETAN - 4 LIBERTE GABE RE LYON - -S RURAT 


Ne REX - hs MISTRAL - BIENVENUE MONTP GOBELINS - UGC OREON 
SL Rermals - ANTEL ee 





BALZAC - MAXEVILLE - LA FAUVETTE - CAMBRONNE - PANTHEON - ATHENA 
CYRANO Versailles - MULTICINE Champigny - EPICENTRE Epinay - ARGENTEUIL 


RARES 
PMR C\'LE 


ENT CORDY MORT SHUMAN 


CT: TS 


EN ES 
HR ET AUTRES 
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MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1656 
HORIZONTALEMENT 


L Dangereux pour les fesses d'une vedette : Après son Passage. 
les paysans faisaient du foin — II. Son fil est recherché : Su 
personnes bien d'accord: Où des amateurs de sardines 


trois 

aux étoiles. 

Grupèdé À ne pas 
ne pas 

s'endormir ; Cham- 

bre d'ami; Terri- ty 





d'élagueur ;  Foulé 

par les bateliers de !V el 
la Volge, Combien 
attendent qu'il soil 
là pour partir! — 
V. Sans complica- 
tions  superilues ; v 
Dans une biogra- VIil 
phie ; Ont les dents 
longues. — VL Mar- 


nocturne ; Une vraie xl 
larve. — En 
Suisse ; 


— VIIL Diveguss : 
Impénitent, par dé- xiv| | 
finition ; Sur une 
Pyrénées. 
— TX Orientation ; 
Une invention qui a fait beau- 
coup de chemins : Sans confusion 
possible. — X. Resta sur de soli- 
des positions ; Victoire impériale ; 
On peut lui confler bien &@es 
choses. — XI Jeté non sans ral- 
son: Monnaie: Dont l'ajuste- 
ment ne saurait prèter à la 
critique: Terme musical — 
XIL Elément restrictif : Paralysé 
les affaires quand elle est morte; 
But d'une traite. — XIIL Incite 
plutôt à lâcher qu'à tenir ; 
Domaine où l'on s'enlise. — 
XIY. A d'imprécises limites ; Pré- 
nom ; Traité avec beaucoup 
d'égards. — XV. Echantillon sans 
valeur ; chere toujours à s'éle- 
ver ; 


VERTICALEMENT 


12.3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 


il 
SSL Ca 
toire € . — 

1. Fi un travall 111] | | JE DE 


VIL _ 
Cherchent Xi! Ex an 


à faire des effels. xml | Face 










par le Transsibérien, — 8. Ne 
s'écrit pas sans portée ; Ancienne 
vedette de la chanson: Combat 
certaine nudité. — 9. En Angie- 
terre, arrive toujours à l'heure; 
Fausse. couche: Fait partie du 
paysage soudanais. — 10. S'étend 
Sar le champ; Grande nappe : 
Corps gras. — 11. Symbole: Se 
tient donc mal à table: Quel- 
au _ SR A la 

ayenne : Marque vation. 
à Poe ee ee focdement ; 

onjonction : Craint les passages 
cloutés. — 14 L'œuf du chef : 
N'étaient pas bien nés. — 15. Lors- 
qu'elles se déchirent, cels devient 
dramatique ; Deux gouttes d'eau : 
Morceau de veau. 


Solution du problème n° 1655 


rent 


Expositions 


LES SALONS FRANÇAIS 
EN JANVIER 





Du 8 au 13 : Salon international du 
tapis et des revêtements de sol, 
19 EL. À 19 }.; pas de nocturnes. 
Porte de Versailles Pour les Dro- 
fesslonnels. 


Du 1? su 17 : Salon international du 
lammaire, 10 &. 2 19 h.: pas Ge 
nocturnes. Porte de Versallles. Pour 
les professionnels. 


Du 13 au 17 : Salon internatfonal 
du meuble, 10 Hi. à 19 h.; pas de 
nocturnes. Porte de Versailles, Pour 
les professionnels. 


Da 15 au ?1 : Salou international de 
La navigation de plaisance, 10 h. à 
20 h.: nocturnés Les 18 et 21, jus- 
qu'à 23 b. 


Les 13 et 14 : Journées profession- 
nelles (Journée du 14 : de 10 h. à 
18 h., réservée aux professionnels : 
-de 18 k à 23 h, ouvert an public). 
CNTT. 


Du 14 au 19 : Salon commercial et 
professionnel des ateliers d'art et 
de création, 9 I. 30 à 19 h.: pas 
de nocturnes. Porte de Versallles. 
Pour les professionneis. 


Du 16 au 20 : Salon de la bijouterie, 
Joafilerie, orfévrerle, horlogerie, 
cadeaux (BIJORHCA). de 9 h. à 
18 kb. 30; pas de nocturnes. Porte 
de Versailles. Pour les profes- 
sionnels. 


Du 21 au 27 : Marché Internatlon2al 
du disque et de l'édition musicale 
(MIDEM). Palals des festivals, à 
Cannes. 


Du 21 au 30 : Salon International 
audiovisuel et Communication, 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATI 





7 DÉBUT DE 


em Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
KK Zone de pluie ou neige Vaverses [£orages == Sens de [a marche des fronts 
2 Front chaud AA Front froid æâaû Front ncclus 


Evolution probable du temps en 
France entre le rendredi 7 Janvier 
à 9 heure et Je samedi 8 janvier à 
24 heures : 


La France restera dans une :0ne 
de hautes pressions dont le centre se 
montlendra sur le proche - Atiantli- 
que. Nos régions du Nord et de l'Est 
seront en bordure attépuée du cou- 
râat perturbe quil cireule de l'Islande 
k l'Europe centrale. L'air maritime 
hämide qui affectals nos régions du 
Sud deviendra moins actif, 


SamedLl du sud des Aipes et de ia 
Corse aux Pyrénées orientales, le 
temps sera encûre assez AUAFEUXx, 
mais les précipitations tendront à 


Seront parfois denses et localement 
givrants dans l'intérieur. L'apres- 
midi restera assez DruMeux en Zzéné- 
ral, mals quelques éclalrcies se déve- 
Jopperon£ prés de l'Atlantique. De 
Le Flandre et de l'Alsace au nord 
des Alpes, de falbles vréclipitations 
seront observées, parfois sous orme 
de neige sur les hauteurs Verglas 
Possible. 


Dans l'ensembie, les températures 
verieront peu Des gelées matinales, 
de l'ordre de n°C à —30C affecte- 
ronc certaines régions de l'intérieur, 
surtout celles du Afsssif Central et 
du Centre. 

Vendredt 7 janvier, à 3 beures, la 
pression atmospherique réduite au 
Diveau de la mer était. à Paris - Le 


second. le mlnlroum de la nuit dy 
6 au 7) : Ajacclo. 16 et 10 degrés: 
Biarritz, 5 et 4: Bordeaux, 5 et 3: 
Brest. 9 et 2: Caen. 5 et 2; Cherbourz 
6 et 2, Clermont-Ferrand, 8 et —1: 
Dijon, 3 et — 1; Grenoble, 4 et —2: 
Lille. L et l: Lyon, O0 et —32: 
Marseille. 14 e6 11: Nancy, 2 et — 1: 
Nantes. 6 et 3: Nice. 14 at 10: 
Paris -Le Bourget, 3 et 2: Pau, * 
et 2: Perpignan, 6 et 5: Rennes, 3 
et 3: Strasbourg, 2 et — 1: Tours, 5 
et Ü: Toulouse, 3 et 3: Polnte-à. 
Pltre. 27 et 22. 


Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger. 17 et 10 degrés: Amsterdam, ? 
et O0: Athènes, 9 et 3; Berlln, 2 et @: 
Bonn. 2 et 0: Bruxelles, 1 st 1: îles 
Canaries, 20 et 19: Copenhague, 2 
et 0: Genève. 3 et 0; Lisbonne, 9 





cesser par le nord et des éclaircies 
pourront se développer. 


Sur le reste de le France. le ternps 
sera SourTeDt trés brumeux. en partl- 
cuiller le matin, où les broulliards 


Bourget, de 10367 eillibars. soit 
177.6 millimétres de merrure. 
Températures (le premtler chiffre 
fadique le maximum enregistré au 
cours dé 14 journée du 6 Janvier; le 


L Moments.parfois très péni- Horizsontalement 
bles au cours desquels on pro- 

teste; Homme de garde — 
2. Buse ou hérisson ; Visite inté- 
ressée ; Se laisse assez facilement 
rouler. — 3. Mouvements dange- 
Yeux ; Aubaine d'archéologues ; 


et +: Londres, à et —3: Madrid 7 
et 4: AMoscou, —8 et —15: Naw- 
York, —1 et —2; Palmsa-de-Major- 
que, 15 et 121: Home, 15 et 9: Stock- 
holm, 2 et —2; Téhéran, 2 et 0. 


10 h. à 29 h.; pas de aocturnes. 
Centre international de Paris 
(CiP}, porte Maillot. Pour les pro- 
fessionneis ; poblic admis. 


St, Su — LK. Spéciales — 
Œïi ; Eue. — XI Lésés: Axe 





À conjonction Ne reçoit pas 

onction; Ne 

d'oseaux sur ‘ses DonnCheS : PACE 

Poussa un vrai cri de bête; Pro- 1. Moucholrs — 2 Erreurs; 
nom. — 5. Précise une désigna- Poe. — 3. Na; Tétées — 4 
tion : S'en remit au hasard: Ne Diane; Cle — 5, Isatis, Slls — 


craint pas l'humidité. — 6. En 
Grèce : Etat étranger. — 7. Impli- Léa — 8. 
que un élolgnement rapide : Usée 

gros 


TIRAGE DU 
LOTO) JANVIER 1977 


6. Ao; Edicta. — 7. N.N.E. : Ete : 
Paresseux. — 9. Sais; 


Ignorés des tas: Franchi GUY BROUTY. 


Caisse d'Epargne de Paris À 








— 
3 


5 


Le 






zu 


1 


| 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


Sr 





Intérêts et mise à jour des comptes 


RAPPORT PAR GRILLE RE 
GAGNANTE (POUR 1f) - tr 
6 bons numéros 1 126 27 F : , Free eee 
“'E | : 7,80 : LA CAISSE D'ÉPARGNE DE PARIS informe sa clientèle que tout est bus. se 
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| TRANSPORTS 


lÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Les pilotes d'Air France feront grève le 10 janvier 


Les pilctes d'Air France sont ap- 
pelés à faire grève le: Imdi 10 jan- 
vier. On ne peut encore apprécier 


les conséquences pratiques de cet" 


arrêt de travail. Les passagers sont 
invités à s'adresser à l'agence de !a 
compagnie nationale la pius proche 
de fleur domicile. ‘ e 


Le Syndicat national ‘dee pijotes 


de tigne (SN.PL), organisateur du 


mouvement, explique les ralsons de 
celui-ci au cours d'une conférence 
de pressa réunie Ce vendredi en 
fin de matinée. !! expose ci-dessous 
son paint de vue. . 


inaugürant ie 6 janvier les nou 
velles installations de l'aéroport de 
Bordeaux-Mérignec, M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l'équipement, 
a estimé que, même si l'aviation 
commerciale a surmonté la crise 
pétrolière, ls moment est venu pour 





elle de remeltre en cause des mé- 
thodes et des habitudes « héritéss 
des premiers temps», de pratiquer 
une gestion plus rigoureuse. 

A cet égard, le ministre juge très 
sévèrement !a gréve du personnel 
d'Air France. 1] pense que les Infras- 
structures aéroportuaires sont, désor- 
mais largement suffisantes : « On est 
même quelquelois alé trop Joïn, 
trop vite, a déclaré M. Fourcade Les 


prochaines années seront essentier 
lement consacrées à l'entretien, 


Priorlté sera donnée aux équipes. | 


ments. Maintenant. !} faut investr 
aïlleurs, Les équipements aériens 


sutfisants ne sort qu'un élément du É 


système générel des Infrastructures. 


La direction d'Alr France comments ‘’- ” 


pour sa part dans un long commu. 


niqué les ralsons avancées par lee .’ | 


pilotes pour justifier leur grève. 


La direction : un mouvement injustifié 


. « La contestation, écrit la 
direction d'Air France, porie sur 
les trois aspects suivants de la 
politique d'Air France : retrait 
d' tation des appareils 
ro de ia 
ligne Tokyo-Papéete-Lima : vo- 
lume des a/frètements. 

» 1) Pour ce qui concerne Le 








POINT DE VUE 


Quel sere l'avenir de la Compagnie nationale ? 


par C. POIRIER ({(*) 


la- télévision, d'Air France, 

tout Ie monde pense eux 
avions (Caravelle, Boelng, Concorde) 
et aux piotes : ‘ 


Ari France, c'est cela et beaucoup 
plua : c'est Une énorme expériences 
aéronautique, c'est le dévouement de 
trente mille personnes qui « aiment 
leur entreprise *». C'est la compé- 
tence à tous les niveaux dans les 
bureaux, les atellers, les postes de 
pliotage. Or aujourd'hui, tout ce 
monde ressent une profonde inquié- 
tude quant à l'avenir d'Alr France 
. L'affaire de l'avion moyen-courrier 
Douglas DC-8 (qu'Air France seraït 
éventuellement obligée d'acheter 
contre son gré) z créé une vive 
émotion dans ies milieux géronau- 
tiques français. Pour Air France, ce 
n'est qu'un des éléments qui ren- 
forcent l'inquiétude. 

Aujourd'hui, la direction générale 
d'Air Francs proposes à tous les per- 
sonneis d'appliquer la politique du 
gouvernement à la compagnie. Elle 
pense que [a solution principale 
c'est d'augmenter la productivité du 
personnel. “Ella ‘en fait même un 
préalable : « Un préalable est évi- 
dent : fa redressement ne sera pos-: 
sfble que si chacun est convaincu 


OO: on parle à la-radio, à 


.dens l'entreprise du Caractère iné- 


luctable du cheraîn proposé. » (Pré- 
sident Giraudet : Premiers éléments 
pour un plan d'entreprise.) - 

Le. problème a 6t6 posé différam- 
ment à son vrai niveau par le docu- 
ment Ar France et le trenspori aërlen 





tion. ressentent très vivement ces 
pertes de lignes. C'est Une menace 
directe sur l'emploi. 


il en est de même pour l'arrêt et 
la destruction des Boeing-707 À sans 


‘les remplacer. Ne pourralt-on Ima- 


giner (imagination au pouvoir 7% 
d'utiliser ces avions payés et 
amottis pour les vols «charter = 
longs et moyen-courriers ? 


Dix pour cent des heures de vol 
d'Air France sont effectuées par des 
compagnies Concurrentes souvent 
par mañQue de machines (par exem- 
ple avions moyen-courriers pour le 
fret aérien). Il y aurait là du 
travail pour plus de cinquante équi- 
Dec nie 

Souhaitet-on vraiment sauver 


Air France, participer à son redres- 
sement ? || est évident que ies 


- Pilotes le. souhaïtent. Mais ne con- 


viendrait-il pas d'abord de stopper 
«l'hémorragie du travail » ? 


Que la direction et le gouverne- 
ment, son tuteur, montrent enfin 
leur souci de renforcer [a compa- 
gnie nationale, et alors seulement, 
pourra epparaître l'extraordingire. 
dynamisme dont Air France est 
capable. | 

€") Président du bureau Air France 
du S. N. P. L. 


reirait de la flotte Boeing T07- 

d- est à observer tout d'abord 

QU'EUCURE YTUNÈE COMPagrie 
conserve 


gérienne ne Plus en ‘. 
service régulier d'appereie : 
Boeing-707 du type À, équipés de : 
moileurs à simple. fluz 


consommaäieurs de 


l'absence de plan de rempiaces- 
ment de ces appareils. Cette 
tnformafion est inexracte. Les 
programmes d'équipement d'A 
France oni conduit à ncouëerÿ 


au cours des années 1976 et : 
lesquelles les 


1977 — duroni 

Boeing 707-A ont été et seront 
progressivement retirés du _ 
vice — quatre Concorde, quaÿre 
Boeiag-747, Airbus, tro 


Tokyo-Papeete-Lima s'impose en 


dépit de résultais de trafic très . 


honorables, car cette ligne est 


déficitaire et sans perspéctire : 
de sa rentabiils :: 


d'amélioration Dé 
à ierme rapproché. IL n'est 

dans la mission d’Air Francs de 
mainienir une licison non essen- 
lielle à partir du moment où 
cette achivilé implique une lourde 


ce gour la collecHvité jran- : 
caise. . 
2 8) Les affrèlements fc'est-à- : 
appareils à 


dire la location d: 


sente en 1977 que 1,7 % de le 
produchon globale de la comys- 
gaie ; Air France pratique comme 
toutes les compagnies une poli 
sue daffrètement raisonnable 


7 
lechnique est, selon le = de 
grèce, « motivé par La volonté du 
personnel navigant technique de 
séion ut ne 18 Sean su 
selon jui, mène gnie vers 
12 récession » 


» On conçoit mal comment 
peut étre ainsi évoguée l'idée de 


récession de l'activité d'Air : 
. France, alors .que 


je le. nombre de 
sièges-kilometres Ofjferts par la 
compagnie en 1977 sera de 4 % 
supérieur à ce qu'il était en 1976 
et que l'offre concernant ie fret 
croitre, pour sa puürt, de 17 %. » 
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françals, document intersyndical 
signé par tous les syndicats . d'Air 
France. : 

Ce document examine l'histoire 
d'Air France depuis 1945, et l'accu- 
mulation des falis montre blen 
lincohérence de la politique menëe 
en matière de ‘transport aérien : 
absence totale du etatut de l'avia- 
ton marchande d'où manque de 
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Paris 
FAMILLE RELOGÉE 
La famille de squatters qui, 


inscrite au flchler des mai - logés 
depuis 1965. occupe depuis no- 


" vermbre un appariément du qua- 


trième arrondissemen, apparte- 
nant. Ia. Ville de Paris, sera 
relogée par la Ville Cette der- 
niere. avait demandé et obtenu 
l'expulsion de la famille dans un 
délai de deux mois (fe Monde du 
7 janvier). : 


CONSTRUCTION SAUVAGE 
: DANS LES TUILERIES 


M. Georges Mesmin, dépure 
réformateur de Paris, vient de 
demander à Mme Françoise Gi- 
rond, secrétaire d'Etai à la cu]- 
ture, « si Ia consiruciion dis- 
gracieuse en béton qui commence 
& s'élever dans le jardin des Tu- 
ieries, derrière le musée du Jeu 
de paume, a reçu un permis de 
consiruire ? y. 

« Il n'étnit pas nécessaire, jus- 
à présent, de posséder de permis 
construire pour effectuer des 

trevaur dans Îles TRE 
historiques i spporiiennent & 
l'Etat » réplique-t-on au secré- 
tartat d'Etat à la culture La 
loi sur l'architecture du 3 janvier 
a, en effet, rétabli cette formalité, 
saui pour Ia construction de 
certains édifices 


Dédiens de musée n'est 
nm 

Pas encore. prise officteliement. 

Cette petite affaire rappelle Le 


POUR LA MODERNISATION 
‘: pU PORT DE SÈTE 


. fDe nofre correspondant.) 
Montpellier. — En visite Jeudi 
‘6 janvier à Sète, M Marcel Ca- 
vai, secrétaire à "ne gg 
a u tour ur les 
Lis . mer et Les conchyti- 
cuiteurs de l'étang de Thau, dont 


- i avisité les parcs, et une délé- . 


gation des syndicats C.G.T. 
CFDT. et FEN qui taient 
contre les mesures économiques 
du gouvernement. Le secrétalre 


d'Etat 2 annoncé que M. Jean- 
- Pierre Fourcade 


ministre de 


660 000 francs déjà attribués par 
JEtat pour la construction à Sète 
d'une cale de carénage réclamée 


. avec insistance par les pêcheurs. 


les travaux doivent wommencer 
cette année, 

‘- Pour ce qui concerne l'agrandis- 
sement du port de-pêche de Sète, 
ü: s'agit d'un problème régional 
qui, déclara M Cavaillé, e n'im- 


. Plique pas de décision parisienne ». 


. M. Cavaillé a confirmé l'apport 
.de 56 millions de francs (part de 
FBtat) pour lutier contre les pol- 
lutions des communes situées au- 
tour de l'étang de Thau. Plus de 
l moitlé des subventions iront 
aax villes de Sète et de Fronti- 


- ROGER BECRIAUX. 


Transports 





[UN PLAN DE LA CGT. 
“POUR LA SNCF. 


Lo CGT. a élaboré pour la 
‘SN.C-F. un plan de gestion dém 
crafique, « dans im perspéclive 
d'une victoire prochüine des par- 
{is signataires du programme 
Commun 2. ù . 


Les propositions du syndicat ont 
pour objectif «d'assurer ous les 
transports que la S.N.CF. serait 
‘en mesure d'acheminer dans les 
meilleures conditions pour l'use- 
ger et au moindre coût 206} pour 
de nation, de remapiir ses Obiiga- 
.Hons de service public, de dêve- 

conjointement le progrès 
_s0ciai en laveur du personnel et 


°! ‘enfin de permeître aux cheminots 


de dépasser leur simple jonction 
productive en Dertiépant à. ln 
gestion d'un grand serpice public ». 


Pour cela. la C-G.T. demande 


. ‘notamment une « recazposition 


_Éu conseil d'aanzimisiTation COn- 
prenant-neuj représentants du 
personnel, cing représentants de 
l'Etat nommés per le ÿouverne- 
ment et sepi réprésentanis des 
usagers et iz démocrelisafion des 
comités miries professionnels ». 


& AIR ALPES EN GREVE. — 
“La section Air Alpes du Syndi- 
a lancé, ce vendredi 7.janvier, 
un ordre de grève Immédiat et 
.Uimité pour tous les pilotes 
de !a compagnie Le SNPN. 
demande la suppression de tous 
les licenciements, l'ouverture 
de négociations immédiete et 


la « possibiité pour -l'expert- |. 


comptable du comité d'entre- 


de travailler normale- | 


nent ». — (Corresn.) 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


FAITS ET PROJETS 





Aménagement 
du territoire 


UNE « COMMUNAUTÉ » 
LE LONG DU RHIN 


Dens la zone située entre Bâle, 
Mulhouse et Karlsruhe, le long 
du Rhin, là coopération fronta- 
liére entre la France, la Suisse et 
la République fédérale d'Allema- 
ne à2-toujours rencontré des dif- 
ficultés d'organisation. Ces obs- 





tacles seront peut-être levés aprés . 


la publication au Journal! officiel 
du 6 janvier des échanges de 
notes du 22 octobre 1975 entre les 
trois pars. décidant notamment 12 
création d'une x commission inier- 
gouvernementale pour facuditer 
l'étude el la solufion des pro- 
bièmes de voismage ». 

Les régions frontaliéres concer- 
nées sont : les cantons de Bâäle- 
ville et de Eâle-campagne ; du 
Land Bade-Würtemberg : le ter- 
ritoire des régions Mittlerer-Ober- 
rhein, Südlicher-Oberrhein et le 
Land - Lôrrach: la région 
Alsace ;: Ie Land ÆRhénanie-Pala- 
es pour ce qui est du Palatinat 
su 


Cette commission se réunit en 
principe une fois par an, formule 
des recommandations pour les 
parties contractantes et, éventuel- 
lement, prépare des projets 
d'accord. 


_ Elle traite des questions rela- 
tives à l'aménagement du terri- 
toire, l'environnement, la politique 
économique régionale, l'énergie, 
les et les communica- 
tions, l'emploi et les affaires 
Sociales, notamment les travail- 
leurs frontaliers, les implantations 


A PROPOS DE... 


industrielles et agricoles, l'urba- 
nisme et l'habitat, la construction 
de logements, la polltique fon- 
cière, l'enseignement. la formation 
professionnelle et la recherche, la 


" santé et ir protection sanitaire, la 


culture. les loisirs, Jes sports et le 
tourisme, l'entralde en cas 
d'urgence. 


Urbanisme 





CENT LOGEMENTS 
EN SURSIS 
AUX MUREAUX 


Les travaux du « Clos Mariette », 
un ersemble de cent logements 
collectifs, aux Mur eaux (Yve- 
lines), devront être.interrompus. 
Le tribupn} administratif de Ver- 
sailles vient en effet d'ordonner 
le sursis à exécution du permis de 
construire délivré le 29 décernbre 
1955. Depuis un an, les habltants 
d'un des derniers quartiers pavil- 
lonnaires de cette cité ouvrière à 
l'urbanisation désordonnée, se bat- 
tent pour faire annuler le permis 
de construire accordé pour la réa- 
lisation de quatre immeubles de 
15 mètres à 20 mètres de hauteur. 


Dans une commune dont fls se 
plaignent qu'elle compte trop de 
tours. les propriétaires de pavil- 
lons s5'op t au projet du a C:05 
Mariette » et refusent de voir leurs 
paisibles jardins surplombés par 
des immeubles. À leurs yeux, même 
sl le projet Initial de 1972 était en 
accord avec le Plan directeur d'ur- 
banisme intercommunal, la réa- 
lisation actuelle est contraire aux 
prescriptions du plan d'occupa- 
tion des sols. — (Corresn.) 





L'INFORMATION MUNICIPALE 


Democratie partagée et contrôlée 


Le reniorcement de Ia démocratie locale exige une participation 
accrue des clioyens à la vie de leur village et de leur ville. Or qui 
dit participation active dit information le plus complète possible. 
Catie exigence a été bien perçue par les auteurs du rapport Gul- 
Chard, qui (malheureusement 7) ne recommandent pas de muftiplier 
les référendums Jocaux, mals proposent « d'éclairer le contrôle . 
démocratique * par un développement systématique des moyens 
d'information à l'Initiative des élus eux-mêmes, . 


A Saint-Etienne et à Poitiers, 
deux événements récents {llus- 
trent ce besoïn d'informetion et 
de participation. 


< Bonjour. La municipalité de 
Saint-Etienne vous souhaite una 
” bonne année 1977 et vous pré- 
sents son premier hebdomadaire 
parlé... » C'est ce qu'on peut 
entendre depuls je mardi 4 jen 
vier en composant Je 33-42-42, 
un numéro particulièrement mné- 
monique quand On domeure 
dans la Loire. Pendant trois mi- 
nutes, vingt-quatre heures sur 
vingt - quaire, d'un mardi à 
l'autre, un bullefin municipal, 
bâti dans l'esprit d'un journal 
radio, est alnsi difiusè à partir 
d'un répondeur eulomafique. 
Les imormations, une quinzaine, 
som concises, varfées ei surtout 
pratiques. Elles vont. de flan- 
Aoncs de travaux dans le quar- 
der aux horaires d'ouveriure de 
fa bibliothèque municipale, en 
Passant par fe rappel des prin- 
cipeles décisions prises par le 
- dernier conseil municipal, te! le 
voie du budgses primiilt de 1977, 
qui s'éguilibre à 6890 millions de 
frencs. 


Changement de méthode en 









Poitou-Charentes, Faut-il donner 
une suite favorable à Ja de- 
mande des citoyens qui souhal- 
tenf Que soit débapifsés laur 
ruse ? Ca cas de conscience 
s'est posé Je 20 décembre eu 
conseil municipal de Poitiers. La 
requête émanait des habfiants 
du. chemin de fouis-Cul. 


Le rapporteur de ia question, 
M. Max Strawczynskl, premier 
adjoint, a Jait remarquer que, 
« bien que 16es Poitevins ne 
soient nullement offusqués par 
des noms de tieux qui donnent 
à penser que Rabelais a sé 
journé. dans la région, l'appo- - 
gition de tels noms sur des 
plaques officielles risquait de 
choquer des personnes bler- 
pensantes -. {{ & toutelois plaidé 
pour {a conservation du nom 
de Soule-Cul, ne se sentant pas 
Je droit de supprimer des appal- 
fatilons « qui appartiennent ‘à 
l'histoire locale ». 


Si quelques consüillers se son! 
ralllëés à cette thèse, les autres 
n8 s8 sOnt pas prononcés Fina- 
lement, il a été décidé qu'un 
référendum (limité aux riverains 
de Aoule-Cul) tranchersit le : 
question... 


À TOUS 


LES RAYONS _ 
HOMMES 


39-41, Bd Haussmann - 75009 Paris 


DAMES ET ENFANTS 





ACTUELLEMENT 


Circulation 





© L'ERREUR 
DU CINÉMOMÈTRE 


Les instruments de mesure 
de la gendarmerte ne sont pas 
injaiülibles. C'est ce qui ressort 
d'un arréi de la Cour d'appel 
de Nancy, qui a relazxe, le mer- 
credi 5 janvier, un automobri- 
liste, M. Jean Boucher, pour- 
suivi pour excès de vitesse et 
. condamné à 409 F d'amende 

Dans son arrët., La cour a re- 
connu Que l'infraction relevée 
était impossible puisque Lous 
les essais Jaits Dr avec le 
véhicule — en e Zu m0- 
ment du constat — n'oni pas 
permis d'atteindre la ritesse 
imite. Il n'a donc pu 
l'après le tribunal, que a d'une 
confusion avec un autre auto- 


du cinémomètre = 





s'agir, : 


mobiliste ou d'une déficience. 





_ PRESSE 


Les obsèques dé M Émilien Amaury 


De nombreuses personnalités 
"ont assisté, jeudi} matin 6 janvier, 
-& Chantilly (Oise), à l'office cé- 
lébré à la mémoire du P.-D.G. du 
Parisien libéré M Emiilien 
Amaury, décédé dimanche der- 
nier à la suite d'une chute de 
cheval. 

La cérémonie à eu lieu dans Ia 
petite église de Saint-Firmin 
(Oise). Un peloton du î# spahis 
en grande tenue — M Amaury 
avait servi dans les rangs du 
& spahis — rendait les honneurs 








La rencontre 






M Mottin et les représentants du 
Livre C.G.T. a bien eu leu k 
jeudi 6 janvier. Cependant, la 
réunion s'est soldée par une 
simple reprise de contact, comme 
l'exprime le communiqué du syn- 
. dicat : « Le yapport Motiin n'a 
. PAS pu ètre Temis en raisOn des 
érénements de ces jours derniers. 
Toutejois, le médicteur a 
confirme qu'ü rait conlact 











libéré dès que cela sera 
possible. Noire délégation «@ 


svue, eu ‘ui 
Qu conflit du Parisien Libéré, entre 


avec la nouvelle direction du Pa- 
tisien 


à l'entrée et à la sortie du cer-. 


cuell, 


drapé de tricolore. 


Aux côtés de Francine et de 
Fhilippe Amaury, les enfants du 


, avalent pris place 


M Jean-Philippe Lecat, DOTLe-Da- 
role de l'Elysée, représentant le 
président de la République. M An- 
dré Bord et Antoine de Clermont- 
Tonnerre, représentant - respectl= 
vement le gouvernement et le 


ministre “"ains] que 


* premier 
M Olivier Guichard, ministre 


d'Etat et garde des sceaux. 


Reprise de contact entre M. Moïtin et le Livre 


réajjirmé : 1) Son.désir de ren- 
conirer la nouvelle direciion du 
Parisien Er 5 2) Sa volonté 


engagements 
gouvernem 


réponses et des 
de la part du 
et de ta 7 


du Parisien libéré sur les points 
fondamentaux susceptibles de 


ettre un règlemertt conforme 


È l'intérét des travailleurs. » Il 
reste dix jours eu médiateur Le 
mener sa mission à terme 


les 


délais prévus. La prochaine 


rencontre entre M. Mottin et les 
del du Livre a été fixée au 


jeu 


13 janvier. 


soldes 
= [EE 


_ du 7 au 15 Janvier 


un ln Role [de 


)E OEInlNe = CURE 


garanties que l&s machines neuves 


Société Exact 


importateur exCiusir Paris 


LE 


87, rue de Courcelles - 75017 Paris 


Manitie RO sir iter TES) 


mIIS=CRe Re ISRriS- Helene CIN CRC RNCS Tel dInit- série tels) 


Nocturne jusqu’à 21h le Vendredi 14 Janvier 


Parking ÂAntar : 98, rue de Courcelles. 
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CHARLES JOURDAN 


Centres commerciaux : 


GALAXIE (place d'Italie) 
BELLE ÉPINE 


SOLDES 





5 ou 15 jonvier 
















(PUBLICITE) 






REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 







MINISTERE D'ETAT CHARGE DES TRANSPORTS 






SOCIETE NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AERIENS 





AIR ALGÉRIE 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


RESTREINT n° 07.76 







Un appet d'offres international restreint est lancé en vue de la 
fourniture et l'installation d'un banc d'essais automatique (A.T.E.) 
destiné à tester et remettre en étot les équipements dits € AVIO- 
NiCS > montés sur les avions. 








Les constructeurs intéressés pourront retirer le cahier des 
charges auprès d'AIR-ALGERIE, Direction Technique Aéroport 
International d'Alger Dar-El-Belda dès le 15 janvier 1977. 


Les soumissions devront parvenir sous double enveloppe 
cachetée avec mention « À NE PAS OUVRIR - APPEL D'OFFRES 
n° 07.76 - BANC D'ESSAIS AUTOMATIQUE » avant le 28 février 
1977, délai de rigueur, à l'adresse ci-dessus indiquée. 














RENAULT ENGINEERING 


È 


DU 
L'INGENIERIE 
PUR: e;: 
bre 
LES ENTREPRISES 


DATE 7 NDS 
AUX PLUS PETITES) 


SERI Renault Engineering intervient à “la carte” (de la simple 
étude à la réalisction clé en mains) dons les secteurs de sa compé- 
tence. 

Le coût de l'intervention Ingénierie est toujours compensé par 
l'économie que vous réalisez au niveau de l'installation, de la pro- 
duction ou de l'amélioration décisive de la qualité. 

Lingénierie vous permet d'oplimiser votre rentabitite. 


SERI Renault Engineering est une société indépendante, ce 
qui l'autorise à un fibre choix vis-à-vis des constructeurs, en ne tenont 
compte que du matériel le mieux adapté aux caractères spécifiques 
de vos besoins. Cette objectivité est une gorontie quant au montant 
ef à la qualité de vos investissements. 

Afin de recevoir un dossier d'infornichion complet, veuillez 
envoyer cette demande à notre adresse, en indiquant le ou les 
secteurs d'activités qui peuvent concerner votre entreprise. 

SERI Reñault Engineering - 2, av. du Vieil Etonug - BP 19 
78390 Bois d'Arcy - TéL : 460.61.40 poste 358 - Télex SERQY 695 426 F 


Monsieur : ‘ Tel. : 
Societé : 
Adresse : 
























D Fonderie 

D Mécanique etiransfonmation des métounc 
0 Ti dronsporhmonutention-slochuge 

DJ industrie oimentaire 

D] Fquisements mécaniques spéciaux 

©] Conditions de travail -erganomie 


D Balinents indusrials 
CI Bütiments odministratifs 
C1 Bétimentssociaux 







O1 Pion d'entreprise 
C1 Oronisotion et gestion d'entreprise 
CO Aïcle à l'exportation 



















LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





.. C'est sur un ton de très grande fermeté 
que M. Barre s'est adressé, le jeudi 6 jan- 
aux chefs d'entreprise réunis à 
l'hôtel Méridien À Paris pour assister au 
forum organisé par -l'Expansion - sur ls 
thème : « Que sera 1977? ». Le premier 
ministre a même eu des mots assez durs, 
reprochant à certains leur manque de 
tonus et leur appel constant à l'Etat Il 
n'y aura pas de relance globale. aussi 
l'inflation n'aura pas 
reculé, a répêté M. Barre, qui a menacé 


vier, 


longtemps que 


« Je comprends — sans l'estfmer 
fondé — ja pessimisme des chets 
d'entreprise », a déclaré M. fay- 
mond Barr. + La première étape 
d'un plan d'assainissement est dijffk 
cile, la conjoncture intermnationele 
n'est pas rose et une affaire comme 
Ja faxe profsssionnelle n'a pas 
arrangé Îles choses. Mails les temps 
sont dificiles pour tout is monde. 
Ou vous êtes de véritables chefs 
d'entreprise, ou vous baissez es 
bras devant les difficultés, et dans 
ce cas vous n'êles pas de vrais 
chefs d'entreprise {.). fl n'y a pes 
eu souvent de prernier ministre pour 
dire Ce que je viens de dire. Mais 
f'estime qua le langage à tenir doit 
être celui d'adultes. » re 

Très applaudli à chaque foïs qu'il 
parlait de « fermeté nécessaire », 
M. Barre a encore une fois répété 
qu'Il n'y auraït pas de reiancs glo- 
bale de l'activité aussi longtemps 
que l'assainissement de l'économie 
françaises ne serait pas réalisé. 


Le moral .des chefs d'entre- 
prise est mauvals. Telle est {2 
conclusion que Ja SOFRES tire 
du sondage  qu'ella a réalisé 
pour l'Expansion, du 29 novem- 
bre au 13 décembre, auprés de 
cinq cents chefs d'entreprise. 


A ja question posée : « Com- 
ment sentez-vous 1977 7 = 13 %/o 
des chets d'entreprise 36 sont 
déclarés opümisies mais 86 %e 
pessimistes. De même, 83°, 
estiment que le plan Barre ne 
‘réussira pes à maintenir l'expan- 
alan, ét 49 ‘la pansent qua !a 
situation de l'emploi va s'aggra- 
ver (45 ‘le estimant qu'il n'y aura 
pas de changement, c'est-à-dire 
d'amélioration] 


Voici fes autres principaux 
résultats du sondage «+ 


@ PRIX : « Le plan Barre 
réussira-tl au cours des pro- 
chalns mois à freiner l'infla- 
on ? - Le ilers sxaciement dss 


Pas de réduction du chômage 
sans Croissance économique ra- 

e; mails pas de croissance 
conomique rapide sans dépenses 
moe importantes, capables 

suppléer au ralentissement du 
rythrue des investissements, Telles 
sont les principales conclusions 
d'une série d'études que publie 
l'INSEE sur l'économie française 
en 1980 (1). 

D'ici à 1980, note l'INSEE, la 
croissance des disponibilités en 
main-d'œuvre sera très rapide. 
Mal le ralentissement attendu 
de l'immigration, l'excédent des 
arrivées Eur le marché du travail 
vis-à-vis des départs en retraite 


sera de 200 000 es par an, 
soit plus de % de la popu- 
lation active. 


« Une telle poussée, erception- 
nelle dans la CEE. est un aioui 
pour La croissance économique 
famélioretion de la formation, 
possibilllé dz mobilité, demande 
de biens de consommation) : 
simulianément, elle jail de la 
croissance une nécessilé pour le 
plein emploi. » L'ENSES estime à 
5,7 % en moyenne annuelle le 
rythme de croissance nécessaire 
pour ramener à 600 009 le nombre 
des chômeurs en 1980. 

Pour nourrir une forte crois- 
sance, fl sera nécessaire, selon 
l'Institut, de s'appuyer sur deux 
moteurs : 

+ re nr 
penses publiques d° pemen 
de fonctionnement, investisse- 
ments des grandes entreprises 
nationales de l'énergie, des trans- 
fogement) des euppléer à Lin 
Q suppléer in- 
suffisance de ia demande d'in- 


vestissements 
dernière sera moins vive que par 
le du fait 


séquelle de la réces- 


production. 
sion de 1974-1975. 


2) La demande auionome n€ 
pourra se substituer à la deman- 
de de biens de consommation ni 
à celle de biens d'équipements, 
qui devront demeurer des Comp0- 


(11 ÆEconamis et Statistiques, n° 84 
(décembre 1978), 15 EF. 





Les chefs d'entreprise n'ont pas le moral 





CONJONCTURE 
AU FORUM DE & L'EXPANSION » 


M. Barre confirme qu'il ne relancera pas l'activité 


trop élevées. 


< Pourtant, a précisé le premier mi 

nlstre en réponse à une question, 

quand H s'agira ds fa réalisation 

d'Investissements utiles, ie gouvarne- 

ment epporiera Son CONCOUrS, Mais 

des conditions qui seront préci- 
65. » 


« Sanctionnsrsz-vous Jes entre 
prises qui ne respécteront pas les 
normes que vous aviez fixées pour 
fa progression des salaires (1)? >» 
fut-4 demandé. + Nous mapportse- 
rons pass de concours financiers à 
ces entreprises el des dispositions 
seront prises en mabère de com- 
mandes et da marchés publics. J'al 
te plus grand respect pour Ja li- 
berté de décision des entreprises. 
Mails les firmes daivent être res- 
ponsables et !a prernière marque de 
la responsabilité est une saine 
gestion. » 


M Barre a beaucoup Insisté sur 
le falt que le ralentissement de l'in 
flation reslait son principal objectif 





réponses ont été aMirmatives et 
65 %a négatives. La hausse des 
prix de détall on 1977 sera 
comprise entre 8 et 12%/ (59 %o 
des réponses), entre 6,5 &t Bo 
(31% des réponses), 


® SALAIRES : 63 % des 
cheïis d'entreprise prévoient dans 
leur propre société une hausse . 
des salaires « à pau près 
conforme à l'augmentation du 
coût de la vie », 31 ‘/o supé- 
rieure, 5 0 inférieure. En ce qui 
concerne Îles prévisions géné- 
raies — et non plus personnelles, 
— 53 ‘ pensent que la hausse 
des salaires « suivra à peu près 
l'augmentalion du coût de la 
vie », 37 ‘lo pensant qu'elle lui 
sera supérieurs. 






















Cette enqguêta avait élé réa- 
lisée avant que ne soit connu 
le résultat — relativement bon 
— de l'indice des prix de détail 
de novembre 1976. 













SELON L'INSEE 


bébé doit être rapide Q,7 % l'an) si l’on veut 
réduire en 1980 le nombre des chômeurs à 600000 


santes essentielles de la croissance 
à moyen terme. La « nouneile 
croissance 2 rencontre, selon 
l'INSEE, au- moins trois limites : 
la nécessité d'équilibrer par le 
solde commercial agro-alimentaire 
et industriel Iles importations 
d'énergie (le solde commercial de 
la France en volume devrz être 
deux fois plus fort qu'avant 
1973) : .les risques d'inflation lès 
à une croissance relative trop 
rapide du secteur tertiaire ; enfin, 
ja résistance psycho-sociologique 
a l'augmentation de la pression 
fiscale, En d'autres termes, !a 
« nouvelle Croissance » ne « s'ins- 
taurera qu'à long ierme, ét au 
prit de ia sauvegarde à moyen 
terme compétilivité de’ 
l'éconornie ». 


Pour préserver — OÙ FEirouYyer — 
cette compétitivité, l'INSEE inslste 
sur la nécessité de la rigueur — 
en matière de prix et de salaires 
— et de hbeaucoun de sélectivité 
dans les actions, conditions pour 
maitriser l'inflation « Bien qu'elle 
n'en soit pas la seule condition, 
la maitrise de l'injiation reste 
une nécessité pour la compétitivité, 
ct le noureau fonctionnement du 
système monétaire international, 
joint au renchérissement du 
péiroie, renforce encore cet 
impiratif. » 


Les conditions 


Parmi les facteurs favorisant la 
maitrise de l'inflation, l'INSEE 
indique deux orientations : le 
ralentissement de la crolssance de 
la masse monétaire, qui devrait se 
stabiliser aux environs de 13 “% 
l'an en 1980, et l'augmentation de 
la pression des lévements obli- 
gaboires «( té et cotisations 


de la croissance des capacités de ‘ Sociales), qui attelndrait 434 


de la FIB (production intérieure 
brute) en 1980, contre 40 % en 
1973 et 424 % en 1915 A ces 
deux conditions le financement 
des investissements publles et 
privés ne sérait pes une source 
pERANENtS de création moné- 


Pourtent, ces hypothèses ne 
suffisent pas à garantir le main- 





une nouvelle fois de sanctions 
rectes» (par le biais du crédit, des com- 
mandes publiques} les chefs d'entreprise 
qui consentiraient des hausses de salaires 


Très en verve, sûr de lui, écouté avec 
uue grande attention par son auditoire, 
souvent applaudi, le premier ministre, 
dont le style s'est beaucoup affirmé, n'a 
pas été tendre uon plus avec ceux qui 
ont exercé le pouvoir avant Jui, accusés 
tout à la fois d'avoir fait croire au plein 


e indi- 
tificiel, 
d'avoir 


emploi — alors que celui-ci n'était qu'ar. 


— d'avoir flirté avec l'inflation, 
mené des actions contradictoires 


— -uue politique de l'escarpolette -, — de 


s'être trompés d'analyse (notamment 


lors de 


avec la défenses Cu franc, notant 
que ies réserves de change seraient 
engagées s'il le fallait : « Je conti- 
nueral à regarder les prix, car le 
chômage que nous avons acCluelle- 
ment — ce $era un problème impor- 
tant ceîta année encore — est le 


NS 


conséquence de lintlallon qui s'est 
développée depuis 1972. (.…) L'évo- 
lution ces rémunérations au cours 
des derniéras années a été insup- 
portable pour les antreprises Cola 
s'ést traduit par la baisse du franc 
En fin de compre, Ia situation 
aciuelle est liée à un D'ein emploi 
ertilicie} » | 

M. Barre n'en g pas moins assuré 
son auditoire qu'il s'occupérait trés 
activement de l'emploi, cruiquanti une 
fois encore Iles politiques expansion- 
nisiés menées avant lui qui consis- 
talent soil <à flirtes avec Finila- 
tion =, Soit à +<Dousser l'esCarpo- 
Jette Ma nolitique n'esr Das un plan. 
elle durera longtemps Elle sera 


tien du rythme d'inflation de 
l'économie française au taux 
moyen de 75 % par an de 1975 
à 1860 ZX y faudra d'autres 
inflexions : 


@ Le redressement des marges 
des entreprises et la diminution 
parallèle de la part des revenus 
du travati dans !a valeur ajoutée 
des soclétés (par rapport aux ni- 
veaux exceptionnels de 1974 et 
1975. Une telle diminution doik 
pourtant aller de pair avec une 
revalorisation des bas salaires et 
une amélioration des conditions 
de travail idurée hebdomadaire, 
conditions de liquidation des 
pensions de retraite, freinage de 
l'immigration:. Il existe entre ces 
deux objectifs une contradiction 
que les entreprises auront à 
résouûre ; 

& Pour que l'ausmentation de 
l'épargne des soclétés ne soit pas 
infiationniste, l'Etci devra pra- 
tiguer une politique trés sélective, 
en matiere de prix notamment, 
en accordant à certains secteurs 
des hausses plus fortes qu'à 
d'autres ; nécessité aussi du redé- 
ploiement des secteurs Industriels 
pour mieux répondre à la deman- 
de mondiale ; 

@ D'autre part, pour réduire 
le déséquilibre des comptes etis- 
rieurs entrainé par la usse du 
prix du pétrole, la France devra, 
d'une part, stabiliser ses EXPOr- 
tations de produits énergétiques, 
d'autre part, dégager des excé- 
dents commerciaux. environ deux 
fois plus importnnts en volume 
que ce qu'ils étaient au début de 
la décennie 1970. Cels implique, 
par exemple. une augmentation 
de 50 ® des excédents agro-ali- 
mentaires en volume de 1974 à 
1980 et un triplement des excé- 
dents industriels de 1970 à 19850; 


© Les experts de l'INSEE 
estiment que ces performances 
sont réalissbles sous réserve que 
l'environnement international ne 
soit pas trop déferorable à Ia 
France. Ils font. à cet égard, 
l'hypothèse d'une croissance en vo- 
lume proche de 4 %® en moyenne 
pour les principaux pays indus- 
trialisés dans le monde. 


la relance de septembre 1975 ou 


de la création de la taxe professionnelle). 

D est apparo à beaucoup d'observateurs 
présents au forum que M Barre chan. 
geait de dimension. Les pafrons qui 
l'écoutaient en avaient l'air très satis 
faits... — Al, V. 


faite de véri'6, da continuité et de 
lermelé ». 

Le premier ministre devait con 
ciure en donnant des assurances 
aux cheïfs d'entreprise (< ne faut 
Des luer Jà poufe aux œufs d'or 
par des réglementations Ou des pro- 


N 
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Lu 


{Dessin de KONK.) 


cédures tatillonnes ») et en rendant 
hommage aux travailleurs français, 
dont l'efficacité est reconnue da 
tous. 


Critique 
des incitations fiscales 
à l'investissement 


L'après-midi devait être consacré, 
en l'absence du premier ministre, 
à l'investissement, à 13 consomma- 
Hon et à l'environnement interns- 
tional. Au chapitre des invastisse- 
ments, des précisions [ntéressantes 
ont été apportées à la fois pour 
fe passé et té tutur. M. dB Lattre, 
président du Crédit national, estime 
que les investissements ne feront 
pas de bond en avant très considé- 
rable en 1977, la situation étant 
trés contrasiée : [es secteurs très 
touchés (sidérurgie. papier, textiles) 
investiront fort peu: en revanche, 
l'autemobtle, sortie plus 1ôt de {a 
crise. investira notablement, La pre- 
portion d'autofinancement, tombée à 
30 “o en 1975, est remontée à 40 % 
en 1976. 

Fait iniéressant. M. de Lattre 
declare n'être pas favorable aux 
incitations fiscales à l'investissement 
{détaxes], qui provoquent des 
à-coups fort nuisibles du falt des 
achats d'anticipation et entraïnent 
un ganflemen instantané des impor- 
falions. M. Ambroise Roux, premier 
vice-président du C.N.P.F. et prési- 
dent-directeur général de la C.GE, 
qui, pourtant. avec l'ensemble dt 
paironäaf. avait été un chaud partisan 
de cette forme de stimulation, en à 
convenu. À posleriorr, cet aveu 
donne raison aux adversaires de ce 
genre d'aide, notamment dans l'op- 
position, qui en ont toujours dénoncé 
le caractère artificial. 

Autre précision intéressante, 
M. Ambrois Roux a indiqué que 
le déclin des investissements avait 
commencé dés 1970. ce qui, à son 
avis, enlève tout feur poids aux 
accusations lancées en 1974 par 
M. Fourcade 4 propos du = sur- 
investissement - des entreprises. 

Pour l'année qui vient. M. Roux 
estime que de nombreux plans 
d'Investissements sont prêls, mais 
que les incertitudes politiques pésent 
encore trop lourd. |l a plaldé avec 
vigueur pour une baisse du taux d'in- 
rët qui pourrait être obtenue par 
des boniflcations sur crédits budgé- 
tairee : il en évaiue le coût à 
&S millions de francs pour la pre- 
mière année. s'appliquant à la moi- 
té des investissements envisagés, 
soit 25 milliards de francs. 

M. de Latitra s'est montré fort 
réticant à cet égard. rappelant que 
l'effort budgétaire en malière ds 
banitication dépasse 10 milliards de 
francs par an. || a convenu nèéan- 
moins, en accord avec M. Roux, que 
le secteur immobilier élait 709 
favorisé aux dépens dé l'indusirie, 
et qu'un transfer pouvalt ètre envi- 
sagé sélectivement. 


fi} Grosso modo et globalement 
Les ralñires — comme l'ensemble des 
revenus — de devront DS DrogrTesser 
plus vlte que Ics priz 
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UN DOSSIER DE LA REVUE SOCIALISTE « FAIRE » 





Peut-on combattre lo fuite des capitaux ? 


A propos de l'endettement croissant de la 
France vis-à-vis de l'étranger, M. François Mit- 
terrand a mis en cause récemment l'évasion 
des capitaux, qui semble s'être accélérée depuis 
un au avec la déprétiation du franc. Quelles 
formes prend-elle et comment l’enrayer ? C'est, 


on le sait, l'un des sujets majeurs de préoccu- 


L'article de présentatlon du 
dossier énumére les six formes 
que peut prendre la fuite 
des capitaux: l'achat en France 
de monnaies ou de valeurs étran- 
vassimilable à une sortie 
financière du territoires, le 
transfert de francs à l'étranger 
‘l'argent emporte par es tou- 
ristes ou les transferts bancaires}, 
la fuite des placements moné- 
taires étrangers fcapitaux fiot- 
tants que ls revue évalue à 
. ards de dollars dans le 
monde, dont 5 ä 6 en France}. 
l'exportation des bénéfices des 
entreprises (placés à l'étranger 
plntos que d'ètre réinvestis en 
France), les manipulations com- 
merciales (tehangement des délais 
de paiement des importations et 
des dates de rapatriement des 
sommes gagnées à l'exportation, 
enfin les manipulalions compta- 
bles (transferts financiers entre 
sociétés méres et fNleles étran- 
gères, majoration des dépenses de 
filiales françaises par un groupe 
pour réaliser davantage de béné- 
fices à l'étranger). Tous ces 
moyens ouvrent des possibilités 
infiniment plus vastes et souvent 
plus rapides .que la légendaire 
« valise du passeur >. 

Qu'y peut-on ? Et comment 
réagirait la gauche si elle avait à 
faire face À une teile évasion ? 
Les moyens d'enrayer — sinon 
d'empécher — ia fuite des capi- 
taux sont connus. La revue les 
rappelle à propos de chacune des 
six formes d'évasion : limitation 
des transferts de devises achetées 
en France, double marché des 
changes (franc financier libre et 
franc commercial stabilisé), dota- 
tion limitée aux touristes partant 
pour l'étranger (mais comment 
contrôler à la frontière 12 mil- 
lions de touristes ?), obligation 


"faite aux entreprises situées en 


France de rélnvestir dans le 
pays une partie de leurs béné- 
fices, raccourcissement {comme 
l'a fait le plan Barre) des délais 
de transferts des devises liés à 
des opérations commerciales, véri- 
fication de le comptabilité des 
filiales francaises de groupes 
étrangers. 

La gauche emploierait-elle tous 
ces moyens où seulement certains 
d'entre eux ? « L'essentiel du pro- 
blème n'est pas technique, repond 
BL Jacques Galus, secrétaire de 
la commission économique du 
parti socialiste. Car la fuite des 
capitaux est un aspect des Tela- 
tions économiques el finanrières 
avec l'extérieur, lesquelles sont 
elles-mêmes dépendantes d'une 
politique économique et sociale 
globole. L'évolution positive du 
TE de jorce politique et la 

inifion d'une politique écono- 
migue cohérente sont les condi- 
tions premières du suGvès dE 
ioule lutte contre la fuite des 
capilaux. (…) A cel égard, le 
principe est La liberté des transac- 
lions. [Car] les socialistes [enten- 
dent fairel ia preuve de leur 
confiance dans les mécanismes 
de régulation globale d'un marché 








taux ? ., 


Selon M. Gallus. l'exemple des 
pays de l'Est montre ucomimen 
l'engrencge qui mere d'un 
contrôle précis des transactions 
à le nationalisation du commerce 
eriérieur se deroule rapidement 
el combien celte netionglisation 
est source d'une bureaucratie 
paralysanie pour Îles entreprises 
erporiuirices. » Mais si les hom- 
mes d'affaires «ne jouent pas ic 
jeu. c'est-G-dire si toutes les 
Jormes de fuite des cantiaur soni 
utilises DOUT signifier la 
neJiance, voire lG défiance du 
camifal à l'egard du pouvoir de 
gauche, alors la riposte sera 
rapide et sévère, allant &u double 
mnarché des changes jusqu'aut 
sanciions économiques ou pénales 
prètues dans le programme com- 
mun (qui Prévoil in nationalisa- 
tion sens indemnisation des jir- 
Tes qui auroni délibérément re- 
fuse d'investir. » 

C'est en_ termes de « choix de 
societé, libre, décentralisée, et 
outerle sur l'extérieur, On bureau- 
cratique, centralisée el renjer- 
rnée sur elle-même» que se pose 
finalement le problème. 


La solufion : une politique 


monéfaire rigoureuse 


M. Jean Peyrelevade y revlent 
dans un troisième article. 
L' « émigraiion frauduleuse de 
richesses, dont on peui penser 
qu'elle cst plus Le jait d'individus 
soucieux mettre à l'abri un 
Patrimoine personnel Que de 
sociétés à qui il est dijjicile dc 
Cacher l'existence d'avoirs à 
l'étranger, est très minoritaire. 
trés marginale par TGPPOTL UT 
mouvements de Copitaut qui a/- 
Jectent, dans les périodes de crise, 
la tenue de la monnaie nationale : 
sans aucun doule Moins de 
109 % x. On peut la rendre plus 
difficile par « une législelion plus 
sévère auT actes délicltueur 9». 
Mais Île vrai problème est ai- 
leurs : dans Ja « /ragililé » des 
capitaux considérables des entre- 
prises qui peuvent se déplacer 
vers d'autres monnaies en usant 
de la liberté caractéristique des 
pays à commerce international 
important. 

« Les seules dettes à vue ou à 
court terme de l'ensemble des 
agents économiques français vis- 
a-vis des non-résidenits Se moOn- 
tent aujourd'hui, selon les esti- 
malions les plus sérieuses [..), à 
entiron 60 milliards de francs. 
soit l'équivalent des trois quaris 
de nos réserves de .Change qui 
peuvent ainsi disparaitre à la 


fPUBLICITE) 


pation des milieux politiques de gauche, qui 
se soucient des réactions des délenteurs de 
capitaux devant l'éventuelle venue au pouvoir 
de l'opposition. C'est pour répondre aux ques- 
tions posées à ce sujet que la revue socialiste 
= Faire « (1) consacre son dossier mensuel au 
thème : - Peut-on combattre la fuile des capi- 


prenière alerte, La fuite de cap:- 
taux correspondante porie sur des 
sommes de proprièle etrangere, el 
NON pas nationale, » 


Deux voles politiques s'offrent 
Jace à ce danger. La première 
— qu'exclut la revue Socialiste — 
consisterait à suspendre la 
convertibilité externe du franc. à 
multiplier les obstacles aux mou- 
vements de capitaux de non-rési- 
dents Elle « deboucherait sur une 
polilique de combai, menée le dos 
au TRUT, sur un isolement de la 
France par rapport nu marché 
international, SUT UN COMMETCE 
crtiérieur étroitement controle :. 
l'arrûèt « iminédiaft des enirées 
de capilaux » ct l'impossibilité 
pour la France d'emprunter. 

a Croil-on les Français prets, 
dans leur majorite, & accepler les 
ineluclables résultais d'un le! re- 
pliernent : une baisse durable au 
uiveau de le, une ruplure pro- 
gressire du Marché commun, des 
inlervceniions bureaucratiques de 
l'Elat dans l'ensemble des 
échanges extérieurs? Souiien po- 
puiaire ou pas. ia guerre n'Oné- 
laire est des plus Tisquées qui 
soient, ct Waterloo y esl DIus pro- 
bable que Valmy!» 

C'est pourquot l'auteur — qul 
n'exclut n! l'instauration d'un 
doubie marché des changes ni 
certaines améliorations de la 
réglementation des changes édic- 
tèe par la Banque de France — 
juge essentiel que. «“ dès arant La 
prise du pouvoir. l'on affirme le 
maintien de la libre transiérabi- 
lite des capitaur nossèdés par des 
nou-résidentis », de façon que leur 
fuite. qui a déià “ommence, «ne 
soit pas ioldle atrani meme la 
Jormation du nouveau gonuverne- 
ment. Il faut, après La nrise du 
pouvoir. praliquer à l'intérieur 
une politique économique el mo- 
néëlairé rigoureuse. Qui GssurTe au 
minimum la stabilité Dour ainsi 
dire «sponianée» du {franc par 
TGDPPROTI OUT OUÎTEs MONANGIES 
occidentales. Une évolution chao- 
ligue du jrane sur le Marché des 
changes, résultant de «bouffées» 
inflationnisies inlernes. serait 
marquée par la succession de 
périodes de dévrécintion séparées 
par des seuils de répil Elle consti- 
dueral, comme l'éremple de la 
Grande-Bretagne le moOnlre irop 
tien, le meilleur encouragement 
possible à la fuife des Cupilauz». 


11) Animée notamment par MAL 
Jean-Pierre Cot. Claude Estier. 
Charles Josselln, Gilles Martinet, 
Miche) Rocard et Alan Touraine. 
Faire, n° 13. 10 F, 48, rue Sainte- 
Anne, 75002 Paris 
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Programme National de Construction 


fSuite de la premiere page.) 


Selon les estimations de a 
Wharton Schooi de l'université 
de Philâdeiphie, l'exparsion du 
commerce mondial dait se pour- 
suivre en 1977 et 1178. 

Dans le tourbillon commerc!al 
international, l'Europe doit au- 
aujourd'hul se défendre sur deux 
fronts. Elle voit avec inquiétude 
des pays « forts « mener une 
politique de ventes de plus en 
plus agressive comme le Japon ou 
s'enfermer dans des pratiques 
plus ou moins restrictives comme 
les Etats-Unis, pendant que des 
nations en voie de développe- 
ment, sortant de leur léthargie, 
diffusent des produits de grande 
consommation à très bas prix 

« L'affaire » de la construction 
navale est typique. En 1976, 90 °c 
des commandes totales de tba- 
teaux neufs passées dans le 
monde ont été enlevées par Je 
Japon. dont les prix sont infe- 
ricurs de 50 à 40 ‘“? à ceux quil 
sont pratiqués sur les chantiers 
européens. Quatre cent mille per- 
sonnes vivent de la construction 
navale dans l'Europe des Neuf et 
on ne peut penser que le Vieux 
Monde puisse faire une croix sur 
cette industrie, nl même qu'il 
accepte la thèse japonaise selon 
laquelle Tokyo promettait de ne 
pas dépasser une production de 
6.5 millions de tonnes en 1980, 
soit 40 “ de moins en tonnage 
qu'en 1974 Les Européens esti- 
ment qu'à cetke date 14 demande 
mondiale de navires neufs ne 
sera plis que de l’ordre de 8 mil- 
lions de tonnes, l'Europe n'aurait 
plus dans le meilieur des cas que 
20 m du marché mondial. 

Les discussions entre la CEE. 
et les autorités japonaises n'ayant 
pas abouti (des représentants du 
Marché commun auraient sou- 
haité un partage 50/50 des com- 
mandes de bateaux dans les an- 
nées 1977-1978), on s'achemine 
donc vers l'adoption de contre- 
mesures européennes. 

Pour l'acier. autre secteur sen- 
sibie, les Japonais avaient «c- 
cepté de plafonner leurs expor- 
tations en 1976. Ils auraient dé- 
passé en fait le chiffre prèvu de 
quatre cent mille tonnes. « Ji y 
a cinq Ou sir petites affaires que 
nous n'Onous pus pu contrôler», 
ont répondu simplement les res- 
ponsables de Tokyo. 

Les Américains font moins par- 
ler d'eux en ce moment, rails on 
sait blen de ce côté-ci de l'Atlanti- 
que qu'ils ont à leur disposition 
des possibilités de réduire de facon 
plus ou moins avouée la liberté 
des échanges. Citons-en deux 
Pour les discussions commerciales 
multilatérales du GATT, fe 
Trade Aci américain du 3 jan- 
vier 1975 confirme l'usage selon 
lequel les négociations ne peuvent 
étre menées qu'ad referendum, 
l'accord devant être approuvé par 
le Congrés. Lors des négociations 
précédentes, des concessions des 
Etats-Unis ont été ainsi rejetées 
par le Congrès, alors que celles 
qui avaient été consenties par les 
autres partenaires étaient main- 
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vives aujourd'hui essentiellemencs 
pour quatre Iaisons : 

1) Certains pass — et notam- 
ment l1 France — doivent, sur- 
tout depuis l'augmentation bru- 
tale de la note pétrolière, 
consacrer une part de plus en 
pius importante de ieur produit 
national brut aux excortatlons. 
Ils sont done plus vuinérabl!es 
qu'auparavant sur le chapitre du 
commerce extérieur. 


21 L'emprise des sociétés multi- 
nationäles sur la vie économique 
est grandissante : or leurs échan- 
ges n'obéissent pas simplement 
aux lois du marché. Faute de 
statistiques, comme le reconnais- 
sait le rapporte Loygue (voir 
note 1). il n'est pas possible de 
mesurer l'ampleur de leurs inter- 
ventions, mais l'importance des 
participations étrangeres dans les 
entreprises françaises pour les 
secteurs de haute technologie est 
bien connue. 


ät Ce n'est pas seulement sur 
le marché intérieur que l'agressi- 
vité des nouveaux exportateurs 
pose ces problèmes mais Sur les 
« marchés tiers ». On se heurte 
dé pius en plus à de nonveaux 
concurrents sur des terrains qui, 
sans étre des « chasses gardées 1, 
offraient auparavant des débou- 
chés traditionnels. Les Etats- 
Unis se sont tellement émus de 
voir ainsi des occasions de vente 
raflées par de nouveaux venus 
qu’ils ont épinglé sur leur pano- 
plie protectionniste in notion de 
« droit Ge suite », c'est-à-dire la 
possibilité de prendre des mesu- 
res de rétorsion contre les pays 
dont le comportement sur les 
marchés tiers serait considéré 
comme nuisible aux Intérêts amé- 
ricains. 


4) Les pays du « tiers monde » 
ont un objectif ambitieux. Selon 
les conclusions de la conférence 
de l'ONUDI (Organisation des 
Nations unies par le développe- 
ment industriel} de mars 1975, 
ces nations devraient se doter, 
d'ici à l'an 2000, de 25 des ca- 
pacités de production indusirrile 
du monde. Selon la CNUCED 
{Conférence des Nations unies 
pour le commerce et le dévelop- 
pement), pour atteindre ce résul- 
tat, il faudrait muitiptier pur plus 
de vingt d'ici à l'an 2000 les 
exportations du + tiers-monde », 
alors que celle des pays dévelop- 
pés ne seraient muitipliées que 
par cinq, 


Une « division du travail » 


perimee 

Au point où l'on en est, Ce n’est 
plus par le petit bout du renlor- 
cement des contrôles de sécurité 
sur les produits où des normes 
techniques qu'on répondra du 
«tac au tac» au protectionnisme 
larvé du voisin. De même les dis- 
positifs douaniers sont largement 
émoussés à l'époque des changes 
flottants Les variations des taux 
de change peuvent en ellet éli- 
miner où accroitre la protection. 





mettre de repartir d'un meilleur 
pied sur ce terrain difficile, en 
tenant compte des modifications 
profondes qui, depuis quelques 
années, ont affecté le commerce 
international. : 

C'est ainsi que la vicille idée 
de division du travail qui voulait 
que les pays industrialisés impor- 
tent presque exclusivement des 
produits peu élaborés pour n'ex- 
porter qué des biens maufactures 
est aujourd'hui compiétément 
peérimée. Les pays industrialisés 
apparaissent maintenant comme 
des exportateurs importants (46"> 
des ventes mondiales) de pro- 
duits primaires. En particulier, 
les régions industriaiisées fournis- 
sent plus de La motflié des expor- 
tations mondiales de produits ali- 
mentaires (presque 60 ‘c) et de 
matières premiéres hors énergle 
151 “ca, 

De mème, comme nous l'avons 
souligné plus haut. une dizaine 
de pays en développement expor- 
tent maintenant et en quantité 
croissante des produits manufac- 
turës 153. Ce broulllage des pistes 
traditionnelles est une excellente 
chose dans la mesure où elle 
forcera les experts du dialogue 
Nord-Sud a sortir des idées rècues 
pour ouvrir une nouvelle ère de 
rapports entre les pauvres el les 
riches de Ia planète en attendant 
l2 naissance d'un «nouvel ordre 
international ». 


Dés maintenant en tout cas, 
proiongeant des pratiques déjà en 
cours l<préférences inverses »}, 
ÏÜ conviendra évidemment d'être 
plus compréhensifs pour les 
exportations du tiers-monde que 
pour celles des pays puissants, si 
l'on veut que l'inégalité entre les 
deux zones de 12 planète ne conti- 
nue pas de s'accroïitre. Ce qui 
signifie que, dans ce fameux 
« redéploiement» des industries 
des pays riches, on ne cesse de 
penser à ces nouveaux produc- 
teurs d'outre-mer. Et aussj que 
l'on interrompe le jeu de trom- 
peries et de ruses qui trop sou- 
vent tient lieu de diplomatie. 
Rappeïñons - nous La Fontaine : 
< Tel. cuide engeigner autrui 
souvent: s'engeigne 30i-Mmême. » 


PIERRE DROUIN. 


(3) Lire à ce sujet le rapport de 
M Picrre Loygue au Consell écono- 
mique et social sur les negoctations 
commertiales multinationsies (16 &o- 
véembre 19761. 

(3: Voir le tobleau des # GLlx DAYS 


‘qui montent », dans une enquête sur 


s les nouvesux concurrents 3 
Economida, np" 29, de décembre 1976. 


14 Lire l'article de Véronique 
Maurus dans «4 le Monde de l'éco- 
nome ss du 14 décembre 1976. 

15} Lire « Les tendances profondes 
du commerce International >». par 


EF, Henner. Chronique SEDES, 
SD daovembre 1976. 4. 
cois-1e, 


rue Fran- 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 











AFFAIRES 


Deux ministres pour l'entrée en fonctions 
du nouveau président 


IL FAUT MARIER L'IDI 
ET L'ÉPARGNE 
























Le licenciement des éboueurs lyonnais 
La direction accuse la C.F.D.T. d'avoir entretenu 





de Pari estime M. de La Martinière on 
de la chambre de commerce OTIS | {A sine de contrôle de Gaz et une « mutinerie permanente » nan à 
- | : Enux (a le Monde » du 2 dècem- * US mt 
MM Michel d'Ornano, ministre les + conditions de gestion plus | Lys, marque une étape dans le Lyon. — La mesure de mise à pied, qui concernés ayant relusé, d'un commun accord LT Pas ME 
e RUE Re D nes Less Re ocre développement de l'instirat de déve-| frappe depuis le 29 décembre cent quinze ou semble- -il, de déférer à la Couvocation prés ea on TR nes A 
commerce eï de l'artisanat, ont prises, « le langage direct du RE ee ll EE cent vingt ébaueurs (1! — presque tous des lable qui leur était parvenue au début de la … re Re et ge. 
présidé, jeudi 6 janvier. la séance premier ministre est celui de la | %° à Martinière, doivent, djeil availleurs algériens — de l'entreprise Iyon- semaine, tous devraient recevoir dans les .. neue DAROËT on EE 
d'installation du nouveau bureau rérité, celui que doit tenir un| te ans, atteindre un objectir :| "aise Monin Ordures Service s'est déjà trans. délais réglementaires la confirmation de leg … pu ar IR es 
de la chambre de commerce et responsable. qui soit que Eémpor- | |;}1 devra se passer 1580 des | formée pour certains eu licenciement. Le direc- licenciement pour - faute lourde -. La déc. ee pas ce 
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muts té SET 


CRE 


teur du personnel 2 en “fet indiqué, au cours 
d'une conférence de presse réunie jeudi 6 jan- 


tant est de parvenir à IG réus- 


d'industrie de Paris (1CC.LP\, 0 
sie » 


présidé par M Jean Thèves, qui sion de la direction de Ia socièté de se défaire 


concours financiers de ses action- 


al ctuels (l'Etat 43 & et 
de De ee brusquement de la quasi-totalité de ses‘ person- 


remplace M Paul] Laubard. Cependant, le ministre de l'in- | 4 vociétés privées et patiiques | vier St S . n 
i-ci assumai j j nous _ laquelle participaient M. Gilbert mter Cest rm € 
SOU di ans. PRIMO ri D eine ‘du redres- ponr 52 53). : : .[ Monin, P.-D.G. de la Société. ainsi que trois  nels affectés à ia collecte d'une partie des # Sa + 3 
; sement économique nr. «On voit eu rs “ LS Sn Ve autres cadres — que les premières lettres ordures ménagères de l’agglomération lyon- Sete EE ent = 
Tout en assurant aux nouveaux grandir la confiance avec les pre-| Q ier pUDI et l'épargne ». Diverses | ftaient Parties le jour même. Les salariés  naïise, suscite à Lyan commentaires et réactions. Hors on 


œuir “+ 3% ae 


miers signes des résuliats. Les 
aniicipations des chefs d'enire- 
prise sont désormais MONS 
pessimistes ; les dirigeants des or- 


élus de l'assemblée consulaire que 
le « premier impérctiÿj » de la 
politique à long terme devait être 
de x donner aux activités ECORO- 


possibliltés existaient, et cest un 
peu sous ia pression den Evénements 
que IA solution de Is « structere 
intermédiaire » na été cholsie. 


retenue par La direction ne s'attn. ‘© . 
cherait-elle pas à sanctionner des - 
faits de grève et ne serait-elle : 


Ainsi, le comité de ville du parti 
commtmiste de Villeurbanne — 
commune dans laquelle se trouve 
lé siège social de la soctété — a 


De notre correspondant 
régional 


armes oriente 
ne Tri e 1 à  : 
contestée au plan du droit du tn Juris SES 








miques f…) les moyens de se dë- ganisztions professionnelles s'ac- Gaz et En dont l'Institut “ 
velopper normalement (…) dans cordent à dire que les perspectives | ar en ee 15 ©, se mobilisé jeudi matin une bonne Jes résuitats de l'étude portant sur Vail ? Pour certains, les moti& . Ne mn 
la ville n, M d'Ornano leur à vont dans Le von sens. qu'E | RARE. ee Eee de partie du personnel sanctionné une réorganisation du travel à invoqués ne sont que le prétexte : Se SP Ne EE 
rappelé que « L& solution n'est pas s'agisse du niveau des prit Où de | Le n semble que J'IDI lul appor- | POUT qu'il accompagne une délé- compter du 3 janvier 1977 avaient Choisi par une direction habituée, D ne te 
dans la facilité n et que, maigré l'activité ». tera pen à peu ses intérêts dans les gation auprès de M. Etlenne éts acceptés par'les représentants Pendant des années, À l'absence  ‘ Sois PRES PAR 
« bonnes valeurs ». L'épargnaut * député réformaieur. du personnel au cours de la de résistance d'une main-d'œune -. ë . NE À Con 
Pourra alnsi suivre les melleurs Der ne De et pres réunion du comité d'entreprise du Cocile. pour liguider une organ . : NN dd Te a 
" sf d « poujains » de l’Institut à travers ral A LS Ps AU nr ie 21 décembre Pourtant. la veille de Sation syndicale et des militants nie - nee ie. 
M. Thèves : pas de réformes de structures || te société de portefeuine corée | urbaine de Lion. s den Noël lies cent trente éboueurs Jugés trop remuants NE A PNR 
_— RE CL Lt 
, . £ à ; : on teurs délégués. deux ques- Société Monin « é k  ) 
inopportunes ou incohérentes sables du parti communiste ont tions au “mobs n'étaient + pas “8 décembre — soit le jour où :_° : mo ua ue se 


ont été effectués les constat -: 
d'huissier et annoncés les licen- .°- 
ciements — à M Francisque Col. .…. 
lont. successeur de M Louis Pra. 


qualifie de « scandaleuse et anti- 
constitutionnelle » la mesure prise 
par la direction de l'entreprise 
Monin et ont exigé « lu réinlégra- 





encore réglées : la prime de fin 
d'année et le transport du per- 
sannel jusqu'à un nouveau point 


COMMERCE 


ast intervenue fa mise en place 
du plan gouvernemental dom 


Le nouveau président, M. Jean 
Thèves, ägé ds sorxantar0is ans, 








s'est consacré à J'industrie de 
fa biscofte et du biscuit. ingé- 
nieur de fEcole française de 
meuneriée. 1! à dirigé avec son 
frère, jusqu'en 1968, la Biscui- 






“ quelques-unes des mesures on! 
pu paraître discutables ». 

Fort des 220000 entreprises 
de 1a région parisianne qui 
constituent, avec prés du tüers 










EXTÉRIEUR 
SUISSES ET FRANÇAIS 





on sans délai des licenciés dans 
leur emplois. ” 

Les circonstances aidant — en 
plus en effet de la période pré- 
électorale dans laquelle on est 


de départ des tournées A 
if heures ce jour-là. un accord 
intervint qui réglait au moins la 
question du transport. 

Le protocole signé par les repré- 
sentants des chargeurs comportait 


del à la présidence de ja commv- 
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dans [a démarche. A avoir 
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ünm département fédéral de t'écono- 
mie publique. M. Brugger, qui a été 
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Mmigré affecté au chargement des 
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rence de presse, le parti COMMU- 
niste, pour souligner qu’ « ä assure 
de tout temps la déjense des plus 


ment essentiel, holding qui con- 
trôle fa premibre de ces sociétés 
et possède une part importante 
du capital de la Generai Biscui, 
sociélé internationale de droit 
belge. 


Grand, massif, 





f‘axe professionnelle, imposition 
des plus-values, prélèvement 
conjoncifurel] et a dénoncé « laur 
caractère souvent guparficiel » 
et Jaurs « incohérences ». jf a ré- 
ciamé Ja définition d'une « véri- 
table politique de l'entreprise », 
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A LISBONNE 


Les avocats du commandant de Carvalho 
dénoncent la monsuétade des tribanaux 
l'égard des anciens agenis de la PIDE 


De notre correspondant 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. PROCHE-ORIENT 


2-2 EUROPE | 
— SUEDE : après rois mois 
d'observation, la nouvelle 
majorité va tenter de gou- 


verner. 
Lisbonne, — Les avocats des pime fasciste afin « d'aider les 
4 DIPLOMATIE militaires impliqués dans le rap- ÿros propriélaires fonciers, les ca- 


pose de La commission d'enquête pitalistes, Les spéculateurs gt tous 

u gouvernement sur la situation les parusites a. Selon les avocats i 
de détenus politiques incarcérés était nécessaire « d'aller conire 
aprés le 25 avril 1974 ont donné les lois » pour « erpécher la 


— Les « grands » de io CEE 
ont pris les postes les plus 
importants de la Commission 


européenne. une conférence de presse ë. Lis= ‘ contre-révolution ». . 
bonne le jeudi 8 janvier. Plusieurs reproché eu rappo 

4. AFRIQUE officiers ayant pue des fonc- officiel « de chercher à deécou- 

4. SIE tlons importantes sous le gouver- vrir des sévices qui'n'onl jamais 


uement Vasco Gonçalves assis- eu lieu ei à en Cacher d’autres 
taient à cette conférence, en par- Qui existent bien réellement 2. 
ticulier les commandants Otelo de L'un des exemples cités a été 
Carvalho, ancien commandant du « la libération et la réhabülita- 
Copcon. Andrada et Cuco Rosa. de Lion quotidienne » des agents de 
la police militaire, ainsi que le l'ex-PIDE (police politique du 
commandant Dias Ferreira qui régime Salazar) qui passent ac- 
avait servi de médiateur entre les tuellement en jugement, On re- 


— INDE : la P.C. prosoviétique 
tente de se démarquer de la 
politique gouvemementale. 


4-5. AMÉRIQUES 


— « Sombres jours pour l‘Argen- 
tine » (I), por Philippe 


Labreveux travailleurs de l'imprimerie et Marque de ce point de vue à 

l'administration pendant |a crise di la peine légère Infligée 

6às8. POLITIQUE 2 du Journal Republice en 1975. tribunal à nn ancien 

— Lo préparation des élections Les avocats ont estimé que les agent de la PIDE qui assassins 

municipales. accusations contenues dans Je en décembre 1961, un Durs en 
rapport ne Hennen compte Parti communiste, pe 

8-9 ÉDUCATION de la situation « confuse » du os CR le ec poRe pourra 

— L'échec des CES. Portugal à cette époque. Selon en ao ans dix mois. 

eux les lois en vigueur n'étaient effectué en plein 


1U SPORTS pas « révolutionnaires » car elles tte de Lisbonne avait suscité 
avaient été élaborées par le ré- l'indignation de l'opinion Les 


juges ont pourtant conclu que 
GRÈVE 


re DEDE «a N'ADUi pus 
À L'USINE BIG CHIEF 
DE LA ROCHE-SUR-YON 


ce Celle sentence est une grave 
{De notre correspondant) 


offense à la révolution », à dé- 
claré jeudi M Tito de Morais, 

La Roche-sur-Yon — La moitié 

des ouvrières de La société de 
confection Big Chief, qui emploie 
577 personnes dans ses ateliers de 
La Roche-sur-Yon et 94 dans 
ceux de Catllère (Vendée) sont en 
grève illimitée depuis le lundi 
3 rs D pour protester contre la 















LE NONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 
PAGES 11 À 15 
— Veut-on sauver Ia Crau: 
Annecy protège le Semnoz. 
— CLIN D'ŒIL : Oriy-bars. 
— PLAISIRS DE LA TABLE : 


Brocante : Mode Maison ; 
Sports: Numismatique: Jeux: 
Phliatélte 






portent dirigeant du parti socia- 
liste. D'autres personnalités 1lées 


JOSÉ REBELO, 


@ Le gouvernement portugais 
a vivernent pris à partie certains 
journaux de Lishonne, coupables, 
Selon Jui, de créer un climat 
cartificiel d'alarmisma et dinsér 





16 JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS : « Peine 
de mort, peine perdue », 
por Jean Toulat. 


17. SOCIÉTÉ 
18à21. ARTS ET SPECTACLES 
— FORMES : lo Bibls »n pierre. 


24-25 ÉQUIPEMENT ET REGIONS 
— TRANSPORTS : les pilotes 
d'Air France en grève le 
10 jonvier. — Point de vue : 
« Quet ser l’ovenir de ia 
compagnie ? », por © Poirier. 


26à 28 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


— Un dossier de la revue socio- 


curité ». O Seculo 

lèërement visé pour avoir annoncé 
jeudi un éventuel remaniement 
ministériel. — {A.F-P.) 


Les non-grévistes (293 salariés 
ce vendredi} continuent de tra- 
vailler dans es ateliers. Pour 
sa part, la direction de la main- 
d'œuvre a notifié aux délégués du 
personne! que « rien n'obligeait 


combattre fuite des” cap ques de de né Costumes-vestons 
sur mesure 











URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (18) 


annonces classées (23 et 24): 
Aujourd'hui (22} ; Carnet (17) : 
+ Journa] officiel s (22) : Loto 
nationel (22); Météorologie (22): 
Mots croisés (22) : Bourse (29). 





NOUVELLES BRÈVES. 


© L'ambassadeur de France à 
Washington et Mme Koœciusko- 
Morizet ont offert, jeudi 6 jan- 
vier, un diner l'honneur du 
secrétaire d'Etat des Etats-Unis 
qui Es prochainement son 
poste - et de Mme Kissinger. — 
fAFP.) 


© M. Jean-Claude Colli, délé- 
gué aux énergies nouvelles, vice- 
président du parti radicai et 
DOIORMREANE de l'assoctation Démo- 
cratie F a déclaré jeudi 
8 janvier, propos de la lettre 
adressée par M Giscard d'Es- 
taing à tous les maires de France 
(le Monde du 8 janvier) : « Tous 
les de bonne joi 
auront salué une ïinitidtigue qui 
rompt enfin avec le cercle vicieux 
de la centralisation et de l'irres- 
ponsabilité. Elle prouve que Dé- 
mnocratie française n'esil ed seu- 
lement le titre d'un ouvrage et 
un de principes, mais une 
volonté résolue d'action conjuguée 
pour ies Francais Là où ils mivent. 
Quant aux radicaur-socialistes, ils 
ont affirmé depuis longtemps. et 
dans leur manijesie. leur posHtion 
Dour une redistribution des res- 
iiés publiques. Ils aide- 

ront à celte restauration néces- 
saire de la démocratie Irançaise. » 


e zo B.B.C. a été autorisée à 
rouvrir s0n bureau à New-Delhl, 
que Ia radb britannique avait 
fermé depuls queique temps 2prées 
la proclamation de l'état d'ur- 
gence, en juin 1975. — (A.F P.J 


TED LAPIDUS 
soldes 















62,50 F. 


UN SHOW-ROOM 
INTERNATIONAL 
DES NOUVEAUTES 
“DECORATION” 
EN TISSUS 
D'AMEUBLEMENT 


En direct des USA, halle, 
Angleterre, Suède, Belgique, 
RFA. Hollande, etc., 

toutes les dernières créations : 
a Toiles, satins, chintz imprimés 

m Tous les velours unis et jacquaré 

mn Tuceds el tissages épais 

= Lampss, tapisseries et unis de style 

m Tissus spéciaux pour tentures murales 


de 28F à 175F le mètre 


(tous nos arucies sont en sLock) 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


















femme et homme 






” Inscrits sur la Este des barques 
sous le n° LBEM 7 


Affillée à la Société Bancaire de Paris 
età la Landesbank Rheintand Pfalz. 





37, avenue Pierre 1er de Serbie - Paris 8 ême 
6, place Victor Hugo - Paris 15ème 
1, place St Germain des Prés - Paris 6ème 


Le auméro du « Monde» 


daté 7 i ë à 
ABCDEFG ET LE Abe 


membre du PP RUE et im-|. 


En janvier chez Oli England 


au prix spécial de 1930 F° 


Coupés dans nos tissus exclusifs : peigné, 
saxony, tweed, flanelle, etc. Importés 
d'Angleterre, chemises : 52 F, _Pyjamss : 


* Baisse 2 % de la T.V.A. comprise dans les prix. 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9° 
9 h 30/ 12h 30- 


REVENUS ÉLEVÉS 


Trimestriels ou annuels 


+8 60.1220% 


taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 FE) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 


26, bd d'itañe 601 A /B.P 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


VISITE-SURPRISE DE M. BARRE 
DANS UNE AGENCE DE L'EMPLOI 
DE NANTERRE 


premier ministre a fait une 

ae os ce vendredi 7 jan- 

vier, au bureau local de l'Apence 

nationgle pour l'emploi de Nan- 

terre (Hauts-de-Seine). Accorn- 
hristian 


demandeurs d'emploi, surtout des 
Jeunes et des immigrés, et s'est 
fa expliquer bar le personnel les 
Taopens qu'Ü employait ten- 

ter de rapprocher Iles offres et les 
demandes d'emploi. 


Le premier ministre a aussi 
visité la section qui s'occupe spé- 
clalement des cadres. Au terme 
de ses différents contacts, qui 

ont une heure trente, 
M. Barre a déclaré "Il avait 
beaucoup appréci l'aspect 
accuëlilant des locaux, la compé- 
tence eb la qualité humaine du 
personnel Cette visite, a-t-U dit, 
l'a convaincu que ie problème de 
l'emploi n'est pas un problème 
global. mails catégoriel et qu'ù 
doit être traité secteur par sec- 
teur. IL en a également conclu 

























parti- 
culièrement aigu du problème de 
l'emploi pour les cadres, tant sur 
le plan moral que financier. 










une Interview 
Match, optimiste sur les chances 
de sacois . du plan RTE sou- 
e-t- aprés un 
dtfficile, a déjà french! in bon 
nombre d'obstacies. 


« J'ai confiance, une confiance 
raisonnée, dans le succès de cette 
politique qui est incontestable- 
menti à de l'inlérel national », 
price dE F Ceyrac, e Aro) _ 

Sur « on e 
tds premier ministre et sur 
Sp riro _. net de res- 
ponsables économiques encore 
de façon diffuse, de la masse des 
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EN RAISON DE LA HAUSSE DES PRIX MONDIAUX 
( 


Le prix du café va augmenter sensiblement 


La fin du blocage des prix à ne présent, a été nuL Il 
partir du le janvier va se tra- certain également que la spécu. 
duire par une hausse lmmédiate lation est venue accentuer je 
du café, qui atteindra au moins phénomène de hausse, comme elle 
15 % dans un premier temps, et l'avait fait en 1974 pour le sucre 
pourrait s'élever à 30 %, 40 % la situation étant néanmoins 
ou même 50 % suivant les qua- besucoup plus sérieuse actuelle 
lités dans les prochains mois. Les ment, car de nombreux pays pro. 
torréfacteurs de café attendent duisent le sucre qui leur et 
pour le milieu de la semaine pro- nécessaire, notamment Ià Franc 
chaine la publication au Bulletin Notre pays. en revanche, importe 
officiel des services et des prix ts en café, soit 300 000 tonnes 
(BO-S_P.) de l'engagement passé principalement de Côte- 
avec le ministre de l'économie et Ivoire #40 à 45 %). 
des finances au terme duquel Ia 
profession accepte de ne rÉper- ————— —__—— 
ce hausse des prix nr A x F 
vert ’aportation qu'en valeur 
absolue, c'est-à-dire en bioquant pres lai 
La marge de transformation et de — 
commercialisation au niveau an- 


eu Cane du érrord inter. | UNE PARTICIPATION ÉTRANGÈRE 


Dos ont augmenté de près de 
& depuis le mols de septembre, DANS PIRELLI ? 
début dh du blocage des prix, pas- 
sant de 14 F le kilo à 23F,24F, Les dirigeants de La firme its. 
U faut s'attendre à voir les prix| lienne Pirelli, un des six plus grands 
du café su détail s'élever sensi-| fabricants du monde de pneums- 
blement, atteignant 32 F à 40 F} tiques. devaient tenir, dans l'après 
: nt TE o  e ” FOcDee midi du 7 janvier, une importante 
emen conférence de presse 4 Milan. Selon 
de l'année les rumeurs cireulant dans la capi- 
0 est fort possible que ces. tale lombarde, ils pourraient à cette 
niveaux soient dépassés (on parie occasion annoncer une importante 
de 36 F à 4 F), si l'envoiée des] Pre ar ES u 
Poursu DE ren a depuis contrôlée par la famille Pirelli, 
le mols de janvier 1976. ces prix Permi tous les noms avancés 
ont plus que triplé (de 7 F' le] cette participation figurent tn 
DE à 2 Fi dE ol ue ment celui de la mens éta- 
urie e du orte | blissement bancaire, @ agiral 
baisse se la pos Aa Brésil | dit-on, pour ie compte A gs Een 
provoqu es catas- étrolier, et ceux du C t suisse 
frophiques en juillet 1975 : la pro- “ te ia SEAT (filiale de Fiat en 
duction de la dernière saison est | Espagne). 
re Re Les actions Pirelll ont monté de 
cèdemment. Le Brésil. qui a même | ‘5 *% jeudi & la Bourse de Milan, 
dû acheter du caf: à "extérieur, et celles de PBirelll-Spa, holding 
l’année dernière. pour reconstituer | °°utrélant Le groupe, de 5.3 %. 
ses stocks, a doublé ses taxes à 
l'exportation. pour he pas com- 
promettre l'approvisionnement de © La mort de M. Yves Bou- 
son marché intérieur. CRIER _— rs : biographie = 
La seule solution permettant | l'ancien minis es Finances 
d'éviter une nouvelle flambée des | gouvernement Pétain de 19%9 r.- Vos ee sin Ft 
prix serait une réduction de 5 © | (2 Monde du 7 Janvier), BQUS MU +... -... - ur 2 Ne. 
au moins -de 1a consommation | avons omis de rappeler qu'il fut, PÉE | RP EN ere 
mondiale, qui croit actuellement | le 5 janvier 1944, arrété par les ‘--  - ss Por 
au rythme de 1 à 2 % par an | Allemands et interné par eux en ::. Fe à CRT ET pit # 
Dans de nombreux pays, no-| Bavière jusqu’à l'arrivée des trou- -°:.. .. ces PRE use 
temment aux Etats-Unis et au| pes alliées en mai 1945, rt “nine ie À 
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Canada, les organisations de D'autre part, les obsèques sont Van ren Bora a; - 
consommateurs ont lancé célébrées, samedi 8 janvier, dans ‘= °:.- HU moe rss Ts 
boycottase du café dont l effet, l'intimité, à Saint-Martin-de-Ré °°: NN ER Care ete Le Ér 

nee on ee opens et ct Au At SAS 
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